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AUX. 

DAMES 

PIEUSES 

ET  CH  APvITABLESj 

ES  DAMES, 

Ce  Recueil  des  Remedes  ejl un prè- 
Jent  dont  une  des  plus  llluflres  ,  des 
plus  Dévotes^  Cf  des  plus  Charitables 
Dames  du  Royaume  a  enrichi  les 
Pauvres  :  Je  Jerois  coupable  envers 
eux ,  (i  ayant  pris  le  dejfein  d'en  don¬ 
ner  une  nouvelle  Imprefjion,  augmen¬ 
tée  de  plus  de  la  moitié ,  je  ne  la  dé- 
diois  aux  Proteürices  des  Miféra- 
bles,  Tout  le  monde  jcait  MES- 
'  aij 


,V  E  P  I  T  R  E 

V  A  MESjes  rares  qualités  que  vous 
pojfede:^  ,  &  admire  les  allions  con¬ 
tinuelles  de  vos  F'ertus  ;  les  Pauvres 
qui  en  Jont  le  principal  objet  en  rejfen- 
tent  tous  les  jours  les  effets  :  car  vous 
nadoucijjeq  pas  feulement  l'amertuy 
me  de  leurs  maux  en  les  confolant , 

(  lorfqu'à  C imitation  de  Jaint  Paul , 
par  vos  \eles  ingénieux  vous  entret^ 
dans  la  participation  de  leurs  fouf- 
Jrances)i  mais  vous  Jbulage:^  auffi 
leurs  nécejjltés par  vos  libéralités^  qui 
font  d'autant  plus  agréables  à  Dieu  , 
que  vous  les  difpenfés  fecretement ,  (S* 
avec  une  humilité  admirable.  Pas 
Charités  ardentes  6/'  infatigables  ^ani¬ 
ment  parleurs  exemples  celles  des  au¬ 
tres  à  fecotirirceux  que  Dieu  à  choi^ 
fies  pour  fes  prédejîinés ,  en  les  éprou- 
û/ant  &  purifiant ,  comme  lor&  L'ar.^ 
gent  dans  la  fournaije  de  la  pauvreté, 
'jAous ne pouve^ douter ,  ME  SD 
MEE  ,  que  Dieunait  fait  un  choioc 
de  vos  perfànnes ,  pour  exercer  fa  mi-, 
fericorde  envers  fies  enfans  ,  par  les 
occafions  prétieufes  qu'il  vous  en  don- 
.nc  i  ^  ç<ts  Jàintes  inclinations 


E  P  I  T  R  E. 

dont  vos  cœurs  Jbnt  remplis  ;  ne  foient 
des  gages  certains  de  votre  Prédejli- 
nation.  Comme  fès  pauvres  abandon¬ 
nés  ,  (ont  des  bouches  continuellement 
ouvertes  ,  qui  attirent  du  Ciel ,  fur 
vous ,  Çf  fur  vos familles  toutes  Jones 
de  bénédiUions  (S*  de  profpérités:  Jofe 
MESDAMES  ,  joindre  mes 
Jbuhaits  aux  prières  de  ces  puijfans 
Intercejfeurs  ,  &  vous  fupplier  d'a¬ 
gréer  cette  marque  du  profond  rej'ped 
avec  lequel  je  fuis  , 


MESDAMES, 


’otre  très  humble  ,  &  ttèj 
obéilTant  ferviteur 

MüSIER» 


LE  LIBRAIRE 
aux  Ames  Chantables  ,  fur  cette 
nouvelle  Edition. 

IjE  grand  nombre  d’EdItions  qui 
font  faites  des  Remedesde  l’IlluE 
tre  Charitable  Madame  Fouquee, 
doit  perfaader  de  leur  utilité  &  du 
fuccès  qu’ils  ont  eu  par  les  expérien¬ 
ces  réitérées  qu’on  en  a  faites;  ce 
n’cft  point  un  Livre  de  raifonne- 
mcnt,mais  feulement  d’une  prati¬ 
que  journalière:  Il  a  été  fut  pour  les 
Pauvres ,  qui  n’ont  pas  befoin  d’un 
grand  difeours  ni  de  beaucoup  de 
^épenfe  ;  c’eft  pourquoi  il  a  réu/îî 
danslesCampagncs  fie  dans  les  Pro¬ 
vinces.  Les  plus  habiles  Médecins 
memes  n’ont  pu  s’empêcher  de  l’ap¬ 
prouver  ÔC  d’en  confeiller  les  Remè¬ 
des  ,  dont  ils  ont  vû  des  eftéts  mer¬ 
veilleux. 

L’ouvrage  avoir  foufFcrt  quelque 
altération  dans  les dilrérentcs  Edi¬ 
tions  qui  en  ont  été  faites  j  on  en 


âvok  changé  l’Ordre  &  la  difpolî- 
tion  ,  &  cc  changement  n’avoic  pas 
manqué  cle'corrompre  quelquefois 
la  dofe  des  Remedes,  ce  qui  étoit  de 
cohféqucnce  pour  leur  ulage  Scieur 
réulîjtc.  Mais  dans  cctre  dernicre 
Edition  l’on  a  tout  rappellé  à  l’ordre 
des  jîrcmieres  Editions  ,  dont  on 
avoir  été  fontent;  on  a  eu  foin  ce¬ 
pendant  de  placer  dans  leur  rang  les 
Remèdes  qui  étoient  ci-devant  cri 
addition. 

L’ordre  des  deux  Volumes  effc 
dift'érend ,  le  premier  fuit  d’abord  la 
dilpofitlon  du  Corps  humain,  Sc  en- 
fuite  il  continue  fuivant  les  maladies 
particulières.  Le  fécond  Volume  cfl 
rangé  félon  les  lettres  de  l’Alphabet; 
mais  pour  la  facilité  de  ceux  qui  en 
ont  befoin ,  on  a  joint  à  chaque  V o- 
lume  une  Table  Alphabétique ,  qui 
renvoie  aux  pages  du  Livre.  Et  au 
fécond  Volume ,  des  Remedes  que 
l’on  a  trouvé  encore  dans  fes  recueils, 
tous  expérimentés. 

Comme  il  s’eft  fait  pîuficurs  Edi¬ 
tions  de  cc  Livre  tm  divers  Provin- 
a  iv 


ces  du  Royaume  ,  prcfque  toutes 
ont  été  altérées  ou  changées, chacun 
y  a  voulu  mettre  des  Remedes  à  fa 
manière  ,  Remèdes  fans  aucune  ex¬ 
périence  :  Au  lieu  que  celle  que  je 
publie  aujourd’hui  cil  conforme  aux 
Originaux  ,  aux  Formules  &  à  l’Or¬ 
dre  que  Madame  Fouquet  yavoit 
mit  elle  -  même.  Ces  Originaux 
avoient  été  confiés  au  Sr.  Rejfayre 
mon  pcrc  ,  Libraire  &  Imprimeur  à 
Dijon  J  &  c’cftdelui  que  je  les  tiens, 
comme  un  bien  de  famille,  dont  Sa 
Majefté  a  daigné  jufqu’ici  m'accor¬ 
der  des  continuations  de  Privilège. 

Ces  Remedes  font  tous  approuvés 
par  Meflieurs  les  Doyens  &Profef- 
feurs  de  la  Faculté  de  Paris.  L’on 
trouve  ici  la  connoiflance  de  cha- 

Îue  terripéramment.  Les  vertus  du 
,ait&  la  maniéré  de  le  prendrc<lans 
les  maladies  :  La  maniéré  de  con- 
noître  les  Simples  &  leurs  vertus , 
l’ufage  du  Tabac,  &  pluficurs  expli¬ 
cations  utiles  pour  la  connoiflance 
des  maladies  qui  arrivent  journelle¬ 
ment  au  corps  humain. 
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ejprits  de  la  vie  en  leur  nouvelle  opéra- 
tiin  i  elle  ejl  bonne  pour  les  maladies 
^qui  traînent  en  longueur ,  &  donne  une, 
parfaite  beauté  aux  femmes  ,  &  efi  tris 
Jouverainepour plufieurs  autres  fortes  de 
maux.  387 
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Contenant  Us  Remedes  pour  guérir  les  Ma^ 
ladies  j  tant  Internes  qu’ Externes  ,  qui 
furviennent  dans  toutes  les  parties  du 
corps  humain, 

CHAPITRE  I. 

Des  Maladies  de  Tèce. 

Remedes  contre  les  maux  de  Tête» 
Drogues. 

ReîJEZ  Rofes  Jeches ,  ou  pain  deRo- 
fes ,  ce  que  vous  voudre\. 

Son  de  Froment  ,  autant  que  deRofes. 
Fin  blanc ,  ,  ce  qu'il  faut. 

Prépara ‘t  ION. 

Faites  bouillû  le  tout  enfcinble  dans  ua 
Tom,  I,  A 


i  Rcmedes , 

plat ,  Jufqu’à  ce  que  le  Fin  Toit  confumé  , 

&  que  les  Rofes  foient  prefque  fechées  j 
mettez  ces  Rofis  dans  des  étoupes  t  6c  les 
appliquez  fur  la  Tctc  du  malade. 

Pour  le  mal  de  Tête. 

Prenez  une  tuile ,  faites-la  bien  chauf¬ 
fer  dans  le  feu ,  ôtez-la  du  feu  6c  Par- 
rofez  de  vinaigre  ;  mettez  le  vifage  fur  I4. 
famée  ,  la  doulenr  palTcra. 

Contre  le  mal  de  Tête  j  provenant  de  cauje 
froide  ,  &  pour  purger  le  Cerveau. 

^Drogue?. 

Prene:^  Betoine  ;  1 .  poignée. 

Marjolaine  petite  ,  i .  poignée, 

Thin^  I.  poignée 

Romarin ,  1 .  poignée. 

Préparation. 

Il  faut  faire  fecher  toutes  ces  Herbes  atj, 
Soleil ,  ou  au  four  (  ü  la  chofe  prelle  ) 
après  en  avoir  tiré  le  pain  ;  enfuitc  tedui- 
fez-lcs  en  poudre  fort  fabtile,6c  la  tamife^ 
bien  :  de  laquelle  poudre  vous  en  mettre^ 
fok  6c  matin  dans  les  narrines. 

Pour  purger  le  cerveau,  faites  de  mêm© 
Contre  les  bruits  de  tête  j  le  mal  de  coeur 
&  pour  rafraîchir.  "* 

Drogues. 

Prenez  eau  commune  à  boite  ^  une  chopifj^ 
^  demies 
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Racine  de  Patience  j  ii.  onces. 

Racine  de  Buglofe  f  4.  onces. 

RegliJJe  coupée  par  morceaux  i  i  .  once. 

Préparation. 

Il  faut  bien  laver  ces  Racines ,  les  cou¬ 
per  par  rouelles, les  mettre  enfuite  dans  im 
coquemart  d’argent  ou  de  terre  avec  VEau 
commune ^  Scies  faire  bouillir  jufqu’à  la  di¬ 
minution  d’un  tiers  j  cela  fait  il  y  faut  met¬ 
tre  la  Reglijfe  ,  retirer  le  coquemart  du 
feu,  laiffer  infuîer  tout  cela  enlemble  pen¬ 
dant  toute  la  nuit ,  &  le  lendemain  il  faut 
le  couler. 

Comme  il  en  faut  ufer. 

Il  faut  prendre  chaque  matin  à  jeun  un 
verre  de  cette  décoâion  ;  avec  une  cuille- 
tee  de  Sirop  violât ,  que  l’on  mêlera  cn- 
fcmble  ,  &  ne  tien  manger  jufqu’au  dîner. 

Mal  de  Tête  provenant  de  P Eftomach. 

Quelquefois  le  mal  de  Tête  vient  de 
l’Eftomach  pour  avoir  trop  pris  de 
nourriture  ,  ou  pour  n’en  avoir  pas  aflTcz 
pris ,  ou  pour  avoir  trop  pris  de  vin. 

Si  c’eft  que  vous  ayez  trop  pris  de  nour¬ 
riture  ,  prenez  un  Vomitif  j  fi  vous  avez 
trop  pris  devin,  prenez  une  cuillerée  de 
firopviolaCjmélangez- leavcc  de  l’eau  da  is 
deuxaiguicrcsquevousbatcerezenfemble, 
verfant  l’eau  d’une  aiguiere  dans  l’autre  » 
Aij 
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puis  vous  l’avallerez  -,  cela  abattera  les  ef- 

piits  du  vin. 

Si  la  douleur  de  tête  vient  de  la  fièvre 
au  milieu  de  la  fièvre  buvez  quelque  eau. 
fucrè  ou  ptifane  fucrèe  ,  où  vous  mêlerez 
un  peu  de  vin  fi  vous  voulez,  cela  préci¬ 
pitera  les  efprits  qui  font  la  fièvre. 

Il  y  en  a  qui  fe  font  un  bandeau  de  Sel 
pulverifé  8c  appliqué  fur  le  front ,  après 
avoir  oint  les  tempes  &  le  front  d’un  jau¬ 
ne  d’œuf  crud. 

D’autres  fe  font  un  frontal  avec  de  la 
Pois  blanche  ou  de  Bourgogne ,  bouillie 
avec  de  la  farine  de  feigle. 
yiucre pour  le  mal  de  Tête,&  mal d^EJlortiac, 

Faut  prendre  du  véritable  Baume  ,  Ig 
faire  un  peu  chauffer  fur  une  aflîette 
&  en  frotter  les  deux  tempes  le  plus  chau¬ 
dement  qu’il  fe  pourra. 

Et  pour  le  mal  d’Eftqmac ,  il  l’cn  faut 
frotter. 

Contre  la  Migraine  ou  mal  de  Tète, 

Le  mal  de  têt*  peut  venir  d’une  caufe 
extérieure  ,  comme  du  Soleil ,  ou  d’un 
coup  donné  fur  la  tête ,  &  d’un  feu  de 
charbon. 

Si  c’eft  du  §oleil  il  faut  prendre  un  ait 
frais  ,  &:  froter  la  tête  avec  Huile  Rofat. 

Sic’eft  un  coup  qui  ait  fon  contre  coup, 
fl  faut  faigner  à  la  céphalique  i  &  jeûner  y 
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ne  prenant  que  fort  peu  de  nourriture. 

Si  c’eft  l’odeur  de  charbon  ,  il  faut 
prendre  un  Vomitif,  &  l’air  extrêmement 
frais. 

Ce  Vomitif  pourra  être  du  Tabac,  onde 
la  femence  de  Soucy. 

_  Quelquefois  le  rrtal  de  tête  provient 
d’une  bouteille  d’eau  qui  fé  forme  dans  la 
concavité  du  cerveau  ,  ou  d’une  morva 
qui  fe  forme  fur  le  Cerveau  :  à  cela  on  n’y 
fait  point  de  B  emede  que  le  jeûne ,  &  ces 
cholcs-là  font  fort  mortelles. 
y4  litre  contre  le  mal  de  tête  appelle  Migraine. 

Il  faut  prendre  trots  grands  verres  d’eu', 
te  après  les  avoir  avaliés ,  fe  promener 
quelque  tems,  te  la  douleur  ceflera. 

Autre  pour  la  Migraine. 

Prenez  feuilles  de  Lierre  ,  pilez-les 
du  jus  qui  en  fortira  mettez  -  en  dans 
un  peu  d’Huile  Rofat ,  mêlez  le  tout  en- 
fcmble,  &  enfuite  prenez  un  bout  de  linge 
que  vous  tremperez  dans  cette  liqueur,  Sc 
en  froterez  le  front ,  les  narrines  &  les 
tempes. 

Autre  pour  la  Migraine. 

Faut  prendre  la  tête  d’une  Corneille  , 
la  faire  cuire  fur  les  charbons  ou  autre 

fiart  ;  étant  cuite ,  vous  prendrez  la  cervel- 
e ,  &  la  mangerez  ,  il  n’y  a  point  de  dou¬ 
leur  de  tête  qu’il  ne  fafle  cefler. 

Aiij 
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CHAPITRE  II. 

De  l’Efprit  perdu. 

Pour  ceux  qui  ont  perdu  VEfprit , pourvu 
que  ce  ne  fait  de  race. 

Drogues. 

Rene^feuille  de  Lierre  ^de  celui  qui  ram¬ 
pe  par  terre,  3.  poignées. 

P'in  blanc  du  meilleur ,  2.  pintes. 

Huile  d’ Olive ,  6,  onces. 

Préparation. 

Mettez  dans  un  pot  neuf  votre  Vin  blanc 
avec  les  feuilles  de  Lierre  :  faites-les  bouil* 
lit  pendant  cinq  ou  fix  heures  à  petit  feu  > 
le  remuant  plulieurs  fois  avec  une  cuilli^^ 
jufqu  a  ce  que  le  tout  ne  revienne  qu’à  U 
moitié  d’un  tiers ,  ou  un  peu  davantage  '• 
après  pilez  le  tout  dans  un  mortier  Fort 
long  tems ,  remettez-le  dans  le  pot  avec 
les  fix  onces  d'huile  d’olive  ,  &  les  mêlez 
enfemble  jufqu’à  ce  qu’ils  foiem  parfaite¬ 
ment  incorporés. 

Enfuite  ,  coupez  les  cheveux  du  mala¬ 
de  de  deux  travers  de  doigt  à  l’entour  du 
front  i  trempez  vos  doigts  dans  le  jus  oU 
fuc  des  matières  contenues  dans  le  pot  > 
Sc  en  frottez  le  front  du  malade  pendant 
uu  quart  d’heure  :  cela  fait ,  prenez  la  cin- 
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cjuictne  partie  du  marc  qui  reftc  dans  le 
pot ,  mettcz-le  encre  deux  linges  ,  &  en 
faites  un  bandeau  qui  couvre  la  partie  ton¬ 
due  ,  le  front  &  les  tempes  i  continuez  foie 
&c  matin  cette  ondion  &  cette  applica¬ 
tion  pendant  cinq  jours ,  &  commencez  le 
foir  ,  ne  point  contredire  le  Malade  >  &  le 
nourrir  de  bouillons  faits  de  poule  ou  de 
veau. 


CHAPITRE  III. 

De  l’Apoplexie. 

Contre  l’Apoplexie, 

D  'Abord  que  vous  verrez  une  perfon- 
ne  ,  quelle  qu’elle  foit  ,  attaquée  de 
ce  cruel  &  dangereux  mal ,  il  faut  lui  ou¬ 
vrir  les  dents  avec  une  cuillier ,  &  lui  rem¬ 
plir  la  bouche  de  gros  fel  :  Cela  fait ,  il  le 
fautfaigner  toutà  i’inftant ,  c’eft-à-dire  an 
commencement  du  mal,  car  ici  la  diligen¬ 
ce  eft  tout. 

Dès  que  le  malade  fent  ce  fel  il  jette 
quantité  de  pituite ,  craffe ,  épilTe  &  vif- 
queufe  ,  que  le  fel  attire  dans  fa  bouche  , 
&  qui  éveille  le  malade  à  caufe  de  fon  acri.» 
monie. 

Convuljions  apopletiques. 

L’apoplexie  furprend  ordinairement  des 
perfonnes  afFoiblies  par  la  caducité  de 
A  iv 
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1  age,&  qui  font  repletes.  On  ne  peut  gué¬ 
rir  ceux  là  que  par  un  puiflant  voniitificar 
leur  mal  eft  à  l’eftomac  &  non  pas  à  la  tête. 


CHAPITRE  IV. 

De  rEpilepfie. 

Contre  VEp'iltpfit  appellit  Haut  mal  j  ou 
mal  Caduc. 

^^Ette  maladie  fe  peut  guérir  jufqu’l 
l’âge'  de  vingt-cinq  ans  ,  après  cet  âge 
elle  ne  peut  être  guérie ,  du  moins  elle  ne 
guérit  ^^ue  très  rarement  ,  mais  elle  peut 
être  beaucoup  foulagée  ;  les  Remedes  que 
nous  allons  donner  font  fort  bons  pour  ces 
deux  intentions. 

Il  eft  certain  que  contre  ce  déplorable 
mal ,  le  véritable  Guy  de  Chêne  eft  un  Re- 
mede  excellent ,  curatif  &  ptéfervatif ,  SC 
qui  foulage  beaucoup  dans  l’accidenr. 

Il  le  faut  faire  fecher  au  four  après  que 
l’on  en  aura  tiré  le  pain  ,  le  mettre  en  pou¬ 
dre  fort  fubtile  j  pafler  cette  poudre  par  un 
tamis  de  foye ,  &  la  conferver  au  befoin. 

Tous  les  trois  derniers  jours  de  la  Lune 
vieille  ,  il  faut  prendre  le  poids  d’un  écu 
d’or  de  cette  poudre ,  la  faire  tremper  une 
nuit  entière  dans  un  demi  verre  ,  ou  un 
petit  verre  de  vin  blanc-, avaller  chaque  ma¬ 
tin  ce  vin  avec  la  poudre  ,  réitérer  U 
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même  dofe  pendanr  les  trois  jours. 

Il  eft  encore  bon  que  la  perfonne  affli¬ 
gée  ,  porte  toujours  un  morceau  de  Guy 
de  Chêne  pendu  à  fon  col ,  qui  doit  être 
tout  frais  j  &  n’avoir  été  mis  au  four. 

Autre  pour  le  mal  Caduc. 

Il  faut  prendre  le  poids  d’un  écu  d’or 
de  la  graine  de  Peone  mâle  ,  qui  foit  en 
maturité,  c’eft-à  dire,  que  les  grains  foient 
noirs,  car  les  rouges  ne  valent  tiensSc  pour 
diftinguer  le  mâle  de  la  femelle ,  c’eft  que 
le  mâle  eft  fimple  ,  &  n’a  que  quatre  ou 
cinq  feuilles  ,&  la  femelle  en  a  plufieurs: 
Faut  mettre  cette  graine  en  poudre ,  en 
mettre  dans  du  vin  blanc  ou  clairet ,  le 
poids  d’un  écu  d’or  ,  &  le  faire  boire  au 
malade  ptécifément  le  premier  jour  de  la 
Lune  ,  &  la  même  dofe  le  dernier  jour  de 
la  Lune. 

Il  eft  très  nécefTaire  que  le  malade  por¬ 
te  fur  foi  de  la  racine  de  cette  herbe  ,  fans 
qu’il  foit  befoin  de  réitérer  lefufdit  renie-» 
de  ;  car  il  eft  très-alluré  que  le  malade  gué¬ 
rira  ,  pourvu  qu’il  n’ait  pas  palfé  l’âge  de 
vingt-cinq  ou  trente  ans. 

Autre  pour  le  mal  Caduc. 

Drogues. 

Preue^  du  crâne  humain  préparé ,  S  onces. 
Racines  de  Peone  mâle ,  demie  once, 
Av 
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Preparatioî^. 

Faut  faire  fecher  la  Racine  de  Peone  dans 
un  four  ou  autre  part ,  &  enfuite  la  fauc 
piler  &c  mettre  en  poudre  fort  fubtile  , 
comme  auflî  U  crâne  humain  que  vous  pi_ 
lerez  féparément  j  cela  fait ,  vous  en  pren¬ 
drez  de  chacune  le  poids  ci-delTus  dit,  que 
vous  mclcrcz  enfemble  ,  &  en  ferez  neuf 
prifes  -,  faites  prendre  au  malade  une  de  ces 
prifes  le  matin  d  jeun  avec  un  peu  de  vin 
blanc ,  pendant  neuf  jours  de  fuite ,  envi¬ 
ron  le  déclin  de  la  Lune. 

Autre  contre  U  mime  mal  ^  6*  contre  Us 
vertiges  qui  tendent  à  ce  mal. 

Prenez  telle  quantité  que  vous  voudrez 
de  fleurs  de  Muguet  fauvage  (  c’eft  une 
fleur  fort  petite  ,  prefque  toute  ronde  ^ 
blanche ,  qui  fent  fort  bon  ,  &  qui  vient 
au  Printemps  dans  les  bois }  faitcs-les  difti. 
1er  au  bain-marie  dans  un  Alambic  de  ver¬ 
re  s’il  fc  peut ,  ou  du  moins  qu’il  foit  bien 
ctamé,  s’il  eft  de  cuivre.  Il  en  faut  tirer 
l’eau  comme  on  fait  des  Rofes  &  la  cou- 
ferver. 

Après ,  dans  la  faifon  que  les  arbres  de 
Tilleul ,  font  fleuris ,  qui  efl:  prefque  an 
même  tems ,  vous  prendrez  feulement  les 
fleurs  de  cet  arbre  fans  y  mêler  rien  de 
verd  ,  telle  quantité  que  vous  voudrez  ; 
Vous  les  ferez  diftillerau  bain-marie  ,  Sc 
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conferverez  l’eau  de  meme  que  celle  des 
fleurs  de  Muguet. 

Vous  mettrez  ces  deux  eaux  fcparc- 
ment ,  chacune  dans  fa  fiole,que  vous  bou¬ 
cherez  bien  pour  vous  en  fervir  comme 
nous  dirons. 

Notez ,  qu’il  faut  renouveller  toutes  les 
années  cette  diftillation  ,  parce  que  la  ver¬ 
tu  de  ces  eaux  ne  fe  conferve  pas  davan¬ 
tage  qu’un  an  ,  après  quoi  elle  ne  fait 
point ,  ou  fort  peu  d’opération. 

Maniéré  d en  ufer. 

Prenezune  cuillerée  de  l’eau  de  Muguet, 
&  une  cuillerée  de  l’eau  de  Tilleuhmêlez- 
les  enfemble  dans  un  verre  ,  Sc  les  donnes 
au  malade  le  matin  à  jeun  ,  lequel  ne  doit 
rien  prendre  de  trois  heures  après. 

On  en  peut  donner  deux  ou  trois  fols 
la  femaine ,  fuivant  que  les  accidens  Epi¬ 
leptiques  prelTent  le  malade  ,  en  donner 
toujours  la  même  dofe ,  &c  garder  le  même 
régime. 

Convuljîon  Epileptique. 

Cette  convulfion  fe  nomme  Mal  ca¬ 
duc  ,  qui  eft  dangereufe ,  parce  que  la 

ferfonne  peut  tomber  dans  le  feu,  dans 
eau  ,  dans  un  précipice  •,  il  faut  que  la 
perfonne  affligée  prenne  tous  les  mois  un 
purgatif,  quand  elle  fent  les  approche» 
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de  fa  chute  j  j’en  ai  guéri  plufieurs  avec  le 
leul  Pig  non  d’Inde  pulverifc  &  pris  dans 
du  vin  ou  du  bouillon. 

D’aurres  fe  fervent  de  fang  de  femme 
feché  ,  pulverifé  &  avalé  avec  du  vin,  ou 
bouillon ,  ou  bien  du  Foye  de  grenouille. 


CHAPITRE  V. 

De  la  Teigne. 

Contre  la  Teigne  contagitufe ,  ou  Rdche. 
Drogues. 

JP  Rene[  Soufre  pulverifé  ,  i.  onciit 
jilun pulverifé  y  ^  i.  onces. 

Graijje  de  Sain  de  Pourceau  ,  3.  onces. 

P  R  I  P  A  R  A  T  I  O  N. 
Mettez  tout  cela  enfemble ,  &  en  faites 
une  forme  d’onguent ,  duquel  vous  frot¬ 
terez  la  tctc  teigneufe  une  fois  chaque 
jour  ,  pendant  trois  jours. 

Autre  contre  la  Teigne. 

Il  faut  prendre  un  gros  Crapaud, le  met¬ 
tre  dans  un  pot  de  terre  verni ,  &  l’y  lailTeC 
pendant  vingt-quatre  heures ,  bien  bou¬ 
ché  ;  après  cela  ayez  un  pot  tout  prêt  , 
ptefque  plein  d’huile  bouillante;  jettez  ce 
Crapaud  dedans  ,  bouchez  bien  le  pot  Si 
faices-le  bouillirâpetitfeu,  jufqu’à  ce  que 
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vous  connoîtrez  que  le  Crapaud  foir  com- 
Oie  confumc  :  coulez  cette  huile  ,  de  la¬ 
quelle  vous  oindrez  la  tète  teigneufe  chau¬ 
dement  :  il  faut  couvrir  après  la  tète  avec 
un  bonnet  dç  veflie  de  pourceau ,  ou  linge. 

^utre  contre  la  Teigne. 

Vous  prendrez  de  l’herbe  appellée 
Bouillon  Blanc  ,  en  Médecine  ,  Tapfus 
harbatus  ,  pilcz-Ia  dans  un  mortier  ,  pre¬ 
nez  enfuitc  l’herbe  &  le  jus  ,  faites  tiédit 
le  tour  dans  un  plat  ,  ou  fut  une  afliete  , 
ctendez-le  fur  du  linge,  &  appliquez.le 
fur  la  tête  du  teigneux  :  changez  foir  ÔC 
rnatin  l’appareil,  &  continuez. 

Notez ,  qu’avant  l’application  de  ces  re- 
medes ,  il  faut  avoir  tondu  ou  rafé  le  poil 
de  la  tète  teigneufe ,  &  qu’il  la  faut  renie 
Je  plus  nettement  que  l’on  pourra. 

.^Uire  contre  la  Teigne  &  mauvaîfe  Rdchei 
Drogues. 


Prinei  » 

Sang  de  Dragon , 
Litharge  d'or  priparie  , 
Soufre  vif  J 
Poudre  fine  à  fufil , 

De  l’Huile  d' Olive  ÿ 
Oing  de  pourceau , 
Vinaigre , 


2.  onces, 
2.  onces» 
2.  'onces. 
2.  onces. 
2.  onces, 
X.  onces, 
demie  livre. 
X.  onces» 


Remedts 

Préparation. 

11  faut  faire  fondre  dans  un  vailTeau 
X'Oing  ôc  l'Huile ,  &  y  mettre  enfuice  la 
Litharge ,  qu’il  faut  remuer  avec  une  fpa- 
lule  de  bois  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  bien 
incorporé  ;  énfuite  y  mêler  le  Ferddegris^ 
&  le  refte  des  drogues  mifes  en  poudre  > 
excepté  le  Vinaigre  ;  &  faire  cuire  le  tout 
eu  confiftance  d’onguent  ;  fur  la  fin  de  la 
cuite ,  il  faut  y  mêler  le  Vinaigre ,  Sc  con- 
ferver  cela  pour  le  befoin. 

Avant  que  de  s’en  fervir ,  il  faut  rafet 
les  cheveux  ,  &  lever  les  croûtes  avec  les 
cifeaux  ,  ou  prendre  du  beurre  bruU  ou  de 
ï Huile  de  no'ix,o\i  bien  une  couenne  de  lard 
grillée,&c  en  frotter  les  croûtes  qui  tombe¬ 
ront  d’elles-mêmcs  dans  peu  de  tems  \ 
ayant  bien  elTuyé  la  tête ,  il  faut  la  frotter 
de  cet  OngMenr,puis  y  appliquer  «ne  Vjjlt 
de  Porc  en  forme  de  calotte ,  ou  bien  de  la 
toile  pardefTus, 

CHAPITRE  VI.  . 

Des  Poux. 

Contre  tes  poux  de  la  Têu  des  petits  enfant 

Jl  y  a  la  plupart  des  enfans  ,  particulia- 
lement  des  pauvres  ,  qui  font  fujets  à 
cette  forte  de  vermine  :on  peut  les  eu  dé¬ 
livrer  ,  comme  s’enfuir. 
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Il  les  faut  purger  avec  le  Sirop  rofat , 
compofé  avec  le  Séné  &  l’Agaric  (vous  b 
trouverez  chez  les  Apoticaires  )  3c  en  don¬ 
ner  deux  onces ,  plus  ou  moins  i  propor¬ 
tion  de  l’âge. 

Enfuite  prenez  de  la  Coque  de  Levant , 
Sc  en  mettez  en  poudre  autan  t  qu’il  en  faut, 
parfemez-la  fur  la  tête  de  l’enfant ,  &  l’y 
lailTez  vingt-quatre  heures  durant  fans  b 
dccoeffer  ni  toucher. 

^our  Us  Poux  de  la  tête. 

Lavez  la  tête  avec  de  la  décoiîlion  de 
Blettes  rouges  j  &  s’il  y  de  la  galle  , 
prenez  Suie  de  cheminée ,  palTez-  la  par  un 
crible  ,  ou  tamis  délicat ,  mêlez  la  poudre 
»vec  du  beurre ,  &  en  frottez  les  galles. 

Pour  faire  mourir  les  Poux, 

Mêlez  enfemble  de  la  Térébenthine  ^ 
avec  du  Vif  argent ,  &  broyez-les  dans 
un  Mortier,&  en  frottez  le  lieu  où  la  ver¬ 
mine  fe  trouve. 

^utre  pour  Us  plus  rohufles  ;  Et  contrt 
les  Punaifes. 

Drogues. 

Prene^Saindoux  y  9.  onces. 

Argent  vif  y  t>  onces. 


Remtdcs 

Préparation. 

Il  faut  mêler  le  tout  enfcmble  en  forme 
d’onguent ,  q^ue  vous  appliquerez  avec  du 
papier  brouillard ,  ou  autre ,  fur  la  tête  de 
l’enfant  après  l’avoir  purgé. 

Contre  les  punaifes  ,  il  en  faut  frotter 
les  endroits  du  bois  du  lit  où  elles  nichent 
le  plus. 

Four  nettoyer  la  tête  de  toute  vermine. 
Faites  brûler  des  Racines  de  Fougere  , 
de  fes  cendres  faites-en  de  la  lelîlve ,  6c 
lavez-en  la  tête  une  fois. 

CHAPITRE  VII, 

De  la  Paralyfie  froide. 

Contre  la  Paralyjîe, 
Drogues, 

jP Renei  du  jus  ,  ou  fuc  i'Hiebles ,  une 
livre. 

Du  jus  ,  ou  fuc  d'Hyfope  ,  une  livre. 
Beurre  de  Mai ,  une  livre. 

Gros  f^in ,  une  pinte. 

Graine  ou  baies  de  Laurier  «  25,  grains. 

Préparation. 

Faites bouillirenfemble  dans  une  ballî- 
re  &■  fur  un  feu  lent  ôc  médiocre  les  fucs , 
le  Beurre  .  &  le  Vin ,  jufqu’à  ce  que  le  Vin 
foit  à  moitié  confumé  :  ajoutez  y  enfuite 
les 
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les  Baies  ou  graines  de  Laurier  bien  pnlve- 
rifées,  cela  fait,  faites  encore  bouillir  tou¬ 
tes  ces  matières  "lufqu’à  ce  que  le  Vin  foie 
tout-à-fait  confumç  j  paflèz  le  tout  par  un 
tamis  ;  &  quand  il  fera  un  peu  froid  vous 
le  verferezdans  un  pot  que  vous  couvrirez 
bien ,  &  le  conferverez  pour  le  befoin. 

Quand  vous  voudrez  vous  en  fervir  », 
vous  en  mettrez  un  peu  fur  une  afliette  > 
vous  le  ferez  bien  chauffer  ,  en  frotterez 
chaudement  la  partie  malade ,  &  l’enve¬ 
lopperez  d’un  linge  bien  chaud. 

^ titre  contre  la  Paralyjîe. 

D  K.  O  s  U  E  s. 

Prene[  Baume  du  Pérou  ,  une  once. 
Eau  de  vie  rectifiée  ,  2  •  onces, 

Huile  de  Laurier ,  î*  onces, 

PrEFARATIO  N. 

Après  avoir  bien  mêlé  le  tout  enfemble 
VOUS  en  oindrez  la  partie  malade  trois  ou 
quatre  fois  le  jour  ,  l’enveloppant  fort 
chaudement. 

Contre  la  Paralyfle  imparfaite  ,  crampe^  & 
engourdifièmens  des  membres. 

Il  arrive  fouvent  qu’on  a  certains  mem¬ 
bres  du  corps  engourdis  ,  Sc  qu’on  y  perd 
prefque  le  fentiment ,  fans  pourtant  perdre 
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le  mouvement  ;  &  même  quelquefois  re 
mouvement  &  le  fentiment  font  notable¬ 
ment  ilutiinués  fans  douleur  :  on  appelle 
ce  mal  engourdilTement  j  le  rcmede  fui- 
vant  y  eft  excellent. 

Prenez  des  Limaces  ou  Limaçons  rou.^ 
ges  (  ce  font  de  celles  qui  n’ont  point  de 
coqui  le  )  une  bonne  quantité ,  mettez-les 
dans  une  ferviette,  &  couvrez-les  avec  une 
aflTez  bonne  quantité  de  Sel,  médiocrement 
pulvérifé  :  faites  tenir  les  quatre  coins  de 
la  ferviette  par  deux  perfonnes ,  &  remuez 
pendant  une  heure  les  Limaçons  &  le  Sel 
dans  la  ferviette  :  cela  fait ,  pendez  cette 
ferviette  avec  les  Limaçons  dedans  ,  en 
quelque  lieu  propre  ,  &  mettez  au  delToiis 
une  écuelle  ou  un  autre  vafe  convenable 
pour  recevoir  la  liqueur  qui  en  découlera  : 
faites  chauffer  de  cette  liqueur  &  vous  en 
frottez  chaudement  les  parties  attaquées  & 
engourdies,  foir  &  matin  &  l’épine  du  dos 
depuis  le  col  jufqu’à  l’os  appellé  facrum  , 
voifin  du  fondement. 

Mutrt  contre  la  Paralyjie ,  douleurs  froides 
&  Goûtes, 

Vous  prendrez  une  bonne  quantité  de 
fleurs  de  Romarin  fraîches  &  récentes  : 
rempliffez  en  une  bouteille  de  verre 
qui  ait  l’orifice  un  peu  large  \  mettez  cette 
bouteille  dans  du  fable  dans  une  cave,laif_ 
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'ftz-l’y  l’efpace  de  trois  mois  :  enfuite  reti¬ 
rez  la  bouteille ,  vuidez  la  &  mettez  eu 
preHe  lefdites  fleurs  :  confervez  cette  huile 
qui  en  diftillera  ;  oignez  chaudement  avec 
cette  huile  les  parties  affligées  &  particu¬ 
lièrement  la  nuque  du  col,  &  toutes  les 
verteb^s  ,  le  long  de  l’épine  du  dos  ;  con¬ 
tinuez  ainfi  un  long  efpace  de  tems  tous  les 
foirs  à  l’entrée  du  lit ,  &  tous  les  matins 
deux  heures  avant  fe  lever. 

Contre  les  douleurs  froides ,  &  contre 
les  goûtes ,  faites-  en  de  même. 

alutre  contre  ia  Paralyjîe. 

Drogues. 

Prent:^  le  blanc  de  Poireaux  avec  leurs 
racines  ,  I .  poignée. 

Du  Lait  quel  que  ce  foie.  une  icuellie. 

Préparation. 

Coupez  les  Poireaux  en  morceaux  , 
mettez- les  enfuite  dans  cette  étuellce  de 
lait ,  faites  les  cuire  jufqu’à  ce  qu’ils  foieut 
tout  en  pâte  ,  mettez  en  fur  des  étoupes , 
&  les  appliquez  fur  la  partie  affligée  >  le 
plus  chaud  qu’il  fe  pourra. 

©  ■ 


Bij 


Remedei 


xo 

CHAPITRE  VIII. 

Des  Nerfs. 

Huile  de  Baume  excellente  pour  fortifier  les 
parties  nerveufes  ,  6*  les  adoucir  :  Et 
contre  les  plaies  des  armes  à  feu ,  Goûtes 
&  Sciatiques. 

D  R-  O  G  U  E  s. 

Renei  huile  d' Olive  i  ^•livres. 

Fleurs  d  Hypericon  ,  demie  livre. 

Gi  os  Fin  noir  ,  i .  tiers. 

Fers  de  terre  ,  '  I .  /ivre. 

Deux  petits  chiens  en  vie ,  de  Hdge  de  quin^g 
jours. 

Préparation. 

Mettez  V huile ,  &  les jkurs  à'Hyptrîcon 
dans  une  bouteille  de  verre ,  que  vous  ex. 
poferez  au  Soleil  l’efpace  de  trente  jours 
pendant  la  Canicule  ou  l’cfpace  de  quin¬ 
ze  jours  fur  les  cendres  chaudes  :  Ce  tems 
pafle  remettez  le  tout  dans  un  grand  poc 
de  terre  neuf  ;  ajoutez-y  le  tiers  du  gros 
vin  noir  ,  &  le  mettez  fur  le  feu  jufqu  a 
ce  qu’il  bouille  ;  jettez  dedans  les  deux  pe¬ 
tits  chiens  ,  &:  la  livre  des  vers  de  terre , 
que  vous  laverez  auparavant  avec  du  gros 
vin  ;  &  couvrez  le  pot  jufqu’à  ce  que  le 
vin  foit  confumé  :  Enfuite  vous  le  coule- 
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rcz  &  garderez  ce  Baume  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  pour  vous  en  fetvir  au  bcr 
Toin. 

Comme  il  faut  s'en  fervir. 

Pour  fortifier  les  parties  nerveufes ,  Sc 
les  adoucir  merveilleufetnenr  :  comme 
aufli  pour  les  plaies  des  armes  à  feu  •  & 
contre  les  douleurs  de  la  goûte  ,  &  de  la 
Sciatique  ,  &c.  il  en  faut  frotter  les  par¬ 
ties  affligées  chaudement. 

a^utre  pour  fortifier  les  Nerfs  ,  refoudre  les 
Tumeurs  ou  enflures  froides ,  ramollir  les 
duretés  des  jointures  ;  &  pour  le  Rhu- 
tnatifme. 

Drogues. 

Prenez.  Sauge  ,  4.  o«  5  .poignées. 

Beure  frais  ,  une  livre. 

Préparation. 

Il  faut  bien  piler  cette  Sauge  ,  la  met¬ 
tre  dans  un  poêlon  avec  la  livre  de  Beurre 
frais ,  &  la  faire  bien  bouillir  durant  un 
quart  d’heure  'y  la  palTer  enfuite  par  un 
gros  linge ,  pour  en  exprimer  ce  qu’on 
pourra  ,  dont  on  oindra  les  parties  mala¬ 
des  &  débiles  des  maux  ci-  dell’us  fpéci- 
fiés. 


li  Refnidcs 

Contrt  Us  Ugeres pïquûrcs  des  parties 
nerveufes. 

Il  peut  arriver  quelquefois  que  l’on  fera 
piqué  en  quelque  partie  netveufc  ,  par 
une  épingle  ou  aiguille  ,  ou  par  quelque 
épine ,  d’où  il  s’enfuit  une  douleur  alfer 
faclieufe  :  'Pour  l’appaifer , 

Il  n’eft  rien  de  meilleur  que  cet  excre- 
ment  jaunâtre  qui  s’engendre  naturelle, 
ment  dans  les  oreilles  :  Il  le  faut  tirer  par 
l’introduélion  du  petit  doigt ,  ou  de  quel- 
qu’atirre  chofe ,  &  l’appliquer  fur  la  partie 
piquée  ,  &  continuer  cette  application  de 
teins  en  tems. 

Pour  Us  nerfs  foulés. 
Drogues. 

Prene^  des  fleurs  de  Bouillon  blanc ,  unt 
poignée , 

Fleurs  de  Mille pertuis  ,  i.  poignée. 

Fleurs  de  Camomille^  i .  poignée. 

Vin  blanc ,  une  chopine. 

Préparation. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  la  chopine  de 
vin  blanc ,  à  la  cédudion  de  la  moitiçi 
coulez  cela  ,  trempez  dans  cette  décoclion 
un  linge  ,  &  l’appliquez  fur  le  mal. 

Pour  faire  refoudre  &  reprendre  Us  nerfs 
coupés. 

Il  faut  prendre  des  Vers  de  terre  ce 
que  vous  voudrez  ,  les  piler  dans 
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mortier  ,  &  y  mêler  un  peu  de  Thcrében- 
tine,  puis  appliquer  cela  fur  les  nerfs  coi^. 
'pés. 

Pour  les  nerfs  retirés  &  racourcis. 


Drogues. 


P rene^  de  la  Sauge  , 
Huile  d' Olive , 
Térébenthine  blanche  , 
Cire  neuve , 


4.  poignées. 
r.  livres, 
demie  livre, 
un  quarteron. 


Préparation. 


Metrez  V huile  d'Olive  dans  un  pot  avec 
la  Sauge  &  la  lailTez  infufer  -,  lorfqu’elle 
fera  alfcz  infufée  ,  vous  la  retirerez  avec 
une  écumoire  -,  enfuite  de  cela  vous  pren¬ 
drez  la  Térébenthine ,  &  la  laverez  par  neuf 
fois  dans  differentes  eaux  ,  mettez  cette 
Térébenthine  ainfi  lavez  dans  cette  huile  , 
laquelle  huile  faut  qu’elle  bouille  lors 
qu'on  y  mettra  cette  Térébenthine\ remuez 
tout  cela  enfemble  ,  &  ajoutez  -  y  la  Cire 
neuve  pour  incorporer  ledit  oignement  : 
lorfque  vous  voudrez  vous  en  fervir ,  vous 
en  ferez  une  emplâtre  &  l'appliquerez  fut 
le  mal. 

Autre  pour  les  nerfs  rerirés  &  racourcis. 

Il  faut  prendre  trois  têtes  de  mouton  , 
ic  qnatre  pieds  de  bœufs  ,  &  faire  bien 
cuire  le  tout  dans  de  l’eau  ;  lorftpe  tout 
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fera  cuit ,  il  faut  l’ôter  de  delTus  le 
le  laifler  refroidir,  prendre  la  moelle  qui 
cft  dans  les  os  avec  la  grailTequi  fera  fur  le 
bouillon  ,  &  mêler  cela  avec  une  livre 
d’Altliea  &  un  quarteron  de  cire  vierge  , 
un  peu  de  beurre  frais  ,  &  un  quarteron 
d’huile  rofat  ;  mettre  enfuite  cet  onguent 
dans  une  bocte  pour  s’en  fervir  au  beîoin , 
en  l’appliquant  de  meme  que  deirus. 

Autre  contre  les  nerfs  racourcîs  ou  endurcis  ^ 
pour  les  ramollir. 

Drogues. 

Prenez ,  deux  pieds  de  bœufs. 

Sauge  ,  X.  poignées. 

Beurre  frais ,  demie  livre. 

Préparation. 

Quelquefois  dans  les  longues  maladies , 
particulièrement  celles  qui  obligent  à  gar¬ 
der  longtems  le  lit ,  ou  à  demeurer  fe_ 
dentaire ,  les  nerfs  s’endurcilfent  ou  fe  ra- 
courciflTent  de  telle  façon  qu’on  peut  reftec 
boiteux  ;  pour  guérir  ou  prévenir  ce  mal , 
fervsz-vousde  ce  remede. 

Paires  bien  bouillir  dans  de  \'Eau  la 
Sàugt  &  Itspieds  de  bœufs  ,  jufqu’à  ce  que 
la  chair  fi  lepare  des  os  :  enfuite  ,  coulez- 
le  avec  exprelïi  -«n  ;  battez  ce  jus  coulé  avec 
la  demie  livre  de  beurre /raisjconfetvez  cette 
gelée 
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Çeice  dans  un  vafe  de  terre-,  frottez-ert 
cliaudemenr  deux  fois  le  jour  les  joincuret 
des  parties  racourci es ,  ou  endurcies. 

Autre  contre  les  nerfs  racourcis  ou  endurci^ 
pour  Us  faire  ramollir. 

D  R  O  G  U  s  s. 

P/enti  de  l'huile  d'Olive  ,  un  quarteron; 
y  in  clairet  >  i««  demi-fepüer. 

Prepa  ration. 

Fai.tes  bouillitcela  jufqu  arentierecon- 
fumacion  du  vin  f  frottez-en  chaudement 
les  parties  malades  foir  &  matin  ,  &  les 
enveloppez  avec  des  linges  chauds. 

Notez ,  que  ce  Remede  eft  auffi  fort 
bon  pour  les  chevaux  qui  ont  les  jambes 
rpides. 

Autre  pour  U  même  fujet. 
Drogues. 

Prenti  de  l'huile  d'Olive  ,  un  quarteronl 
Vin  clairet ,  diirti-feptier. 

Herbe  à  la  Reine  ,  une  poignée, 

feuille  d' Armoife  ,  une  poignée. 

Préparation. 

Faites  bouillir  l'huile  &  le  vin,  dans  un 
pot ,  jufqu’à  ce  que  le  vin  foit  confumé  ; 
ajoutez  y  enfuite  l’herbe  à  la  Reine  6*  les 
feuilles  d' Armoife ,  faites  encore  bouillis 
Tome  '  C 


Remtdts 

le  tout  fortlong-tems  :  Cela  fait  paflTez-lfi 
i  travers  un  linge  blanc  avec  exprelfion  » 
èc  gardez  ce  baume  pour  le  befoin. 

Pour  vous  en  fervir ,  mettez  ce  baume 
Tur  une  feuille  de  choux  rouge  ,ou  autre  j 
appliquez  le  bien  chaudement  fur  la  partie 
deux  fois  le  jour ,  &  continuez  jufqu’à  la 
giiérifon. 

Çonvuljîons  des  nerfs  ,  ou  CoritraUlons  de 
Membres. 

Il  les  faut  bien  frotter  avec  des  linges 
chauds ,  les  bien  tirer  &  allonger  -,  cen’eft 

3u’une  froidure ,  qui  refTerrant  les  pores 
es  nerfs  empêche  les  efprits  d’opérer  à 
l’ordinaire. 

CHAPITRE  IX. 

De  la  Mélancolie  ;  Bile  &  Pituire. 
Pour  purger  U  Mélancolie ,  Bile  6*  PituiK- 
Drogues. 

‘  jP Renej^du  vin  blanc ,  z- pintes  5*  demie- 
Sénéf  onces- 

■  Ecorce  de  citron  ^  2.  dragmes- 

Préparation. 

Il  faut  prendre  le  vin  blanc  au  tems 
vendanges ,  auparavant  qu’il  ait  bouilb  i 
le  mettre  dans  une  bouteille  avec  le  reft^ 
-  des  drogues ,  «Sc  le  laifler  bouillir  dans  U 
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bouteille  :  après  qu’il  aura  bouilli  bouchez 
bien  la  bouteille,  &confervez  ceremede 
pour  le  bcfoin. 

Il  en  faut  prendre  le  matin  environ  de¬ 
mi  verre  ;  on  peut  mettre  dans  ce  vin  des 
feuilles  à'AbJinte  ,  car  il  fortifie  en  pur¬ 
geant  doucement. 

Autre  pour  purger  la  Mélancolie. 

Il  faut  prendre  une  dragme  de  Tartre 
crud  ,  ou  bien  deux  dragmes  de  la  crè¬ 
me  du  Tartre  ,  la  faire  fondre  dans  un 
bouillon  ,  &  avaller  cela  à  jeun. 

Pour  faire  une  Médecine  pour  purger  Phu- 
meur  Mélancolique. 

Faites  une  dccodion  avec  demi-once 
de  poUpode  ,  fommicés  d’houblon  & 
pommes  de  renette  coupées  par  tranches , 
palTez  cette  dccoéiion  dans  un  linge ,  fai¬ 
tes  infufer  dans  cette  décoétion  trois  drag¬ 
mes  de  Séné  avec  de  l’écorce  de  citron , 
ou  anis ,  &  l’avaliez  :  Et  fi  vous  voulez  pur- 
get  fortement  le  malade  ,  vousyajouterez 
douze  grains  d’Hellebore  préparé. 

Autre  pour  purger  la  Mélancolie  ,  Bile  & 
Pituite. 

Il  faut  prendre  du  Séné  demie  once  Sc 
le  faire  infufer  dans  deux  verres  de  lait , 
prendre  ce  lait  le  matin  par  plufieurs 
C  ij 
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reprifcs ,  c’eft-à-dire  >  d’heure  en  heure  ^ 

&  rcïtccer  ce  remede  aux  longues 

4ies. 

Pour  purger  la  Bile, 

P  faut  mettre  dans  du  bouillon  d’her-r 
tes  rafraîchÜTantes  ,  une  poignée  de 
Violette  de  Mars  ou  fleurs  de  pêchers ,  ou 
Rofes  pâles  ou  blanches  ,  félon  la  faifon  , 
il  n’importe  defqqelles  d’une  de  ces  fleurs^ 
car  elles  font  autant  d’effet  l’une  que  l’au¬ 
tre  -,  ou  bien  fi  vqus  ne  les  mettez  pas 
dans  du  bouillon  ,  faites-les  infufer  tonte 
la  nuit  dans  un  petit  pot  avec  un  peu  d’eau 
fut  ïes  cendres  chaudes  ,  &  lotfque  vous 
voudrez  vous  en  fervir,  qui  fera  le  matin 
à  jean ,  mettez  cette  infufion  avec  le  bouil . 
Ion  &  le  prenez. 

Le  fuc  des  mêmes  fleurs ,  depuis  une 
once  jufqu’à  deux  ,  mêlé  avec  un  peu 
d’eau  d’Orge ,  fert  pour  le  même  effet. 

On  peut gardçrl’infufiondefdites  fleurs 

dans  une  bouteille, y  mettre  un  peu  d’huile 
d’Olive  defliis  pour  mieux  la  çonferver  , 
&:  en  prendre  comme  ci-deflus  avec  da 
Wsuillon  le  matins 

Autre  pour  purger  la  Bile, 

Prenez  à  jeun  une  demi-once  de  con- 
f*rve  de  rofes  pâles,  &  enfuite  an  bouil-; 
j|pn  d’herbes  rafraîchilTantes. 


ÿ,t  M  adamt  Foaquet. 

Pour  purger  la  Pituite. 

Prenez  des  tendrons  de  Brionna  ,  o# 
Coulcvrée ,  pilez-les  dans  un  mortier ,  Sc 
prenez  de  ce  fuc  environ  Une  ou  deux 
drasmes  i  mclez-y  un  peii  de  miel  avec 
de  l’écorce  d’orangé  pour  l’épaiffir  ,  &  en 
prenez  un  peu  le  matin  à  jeun* 

Ou  bien ,  faites  bouillir  les  tendrons  d* 
Coulevrée  avec  de  la  racine  dans  un  peu 
d’eau ,  &  en  buvez  le  matin  i  jeun. 

Autre  pour  purger  la  Pituite. 

Prenez  quinze  ou  vingt  grains  pefant  de 
feuilles  d’Alaran  du  de  Cabaret  avec  feuil¬ 
les  de  Mente  ou  Mélifle  ,  faites-les  bouiU 
lir  dans  an  peu  de  vin ,  palTez  cette  décoc* 
tion  à  travers  un  Jinge ,  &  en  buvez  le 
matin  à  jeiin. 

CHAPITRE  X. 

Des  Yeux. 

four  une  perfonne  qui  a  perdu  la  vue  fattf 
que  rien  paroiffe  dans  l'ail. 

Drogues. 

Renei  eau  commune  ,  choptne. 

l'inaigre ,  demi-feptier* 

farine  de  fèves  ,  ce  qu'il  en  fauCi 

Préparation. 

Mêlez  tout  cela  enfenible  dans  un  baf- 
C  iif 


Htmtdcs 

fin ,  enfuite  mcttez-le  fur  le  feu  >  &  en  fai- 
les  comme  de  la  bouillie  ;  cela  fait ,  met¬ 
tez  cette  bouillie  fur  desétoupes  en  forme 
de  cataplafme  gue  vous  appliquerez  chau¬ 
dement  fur  le  front  du  malade  en  s’allant 
coucher  ;bandez-le  avec  un  linge, afin  que 
les  étoupes  ne  tombent,  &  continuez  cet¬ 
te  application  tous  les  foirs  pendant  quel¬ 
que  tems. 

Eaufouveraine  pour  Us  y  eux. 
Drogues. 

Prene[Couperofe  blanclu  f  Z.  gros. 
Iris  dt  F lorence, ,  z .  gros. 

Eau  commune ,  (hopine. 

Préparation. 

Mettez  le  tout  en  poudre  fort  fubtile  > 
faites  infufer  cette  poudre  pendant  demi- 
lieure  dans  un  demi-feptier  d  eau  commu¬ 
ne  ,  puis  battez  cette  eau  dans  deux  vafes  ) 
des  plus  hauts  que  vous  pourrez  trouver  ) 
pendant  deux  heuresrLainez-larepofer  en- 
fuite  vingt-quatre  heures ,  après  cela  ajou¬ 
tez  y  l’autre  demi-feptïer  d'eau ,  &  rebat- 
rez-ia  encore  durant  deux  autres  heures  > 
comme  auparavant ,  jufqn’à  ce  que  l’on 
voye  que  l’eau  devienne  claire  :  coulez-la 
dans  un  linge ,  &  la  confetvez  clans  une 
bouteille  bien  bouchée. 


m 
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Pour  s’en  fervir ,  il  faut  la  faire  chauf¬ 
fer  un  peu  fut  une  affiette,en  frotter  les- 
yeux  ôe  en  mettre  dedans  plufieurs  foisle 
jour. 

Eau  pour  hs  Feux,  Galles,  Gratelhs,  Dar¬ 
tres  ,  Hérèfipelles ,  vieilles  play  es,  &  Ul¬ 
cérés,  la  Teigne  ,  la  Lepre ,  6*  pour  em¬ 
pêcher  qu'on  ne  foit  marque  de  la  petite 
Virole. 

D  R  O.G  U  E  s. 

Prme^  Couperofe  blanche  „  i  •  gros. 

V trd  de  gris  ,  i ,  gros. 

Préparation. 

Pulverifez  le  tout ,  &  le  mettez  dans  un 
pot  de  terre  verni  ou  de  grès ,  jettez  def.- 
fus  trois  pintes  d'eau  chaude  ,  remuez  le 
rour  enfemble  avec  une  fpatule  de  boisou 
petit  bâton ,  jufqu’à  ee  que  l’eau  foit 
froide. 

Cette  Eau  eft  pour  les  yeux  ,  brûlures  ÿ 
&  pour  la  galle  &  la  gratellc ,  quand  elle 
n’eft  pas  invétérée. 

Pour  les  galles  &  gratelles  invétérées , 
Dartres  J  Héréfipellcs ,  vieilles  playes  & 
ulcérés,  &  (az-iont  pour  ta  Teigne  &  la 
Lepre ,  on  fera  l’eau  trois  ou  quatre  fois 
plus  forte  ,  c’eft-à-dire  fur  trois  pintes 
d’eau  on  mettra  fix  ou  huit  gros  de  Coupt- 
Tofe ,  &  trois-ou  quatre  gros  de  Verd  de  gris. 


*Rtmtits 

Vfage  de  cette  Eau. 

I,  Toutes  les  fois  qu’on  voudra  s’en 
fervir,  ou  en  donner  à  quelqu’un,  ou  la 
remuera  avec  une  fpatule  ,*afin  que  la  ma¬ 
tière  fe  répande  par-tout  egalement,  car 
elle  va  au  fond. 

Z.  Pour  les  maux  des  yeux ,  on  les  lave 
de  cette  eau  par  dehors ,  &  on  en  fait  cou¬ 
ler  dedans  avec  le  bouc  du  doigt  par  le 
coin  de  l’œil  ,  renvetfant  la  tête ,  ou  fe 
couchant  fur  Je  dos.  Si  le  mal  eft  vio¬ 
lent  ,  on  peut  s’en  fervir  à  toutes  les  heu- 
lesdu  jour  ;  cela  cuit  un  peu  d’abord ,  mais 
la  douleur  ceffe  en  un  moment ,  l’expé¬ 
rience  à  fait  voit  que  ce  remede  eft  fouve- 
ra'n. 

J.  Pour  la  galle  &  gratelle  qui  n’efl:  pas 
invétérée ,  il  faut  fe  laver  de  la  même  eau 
foir&  matin  ,&  à  midi  en  tous  les  endroits 
où  l’on  en  a  J  en  frotter  les  poignets  bien 
fort ,  &  on  fera  bientôt  guéri. 

4.  Pour  la  galle  &  la  gratelle  invétérée, 
dartres ,  hércfipelles ,  vieilles  playes  &  ul¬ 
cérés,  appliquez  fur  le  mal  deux  linges 
blancs  de  leflîve  trempés  dans  cette  eau , 
que  vous  tiendrez  toujours  mouillés  fi  vous 
voulez  guérir  promptement  ;  l’un  fera 
délié ,  qu’on  mettra  fur  le  mal  ;  l’autre  fera 
gros  &  en  quatre  doubles ,  qu’on  applique¬ 
ra  fuc  le  délié.  Si  par  négligence  on  laifie 
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Rcherces  deux  linges  ,  le  délié  s’attachera 
à  la  playe  &' l’écorchera  quand  on  voudra 
le  lever  :  Pour  empêcher  cela  on  mouille¬ 
ra  le  gros  linge  qu’on  appliquera  fur  le  dé¬ 
lié  ,  &  quand  le  délié  fera  imbibé  il  fe  lè¬ 
vera  fans  rien  écorcher. 

5 .  Pour  la  brûlure  vous  y  appliquere* 
des  linges  comme  deflus. 

6.  Pour  empêcher  la  petite  Vérole  de 
marquer ,  quand  elle  fera  venne  à  fupura- 
tion  ,  vous  y  appliquerez  deux  linges 
mouillés ,  bien  déliés  que  vous  ne  lailTe- 
rez  pas  fécher. 

7.  Pour  la  Teigne  on  applique  fur  la 
tête  rafée  deux  linges  mouillés  comme  ci- 
dclTfts  ;  l’un  délié ,  &  l’autre  gros  en  trois 
ou  quatre  doubles  &  qu’on  ne  lailTe  point 
fécher.  On  guérit  d’ordinaire  dans  un  mois 
fans  aucune  douleur.  Les  remedes  com¬ 
muns  compofés  de  poix  écorchent  &  cau- 
fent  des  douleurs  effroyables  :  il  faut  d’or¬ 
dinaire  trois  mois  &  fouvent  fix  mois  pour 
en  être  guéri. 

8.  Pour  la  Lèpre  naiffinre  &  invétérée 
fjrottez-la  ÿufqu’à  l’écorcher ,  baflînez-la 
de  cette  eau,  &  appliquez  des  linges  mouil¬ 
lés  comme  pour  la  teigne. 

9.  Pour  les  maux  ci-deffus  qui  ne  font 
pâs  invétérés,  à  la  réfervede  la  Lèpre  & 
de  la  Teigne ,  on  pourra  guérir  fans  fe  pur¬ 
ger  ;  Néanmohis ,  fi  on  fe  purge  oh  guéri- 


J4-  Ranidés 

ra  plus  pronipceiiienc ,  plus  furement  5c 

fans  crainte  de  rechute» 

Pour  coitJtTvtr  la  vue  lorfquon  a  la  petite 
VèTole, 

Prenez  Eau  de  plantitt  ,  dans  laquelle 
vous  éteindrez  plufieurs  fois  de  fuite  une 
piece  d’or  rougie  au  feu ,  &  diftillez  quel¬ 
ques  goûtes  de  cette  eau  dans  les  yeux  du 
malade. 

Eau  mtr]  eîlleufe  pour  le  mal  des  yeux. 

Drogues. 

Prenei  Tuihie  préparée  ,  3 .  trtr^eaux,- 

yîlo'ès  Epatiquc  >  3 ,  tr fataux, 

S  acre  Candi ,  x .  tre:^taux. 

Vin  blanc  ,  j ,  onces. 

EauRofcf  onces. 

Préparation. 

Piilvérifez  bien  toutes  ces  drogues  ,  & 
en  fuite  les  mêlez  le  vinManc  6*  Ceau 

rnfe.  mettez  cette  compofition  dans  une 
bouteille  de  verre  bien  forte  ,  &  l’expofez; 
au  Soleil  pendant  un  mois,  pour  vous  en' 
fervir  au  befoin  :  frottez- en  vos  yeux  ,  & 
en  faites  diftiller  quelques  gouttes  dcdans.- 
Autres  pour  les  Taÿes  &Catar actes  des  yeux.  ' 
Drogues, 

Prenei  Vitriol  blanc  j  i.once.- 

Sel  Alkali  ,  2.  tréteaux. - 

Glaires  d'œufs  y  x.feukmenw 
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Préparation, 

Faut  piler  enfemble  bien  fubtilement  le 
Fhriol  &  U  Sel  Alkali yCeh  étant  fait, 
vous  prendrez  un  demi  trézeau  de  cette 
poudre  &  la  mêlerez  avec  deux  glaire» 
d’œufs ,  que  vous  aurez  déjà  bien  battues  > 
mettez  enfuite  de  tette  eau  dans  l’œil  avec 
une.  plume  ou  du  coton  ,  &  y  mettez  par- 
deflus  une  comprelTe  trempée  en  eaa  d^ 
rrfe  &  de  plantin  parties  égales,  &  réitéré» 
pluileurs  fois. 

Autre  lorfyue  l'ail  ejî  blejfé. 

Drogues. 

Preneiglaircs  d'mfs  , 

Eau  Rnfe  , 

Suc  de  la  grande  Jovharh*^ 

Lait  de  femme , 

Dt  chacune  dt  fts  drogues  parties  égales.. 

pREPARAtlON. 

Battez  le  tout  enfemble  avec  un  peu  de^ 
Saffran  &  en  appliquez  fur  l’œil  :  La  dou¬ 
leur  étant  appailec,  il  faudraoindre  le  tour 
de  l’œil  avec  de  l’onguent  rofat. 

Eau  contre  la  douleur  des  yeux  &  infLant'^ 
mation  lacrimale. 
Drogues. 

Prene^vin  blanc  du  meilleur ,  une  pinte. 
Eau  de  Rofes  blanches  ,,  demie  livre. 
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i^aii  de  Chelîdoine  ,  demie  lîvfti 

Eau  de  Fenouil  i  demie  livre. 

Eau  d’Eufraife  ,  demie  livre. 

Eau  de  Rue  ,  demie  livre. 

Futhit  préfarée  corhme  il  s'enfuit ,  4.  onces. 
Cérofie  ,  1 .  onct. 

Sucre  Candi  ^  j.  dragmes. 

^loës ,  2.  dragmes. 

Camfre ,  1 .  dragme. 

PrïparatioîI. 

Pour  bien  préparer  la  Thutie  ,  il  la  faut 
mettre  dans  un  creufet  &  la  faire  chauffer 
au  feu  cinq  ou  flx  fois ,  6c  à  chaque  fois  la 
tremper  dans  un  peu  d’eau  Rofe  ou  vin 
blanc,  &  jetter  l’eau,  ôu  vin  où  vous  l’au¬ 
rez  lavée  i  il  la  faut  bien  pulvérifer  avec 
toutes  les  autres  drogues  :  Mettez  toutes 
ces  poudres  ,  le  vin  ôc  les  eaux  ci-defTiis 
mehtionnés  ,dans  un  vafe  de  verre,  que 
vous  fermerez  fi  bien  qu’il  ne  prenne  vent  4 
Si  l’expoferez  au  Soleil  l’efpace  de  quaran¬ 
te  jours  j  &  après  vous  coulerez  cette  li* 
queur ,  &  la  garderez  pour  le  befoin. 

Il  en  faut  mettre  de  tems  en  temsune 
feule  goutte  dans  l’œil ,  avec  une  plume , 
oü  un  peu  de  coton  •,  &  tenir  enfuire  un 
peu  de  tems  l’œil  fermé ,  afin  que  l'eau 
puilfe  pénétrer  par  tout  ;  &  vous  en  verrez 
un  effet  admirable,  / 
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^ait  excellente  pour  confumer  les  taches  â» 
les  oncles  des  Yeux. 

Prenez  de  la  Chaux  vive ,  éteignez-U 
clans  de  l’eau  de  fontaine  i  filtrez  cetta 
eauavec  le  papier  gris ,  &  la  mettez  enfuitg 
dans  un  vaifleau  ne  cuivre  ou  d’airain ,  y 
mêlant  un  peu  de  fel  Ammoniac ,  lailFez-U 
repofer  pendant  une  nuit ,  Sc  la  confervez  : 
Cette  eau  acquiert  une  couleur  bleue  cét 
lefte. 

Pour  s’en  fervir ,  il  en  faut  mettre  una 
goütte  avec  du  coton, ou  une  plume  dans  lea 
yeux  ulcérés ,  chancrés  de  taches  &  ongles. 

Contre  la  démangeaifon  importune  des 
pieres  des  Yeux, 
Drogues. 

Prenez,  vin  blanc ,  i .  oncel 

Eau  Rofe  I.  oncei 

Aloës  Hépatique  pulvérifi ,  i.  dragme^ 

Préparation, 

Mêlez  bien  tout  cela  enfemble,  &  rrem< 
pez  dans  cette  liqueur  des  petits  linges  fins^ 
Çx.  les  appliquez  fur  les  Yeux, 

Autre  pour  le  mime  fujet. 
Drogues. 

Prenei  œufs  frais  ,  un  feulemenC 

Vit; iol  blanc  ,  xo.  grains, 

jE’aa  Rofe  ou  <(«  planiia  |  q-.  o/fces^ 


j<  Remedes 

Préparation. 

Faut  que  l’oeuf  foit  du  même  jour  &  le 
faire  cuire  jufqu  a  ce  qu’il  fbit  durci  >  lotf' 
■qu’il  fera  cuit  ôtez  le  jaune ,  &  broyez  1® 
blanc  dans  un  mortier  de  marbre  bien  net, 
.avec  les  vingt  grains  de  V itriol  blanc,ajoui 
xez~y  après  les  quatre  onces  d’eau  Rofe,ou 
<le  Plantin ,  coulez  cela  à  travers  un  linge 
.blanc,  ^  confervez  cette  eau  pour  le 
befoin. 

Prenez  quelques  goûtes  de  cette  eau  , 
•&  les  mettez  dans  les  yeux  ,  ou  autour  des 
,|>aupieres  avec  du  coton  ou  autre  chofe, 
a  diverfes  fois  du  jour. 

Pour  éclaircir  la  Vue. 
Drogues. 

Prenez  Sttert  candi  ,  i .  tréteau, 

jdloës  Epatique  ,  i .  trir^eau. 

Æau  de  fontaine  ,  i.  verre. 

.  P  REP  ARATION. 

Mettez  le  tout  dans  un  poêlon  bien  net, 
faites'le  bouillir  jufqu ’à  la  diminution  de 
la  moitié  ,  ou  plus  -,  mettez-le  dans  un 
Verre  &  en  lavez  les  Yeux. 

Pour  faire  Eau  qui  guérit  les  maux  desyeuxt 
foitde'laPipe,l'OngleCharnue,RcugeurSi 

Cataracles^pourvuqu  elle  ne fait  pas  lom- 

kie  ^  ôter  les  coups _qu’on  a  reçu  fur  l'ail» 
Drogues. 

Prent\  feuilles  d'Eufaife  y  poignées. 
Fenouil ,  ? .  poignées. 


dt  Madame  Fouqutt.  '  J  ^ 

VaUridney  demie  poignée^ 

Grande  Sclaire  ,  une  poignée. 

Rofes ,  une  poignée, 

y  in  blanc.  ce  qu'il  faut, 

PnErARATION. 

Fautcontufer  &  piler  coutcela  enfemble 
dans  un  mortier  bien  net,  &  thettrele  tout 
dans  un  pot  de  terre  verni  -,  rempliffez  ce 
pot  de  vin  blanc  ,  en  telle  forte  que  lefdites 
herbes  baignem:Bouchez-le  bien  enfuite  & 
le  mettez  au  Soleil  pendant  trois  ou  quatre 
jours  :  après  cela ,  paflez  letoutpar  l’alam¬ 
bic  ,  &  votre  eau  l’era  faite ,  laquelle  vous 
mettrez  dans  une  fiole  &  l’expoferez  au  So¬ 
leil  avant  tjue  de'vous  en  fervir  pendant 
trois  femaines  -,  &  quand  vous  en  uferez  j 
,n'en  mettez  qu’une  ou  deux  petites  goûtes 
dans  l’œil  &  l’en  frottezlefoir  &  le  matin. 
Gardez-vous  bien  de  manger  des  épiceries 
&  viandes  chaudes. 

Yeux, 

La  Poulpe  de  Pommes  adoucit  le  mal 
des  yeux  ,  &  les  inBammitions  quand 
clleeft  appliquée  par  delT’us  lorfqu’elle  eft 
bien  cuite  ;  ou  bien  du  Beurre  frais  appli¬ 
qué  defTiis  en  fe  couchant  ;  la  Tiuhie  mê¬ 
lée  avec  du  Beurre  y  eft  fort  bonne. 
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CHAPITRE  XI. 

Des  Oreilles. 

Contre  les  douleurs  &furdités'd' Oreilles, 

Drogues. 

Prenei  jus  d'oignons ,  i .  ontei 

Eau  de  vie  j  l .  once. 

Préparation. 

Mêlez  cela  enfemble ,  mettez-en  quel¬ 
ques  goûtes  dans  les  Oreilles  après  l’avoir 
fait  chaufter ,  &  les  bouchez  enfuite  avec 
du  coton.  . 

Drogues. 

Autre  pour  le  même  fujet. 

Renei  du  jus  de  choux ,  i .  once. 

%'inclMtxt^  i.once. 

Préparation. 

Il  faut  mêler  tout  cela  enfemble ,  Si 
faire  de  même  que  ci-delfus. 

Contre  la  Jurditéi 

Il  fa'ut  prendre  une  groÿc  Anguille  bien 
grâce ,  l’éçorcher  &  la  bien  larder  avec 
du  Romarin  ;  la  faire  rôtir ,  &  mêler  le 
fuc  qui  en  fottira  avec  autant  d'ffpritdc 
vin  ,  qui  eft  l’eau-de-vie  raffinée ,  &  con- 
(çrvez  cette  mixtion  pour  le  befoin. 
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11  faut  mettre  cette  liqueur  ainfi  mêlée 
dans  une  cuilliere  d’argent ,  la  faire  chaiif. 
fer  J  &  avec  le  bout  du  doigt  en  faire  diftiU 
1er  quelques  'goûtes  dans  l’Oreille  ,  &  la 
boucher  d’abord  avec  du  coton  :  réitérez 
fouvent  ce  remede  foir&  matin, mais  parti¬ 
culièrement  le  foir  avant  que  de  fe  coucher. 

*  Contre  la  Surdité. 

Prenez  un  bâton  de  bois  de  Frêne ,  tout 
vert  &  nouvellement  coupé  ,  qui  foit 
affez  long  &  aiïez  gros ,  &  le  mettez  brû¬ 
ler  par  le  milieu,  à  travers  le  feu  :  Vous 
mettrez  une  aflîette  ou  autre  vafe  au  def- 
fdus  des  bouts  dudit  bâton  pour  recevoir 
l’eau  qui  en  diftilleia,que  vous  conferverez 
âubeloiiijvoqsen  fervantcomme  ils’enfuit. 

Le  foir  en  vous  couchant ,  trempez  dans 
cette  Eau  ,  un  peu  de  coton  ,  en  forte  qu’il 
foir  affez  mouillé  ;  mettez  ce  coton  dans 
l’oreille  malade  ,  un  peu  chaudement ,  & 
l’y  laiffez  pendant  la  nuit,  continuant  ce 
remede  fort  long-rems. 

Pour  la  Surdité. 

Prenez  des  œufs  de  Fourmi ,  &  les  met¬ 
tez  dans  de  l’huile  d'OUve  ,  broyez  ce¬ 
la  enfemble  &  le  faites  cuire  à  petit  feu  ; 

Îiaffez  cette  Huile  par  une  toile  bien  épaif- 
é ,  &  de  cette  Huile  en  mettez  quelques 
goûtes  dans  les  oreilles»  boiichez-lesavçç 
Tode.I.  P 
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du  coron  ,  &  vous  ferez  bien-tôc  guéri  :: 
Vous  ferez  cela  le  foir  auparavancoe  vous, 
coucher. 

Autre. 

Appliquez  fur  l’oreille  de  la  mie  de  pain 
forçant  du  four ,  ou  bien  mettez  dans  l’o- 
rcille  du  jus  de  SenelTon. 

'Autre  lorjquon  devient  fourd par  acUdent. 

Drogues, 

Vremÿus  de  Chou ,  ce  que  vous  vcudn:{. 
'f'in  blanc ,  autant  que  de jus  de  chou. 

Préparation. 

Faites  chauffer  le  vin ,  ôc  y  mettez  enfivi- 
te  le  jus  de  Chou  ,  mêlez  bien  le  tout ,  & 
mettez  de  cette  liqueur  dans,  les  oreilles  >, 
de  meme  que  ci-defTus. 

CHAPITRE  XI  r. 

Du  Nez. 

HtmorKagiedu  Nei- 

T  lA  perte  de  fang  par  le  nez ,  fe  fait  par 
la  force  de  l’eftomac  ,  qui  veut  fe  dé¬ 
charger  d’une  ordure  importune  qui  le 
tourmente’,  il  enfle  pour  cet  effet  les  veines 
du  corps  ,  &  fur-tout  celles  de  la  tête  ,& 
comme  les  veines  qui  aboutiffentau  nez  , 
ont  leur  orifice  tendre  &délicat,  c’eft  pouc 
cela  quelles  s’ouvrent  facilement  ;  le  Re-* 
mede  eft  de  purger  Peftomac ,  par  les  qua* 
ire  Semences  chaudes* 
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On  arfêce  encore  Cè  fang  pai  des  Oriies 
en  les  broyànt  dans  fes  mains ,  8c  en  fai- 
fitit  un  frontal  qu  on  appliquera  fur  la  tête 
du  malade. 

Le  Géranium  ou  Herbe  Robert  a  la  mê-t 
me  vertu. 

Pour  arrêter  le  Sang  du  Ke^. 

Drogues. 

Pr:(nei  du  Levain  >  lagrojfeur  durit  noixj, 
XJn  peu  de. poil  de  Litvre  coupé  menu.  - 
Un  peu  de  Bol d' Arménie  en  poudre. 
Préparation. 

Mêlez  le  toutenfemble  ,^<Jctrempez-le 
avec  du  vinaigre  du  plus  fort  j  &  appli¬ 
quez- le  fous  les  narines  qu^nd  Icfangfort,; 

Autre, pour  arrêter  le  fang  du  Nei. 

Il  faut  prendre  unepOfgnie  de  Sel ,  tel 
que  vous  trouverez ,  meitez-le  entre  deux 
linges,  &  l’appliquez  autour  du  front  &c 
de  1.T  têrç. 

Cela  fait ,  faites  mettre  le  malade  auprès 
du  feu  ,  faitesdui  bien  chauffer  les  pieds  8c 
les  mains  (  empêchant  néanmoins  avec  un 
tecran ,  ou  quelqu’autre  chofe ,  que  la  cha¬ 
leur  du  feu  ne  lui  donne  pas  à  la  tête  j  &  lui 
faites  chauffer  de  l’eau  dans  un  chaudron- 
pour  lui  mettre  les  deux  pieds  dedans, com¬ 
me  fi  l’on  vouloir  le  fiiigner  aupiedtfrottez- 
l'e  depuis  le  genouil  jufqu’aux  pieds ,  de 
haut  en  bas,avec  un  linge  trempé  dans  l’eaii- 
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chaude  ,  &  par  ce  moyen  le  fang  s  arrâe- 
ra  ;  &  en  cas  qu’il  ne  s’arrête  pas  dans  un 
bon  quart  d’heure,  il  faut  tenouveller  l’ap¬ 
plication  du'frontal  :  Et  fi  tout  cela  ne  l’ar. 
lêtepas  J  il  faut  faigner  le  malade  au  pied. 

Autre,  pour  arrêter  le  fang  du  ne^. 

Dans  cet  accident  extrême  ,  on  a  fôu- 
yent  appliqué  une  vantoufe  leche,  im¬ 
médiatement  fous  les  ,mamellès ,  fur  la 
région  de  l'eftomac  avec  un  merveilleux 
fuccès. 

Pour  arrêter  le  fang  du  &  d'iiru  plaie. 

Prenez  Coques  d'œufs^  8c  les  faites  cal¬ 
ciner  fur  la  pelle  du  feu  bien  chaude  j 
ou  bien  fans  les  faire  calciner  ,  pilez-les 
bien  menu  comme  farine ,  faites  les  pafler 
par  un  tamis  de  foye ,  &  en  faites  tirer  à  la 
psrfonne  qui  faigne  par  le  nez  comme  on 
lait  du  tabac  en  poudre. 

Pour  arrêter  le  fang  d’une  playe  il  en  faut 
mettre  pardelTus. 

Autre  pour  le  même Ju jet. 

Il  faut  prendre  de  la  Mouffe  qui  croît 
aux  pied  des  Charmes  ,  la  broyer  bien 
menu  entre  les  mains,  &  en  prendreparle 
nez ,  elle  arrête  le  fang ,  comme  aufli  d’en 
mettre  fur  la  playe  dont  vous  voudrez  at- 
jcterlefang. 
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Autre  pour  arrêter  le  fang  du  rtei. 

Il  faut  jetter  quelques  goures' de  vinai« 
gre  dans  l’oreille  du  côté  qui  ne  faigue 
pas* 

Autre  pour  arrêter  le  fang  du  ne^. 

Prenez  de  la  feuille  de  Menthe  ,  met¬ 
tez -Ja  fous  la  langue  un  peu  de  tetns, 
&  le  fang  s’arrêtera. 

Autre  pour  arrêter  le  fang  du  nes^. 

Il  faut  prendre  des  lardons  de  vieux 
lard  y  en  mettre  dedans  le  nez. 

C  H  A  P  I  T  R  E  X  I  I  I. 

De  la,  puanteur  d’Haleinc. 

Contre  la  puanteur  d' Haleine  provenant  de 
l'efiomac. 

Drogues. 

jP  Rentl  ^‘tttge  pulvériféty  I.  oncs. 
Fleur  de  Romarin  y  onces. 

Foudre  de  Girofle  ,  demie  once, 

Cantllefine,  i.dragmes. 

Deux  noix  Mufeades. 

Deux  grain  de  Mufe. 

Miel  purgé  y  ce  qu'à  en  faut. 

Préparation. 

Rédtiifç?  le  tout  en  poudre  itès-dclice  ^ 


Rimedù  ' 

iiicurporez^Ie  avec  du  miel,  &  ét^nt  le? 
rout  bien  incorporé  mettez- te  au  Soleil 
dans  une  boëte  couverte  pendant  quatre 
ou  cinq  jours ,  &  le  confetvez  -,  prenez-en, 
demie  once  le  matin  à  jeun  ,  &  le  foir  au¬ 
tant  pour  garder  que  la  viande  ne  fe  cor¬ 
rompe  j  continuez  quelque  tems  vous  gué¬ 
rirez  ,  &  ferez  garantis  de  toute  mauvaife 
haleine.-  ,  *  ^ 

ConUt  uux  qui  ftnunl  mauvais  dun^ 
provenant  du  cerveau^ 

Drogues, 

Pnne^  jus  de  Menthe  ÿ  '  V.Vnctt 

Jus  de  Rut ,  •  i .  once,- 

Préparation. 

Vous  mêlerez  ce»  deux  jus  enfemble, 
mettez-en  fouvent  dans  vos  narrines  ,  &. 
vous  verrez  que  la  fenteur  s’en  ira. 

Autre  ^ur  ceux  'qui  ont  V Haleine  forte  ^  ^ 
/entent  mauvais. 

Faut  prendre  un  peu  J  Alun,  le  faire  ciû, 
re  dans  une  cuilliere  &  en  mettre  lorf.' 
qu’il  fera  cuit  la  grolTeur  d’un  fève  dans 
vo  tre  bouche  deux  fais  par  jour ,  une  fois 
le  matin  ,  &  une  autre  fois  après  dîner,  6c. 
vo  US  verrez  que  la  puanteur  s’eii  ira. 
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CHAPITRE  XIV. 

« 

Contre  le  Rhumacifme.  , 

Cette  Recette  cotijlfle  en  une  Potion  &  Onc^- 
tion  prifes  toutes  deux  dune  même  to<i- 
tiere,  comme  il  s’ enfuit. 

PRETAllATrON,  ^ 

f  Aut  prendre  cinq  on  fix  poignées  de 
Mélice ,  feuilles  &  fleurs ,  les  faire  trem¬ 
per  pendant  une  nuit  dans  une  quantU 
té  fuffifante  de  vin  rouge  &  du  meilleur 
diftillez  enfuite  ces  feuilles  &  ces  fleurs  , 
à  petit  feu  ,  dans  un  alambic  propre  ,  & 
confervez  foigneufementla  liqueur  diftil- 
Ice  pour  lesufages  fuivans. 

Prenez  de  cette  liqueur  plein  une  coquil¬ 
le  d’œuf,  mêlez-la  avec  un  demi  v.erre  de 
vin  blanc  i  on  àe  vin  clairet,  le  donnez  i 
boire  au  malade  le  matin  à  jeun. 

Après  cela  trempez  un  linge  délié  dans 
ladite  liqueur,  appliquez  ce  linge  fur  la 
partie  malade ,  &  continuez  ces  doux  re- 
medes  jufqu’à  la  guétifon. 

Notez ,  que  fi  la  partie  malade  eft  en¬ 
flammée  ,  ou  que  le  malade  ait  la  fievre  » 
il.  faut  s’^ftemr  de  ces  remedcs. 
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'jiuttc  conirt  Us  Rhumatifmes ,  Paralifies 
Goules ,  Sciatiques  ,  6-  toutes  douleurs 
de  Nerfs ,  Sec. 

On  peut  faire  (ûer  de  la  même  maniè¬ 
re  qu’aux  fievres  pour  les  maux  ci-deffiis 
fpécifiés  ;  mais  le  meilleur  fera  pour  ces 
*Waux  opiniâtres  ,  de  fuer  dans  un  Tori- 
jleau  couvert ,  mettre  de  l’eau  de  vie  dans 
une  écuelle  de  terre  ,  &  lorfque  le  malade 
fera  dans  le  tonneau ,  y  mettre  le  feu  ,  Sc 
la  remuer  avec  un  bâtom 

Notez  ,  que  la  fueur  du  tonneau  guérie 
ûufli  plus  promptement  les  fièvres. 

Faut  entrer  nud  dans  le  tonneau,  &  boi¬ 
te  auparavant  Huit  onces  d’eau  tiède  com¬ 
me  on  fait  pour  la  fièvre. 

jiutre  pour  U  même  fujet. 
Drogues. 

'Prene:(  du  bois  de  buys  ,  i .  once, 

pois  de  Laurier^  i.  once. 

Bois  deGenievre ,  i .  once. 

Eau  commune ,  } .  ch^pines. 

Feuilles  de  Cerfeuil ,  demie  poignée. 

Ecorce  de  Citron  non  confite ,  un  peu. 

Préparation. 

Coupez  le  bois  de  buys  de  Laurier  6c 
de  Gernevre  par  tranches  ,  faites-le  infufer 
vingr  quatre  heures  dans  les  trois  chopineg 
d’eau  >  qnç  vous  ferez  bouillit  jufqu’à  la  ré- 
duèlipji 
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dudion  d’une  pinte  :  Mettez-y  enfuite  les 
feuilles  de  Cerfeuil  &  l’écorce  de  Citron , 
&  donnez  huit  onces  de  cette  liqueur  au 
lieu  d’eau  chaude  au  malade  pour  exciter 
toutes  fueurs.  Si  vous  ne  pouvez  trouver 
commodément  que  d’une  forte  de  ces  trois 
bois  ci  deffus ,  vous  en  prendrez  trois  on¬ 
ces  de  celui  que  vous  trdivercz  ,  celui  de 
Buis  eft  le  meilleur ,  car  il  fait  le  même 
effet  que  le  Gajac  qu’on  va  quérir  fi  loin 
dans  les  Indes  &  à  fi  grands  frais. 

Si  après  la  fueur  ilrcfte  quelque  reffen- 
timent  dans  la  partie  malade ,  il  faut,  y 
mettre  pardefTus  une  Ciroine  ;  pour  la  faire 
il  faut  faire  fondre  de  la  Poix  de  Bourgo¬ 
gne  ,  l’étendre  fur  du  cuir  délié  de  la  gran¬ 
deur  du  mal ,  l’appliquer  delfus  &  l’y  laif- 
fer  jufqu’à  ce  qu’elle  fe  détache  d’ellc- 
même. 

Au  lieu  de  cette  Ciroine,  vous  pouvez 
y  mettre  un  Emplâtre  d’Onguent  Divin  , 
autrement ,  Manus  Dei  ,  vous  guérirez 
bien  plutôt  &  plus  sûrement. 

CHAPITRE  XV. 

Des  Levres. 

Pommades  pour  guérir  les  Levres  gerfées^ 
les  mains  &  les  corps  des  pieds. 
Drogues. 

P Rene[  Beurre  frais  ,  de  nie  liv  ei 

Tome  J,  E 
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Cire  neuve ,  4*  onces* 

Orcanete  i  _  i.once. 

PaÿeràUes  noires,  ou  Raijîns  noirs  mondés, 
4.  onces. 

Préparation. 

Vous  prendrez  toutes  ces  drogues,  les 
mettrez  enfemble  dans  un  vafe  convena¬ 
ble  ,  &  les  ferez^puillir  pendant  un  quarc 
d’heure  ,  ou  jufques  à  ce  que  la  Cire  &  lo 
Beurre  foient  fondus.  Après  cela  vous  paf- 
ferez  le  tout  dans  un  linge  fort  net  j  met¬ 
tez  ce  qui  fera  palTé  dans  des  bouteilles , 
ou  des  pots  convenables ,  &  le  conferverez 
pour  le  befoin. 

Pour  les  levres  gerfées  vous  mettrez  de 
cette  Pomade  delfus  ,  principalement  le 
foir  en  vous  couchant'  pendant  quelques 
jours;  &  pour  les  mains  &  les  corps  des 
pieds  vous  en  ferez  de  meme. 

'  CHAPITRE  XVÏ. 

Des  Dents. 

Contre  la  douleur  des  Dents. 

D  R  O  G  U  t  s. 

P Ptnei  de  la  Poix  navallt ,  ou  Poix 
noire  ,  s-.  onçes. 

Gomme  ELcmi  ,  '  l.  once, 

Sagapenum ,  demie  once, 

GaWanum  ,  demie,  once. 

Sang  de  Dragon  en  poudre  ,  z.  dtagmes. 
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Opium  en  poudre  ,  2.  dragme';. 

Jherebentirie  ,  l.  dragme  &  demie. 

PREPARATIOrl. 

Faites  fondre  toutes  ces  drogues  dans 
un  pot  fut  le  feu ,  mêlez  les  bien  enfemble, 
&en faites,  commeune  malTe d’emplâtre. 
Prenez  de  cette  malle  j  faites-en  deux  ou 
trois  petits  emplâtre  de  la  grandeur  d’un 
denier ,  que  vous  appliquerez  fur  les  tem¬ 
pes  &  derrière  l’oreille  au  côté  que  la  dent 
fait  mal. 

Autre  contre  la  douleur  des  Dents, 

j^\l.yez  du  bois  appelle  Frêne  ,  ôtez  en 
la  première  écorce ,  prenez  la  fécondé  ,  & 
la  brillez  ,  mettez  de  ces  cendres  dans  un 
peu  èiEau  de-vie ,  mêlez  les  bien  ,  &  en 
faites  comme  un  Emplâtre  ,  que  vous  ap¬ 
pliquerez  fur  la  tempe  du  côté  malade. 
Autre  contre  la  douleur  des  Dents. 
Drogues. 

JP RElfEZ  du  Sucre  ,  2.  onces. 

Alun  brûlé  &  pulvèrifé ,  i.  onces. 

Feuilles  de  MÜlefeuiUes  feiches  &  pulveti- 
fées  :  demi  once. 

Miel  y  1.  once  &  demie. 

Préparation. 

Mêlez  tout  cela  enfemble  pour  l’ufage 
fuivant ,  à  la  réferve  du  Miel 
Eij 
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Prenez  demie  once  de  cette  poudre  ; 
mêlez-la  avec  le  Miel  ,  &  en  frottez  fort 
fouvent  pendant  la  journée  &  le  foir  en 
vous  couchant  toutesles  gencives  dedusôc 
dedous  ,  dedans  &  dehors  la  bouche  ,  6c 
continuez  de  faire  ainfi  pendant  trois  jours, 
quand  meme  vous  en  feriez  foulagé  des 
le  premier  jour. 

Autre  contre  la  douleur  des  Denis. 

Drogues. 

REN£Z  feuilles  de  Perjil ,  ce  que  vous 
voudrez. 

Feuilles  de  Cer feuilles  j  autant  que  de  Per  (il. 
Préparation. 

Mettez  ces  feuilles  fur  une  pelle,  amor- 
tiflez-les  fur  le  feu  ,  &c  les  appliquez  en- 
fuite  fur  l’oreille  du  côté  de  la  douleur  ^ 
auflî  chaudement  qu’il  fe  pourra. 

Autre  contre  la  douleur  des  Dents. 

VEz  du  Vitriolde  Chipre ,  tenez-en  un 
peu  dans  la  bouche ,  pendant  l’efpace  d’un 
Ave  Maria  ,  &  en  frottez  les  gencives  de 
la  dent  qui  vous  fait  mal. 

Autre  contre  la  douleur  des  Dents. 

Faites  bouillir  de  \' Alun  avec  de  Peau  y 
trempez  du  coton  dans  cette  eau  ,  appli- 
quez-le  fur  la  gencive ,  &  le  changez  Ipu, 
vent, 
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î'Jotez  ,  qu’il  faut  cracher  &  ne  point 
avaler  la  falive  quand  vous  ferez  quelqu’un 
de  ces  Remedes. 

Pour  faire  tomber  les  Dents  fans  douleur  , 
fl  elles  font  creufes. 

ous  n’avez  qu’à  prendre  ce  que  vous 
voudrez  de  f^ers  de  terre ,  I  es  mettre  fur  une 
pelle  ou  tuille  rouge  j  qui  d’abord  fe  ré¬ 
duiront  en  cendres  ,  mettre  de  ces  cendres 
dans  le  creux  de  la  dent ,  &  la  bdüchez  de 
cire;  vous  pouvez  faire  cclalefoir  avant 
que  de  vous  coucher.  * 

Pouranêter  U  fan  g  des  gencives  lorfqu' on 
seflfaït  arracher  quelque  dent, 

Q  .OiLQutFois  apres  qu'on  s’eft  fait  ar¬ 
racher  quelque  Dent  ,  il  s’enfuit  une  fi 
grande  hémoragie  ou  flux  de  fang  de  la 
gencive  ,  qu’on  a  peine  à  l’arrêter  ;  cela  ar¬ 
rivant  ,  vous  n’avez  qu’à  vous  fervir  du 
Kemede  fuivant. 

Drogues. 

JP  RENEZ  Vitriol  en  poudre,  ce  que  vous 
voudre[. 

PREPAtcATtON. 

Mêlez  tout  cela  enfemble  ,  &  avec  du 
coton, a'ppliquez  de  cette  poudre  fur  la  gen¬ 
cive  J  &  l’y  lai/Tez  jufqu’à  ce  que  le  fang 
foit  arrêté,  qui  fera  dans  peu  de  tems. 
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L’Alun  bouilli  dans  de  l’eau  efl:  très  foii- 
verain  pour  la  douleur  des  Denrs  ,  en  ap¬ 
pliquant  fur  la  gencive  un  linge  qu’on  aura 
mouillé  dans  ladite  eau. 

Autre. 

CZ/HAUFfEZ  bienlcdelïùsdela  tète  avec 
des  linges ,  ou  bien  mettez  vous  à  genoux 
devant  le  feu  ,  &  étant  déchcvelée  ,  (ic’eft 
une  feninw,  prèfentez  lé  fommet  de  la  tête 
au  feu  ,  &  ae  tems  en  tems  frottez  de  la 
main  le  fomftiet,  ce  qui  diffipcra  l’humeur 
qui  toniboit  fur  les  denrsiil  y  en  a  qui  pren¬ 
nent  une  pelle  chaude  que  l’on  préfente  au 
fommet  de  la  tète  ,  éloignée  du  fommet 
d'une  diftancfiraifonnable  ,  &  que  l’on  y 
tient  pendant  l’efpace  de  deux  Miftrere. 

Que  fi  la  dent  où  ell  la  (ludion  eft  creu- 
fe  •,  mettez-y  une  figue  fans  la  mâcher  ni 
avaller;  elle  tirera infenfiblement  la  dou¬ 
leur;  ou  bien  lavez  la  bouche  avec  de 
l' Eau-de-vie ;cth  fera  fortir  petit  à  petit 
l’humeur  oui  caufe  la  douleur. 

Si  la  dent  eft  gâtée ,  mettez-  y  un  clou  de 
Géroffie ,  ou  un  peu  de  Canelle  ou  du  Co¬ 
ton  trempé  en  Eau-de-vie. 

Pour  faire  tomber  les  Dents^ 

renez  racine  de  Marier  ,  mettez  la 
trempez  dans  du  Pinaigre  bien  fort  pen- 
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3ant  neuf  jours  ,  puis  la  laiflTer  fédier  ;  rc- 
duifez-laen  poudre  j  vous  mettrez  de  cet¬ 
te  poudre  fur  la  dent  que  vous  voulez  faire 
tomber &  gardez- vousbien  de  toucher  les 
autres. 

Autre  pour  le  même  fujet. 

I^AiTES  rougir  une  pelle  au  feu  ,  &  y 
faites  fondre  deflus  un  peu  à' Encens ,  met- 
tez-le  enfuite  dans  un  nouet  de  linge  ,  5c 
quand  vous  aurez  mal  aux  dents  il  faut  met¬ 
tre  tremper  ce  nouét  dans  un  peu  à'Efprit- 
de  vin,  &  tremper  dznscet  Efprit  de-vin  un 
peu  d'e  Coton  que  vous  mettrez  dans  votre 
dent  fi  elle  eft  creufejOubien  l’en  frotterez. 

CHAPITRE  XXVII. 

Des  Chancres. 

Ççntre  Us  Charjcres  ,  ou  petites  ulcérés  de 
la  bouche, 

S  ouvENT  en  mangeant ,  &  en  buvant  en 
compagnie  ,  fur-tout  lorfque  les  verres  ne 
font  pas  bien  rincez  on  peut  contrader 
innocemment  fur  leslevres  ,  ou  dans  la 
bouche  certains  petits  Ulcérés  qu’on  ap- 
pelle.Chancres  débouché;  &  quoiqu’ils 
foient  fans  aucun  danger  ,  ne  laident  pas 
d’être  douloureux  ,  &  d’incommoder  les 
perfonues  qui  les  ont  contradés. 
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Pour  en  guérir  aifémenc  &  en  peu  de 
tem.s ,  prenez  chez  quelque  Appoticaire  de 
\’Eau Jtcondc,oVL bien  de \'Efprit  de  Vitrioly 
mettez  au  bout  d’un  petit  bâton  ,  un  peu 
de  coton  ,  ou  de  linge  fin  ou  bien  de  U 
charpie  ,  trempez-le  dans  une  de  ces  li¬ 
queurs, &  en  faites  toucher  les  Ulcérés  deux 
ou  trois  fois,car  affurément  la  troifieme  fois 
emportera  &  tuera  la  plus  rebelles;  ou  bien 
faites  toucher  vos  Ulcérés  avec  une  Pierre 
de  Vitriol  de  Chipre  une  ou  deux  fois. 

Autre  contre  les  Chancres  de  la  bouche. 

JP  RENEZ  de  la  racine  de  Cynoglofe  ,  au- 
trement  lingtia  Canina  ,  langue  de  chien 
coupez-la  en  petits  roulleaux,  que  vous  en¬ 
filerez  en  forme  de  collier ,  vous  les  met¬ 
trez  au  col  du  malade  &  il  guérira. 

Bouche  chancreufe. 

I L  vient  quelquefois  des  papillotes  ou 
petites  bouteilles  ou  galle  à  la  bouche,  foit 
pour  avoir  mangé  des  chofes  qui  n’ont  pas 
été  lavées  &  qui  font  falles,  ou  qui  provien¬ 
nent  d’un  refte  de  maladie  ;  ce  qui  eft  im¬ 
portun  &  empêche  de  manger  ;  pour  les 
guérir  il  faut  prendre  du  Cetérach  ou  Sau- 
ve-vie ,  qui  croît  entre  les  pierres  des  arcs- 
boutans  des  Eglifes  ou  des  vieux  bàtimens; 
mettez  cette  petite  herbe  (  qui  eft  comme 
uuefeuille  dechêne  verte)  dans  uneécuelle 
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tou  vaiffcau  ,  jettez-y  deflus  du  vin  ,  S:  fe 
tout  ayant  été  mis  fur  des  cendres  chaudes 
ou  du  feu ,  &  le  vin  ayant  pris  la  vertu  de 
l’herbe ,  avec  un  petit  linge  blanc  ou  bou¬ 
quet  de  la  même  herbe,  baflinez  la  bouche, 
&  ces  petites  veffies  difparoîtront. 

Eau  contre  les  Chancres  de  la  bouche  ,  & 
autres  parties  du  corps  ;  6*  pour  les  Ulcé¬ 
rés  ,  6-  brûlures. 

RENEZ  de  Veau  claire  &  nette  ,  pat 
^exemple  ,  un  plein  feau ,  mettez-là  dans  un 
chaudron  d’airain  ,  faites-lui  prendre  un 
bouillon  feulement  ;  ôtez  le  chaudron  de 
delTus  le  feu  ;  mettez  dans  cette  eau  une 
piece  de  chaux  vive  de  la  grojfeur  du  poings 
couppée  à  petits  morceaux ,  couvrez  le  chau¬ 
dron  d’un  linge  double  &  laidêz  repofer  le 
tout  pendant  vingt-quatre  heures ,  fans  y 
toucher.  Ce  tems  expiré  vous  ôterez  une 
certaine  croûte  qui  fera  fur  VEau  &  qui 
relTemblera  à  du  eriftal  ,  vous  tirerez  du 
chaudron  l’^oula  plus  claire  ,  tout  .autant 
que  vous  en  pourrez  tirer ,  6i  la  mettrez  i 
parc  d.ans  des  vafes  de  verre.  En  cas  que 
vous  ayez  troublé  V Eau  en  la  tirant  du 
chaudron,  vous  l’inclinerezeontreune  mu¬ 
raille  ,  ou  autre  chofe ,  &  le  lailferez  ainti 
deux  ou  crois  heures  pour  en  pouvoir  tiret 
le  refte  de  VEau  qui  s’y  trouvera  claire  ,  en 
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ayant  ôté  auparavant  la  croût*  ,  qüi  eft  le 

ftl  de  ladite  chaux  j  &  qu’on  appelle ,  Sel 

Ammoniac. 

Cette  Eau  aînji  fèparée  s'appelle  j 
Eau  Céleste. 

Pour  rendre  cette  Celejie  ptoprç  con¬ 
tre  les  Chancres  ,  il  en  faut  prendre  une  ou 
deux  livres',  ou  davantage  fi  vous  en  avez 
befoin  ,  la  mettre  dans  un  chaudron  d’ai- 
.  rain ,  ou  dans  le  même  où  elle  a  déjà  bouil¬ 
li  ,  fi  Ton  veut;  p&urvûqu’il  foit  bien  net, 
&  qu’il  ne  refte  plus  de  chaux.  Cela  fait  j 
il  faut  mettre  pour  chaque  livre  d’eau  une 
once  dudit  %el  Ammoniac  coupé  à  petits 
morceaux,  &  le  lailTer  infufer  pendant  trois 
ou  quatre  heures  :  &  voilà  votre  Eau?3.\XQ 
que  vous  conferverez  dans  des  bouteilles 
de  verre. 

Profrittè  &  maniéré  de  s  en  fervïr. 

L’orfqu’on  veut  fe  fervir  de  cette  Eau 
contre  lesChancres  de  la  bouche,  il  en  faut 
mettre  dedans ,  tenant  la  tête  renverfée  en 
arriéré:  &  l’y  laifier  aufli  long  tems  que 
l’on  peut ,  en  remuant  la  langue  autour  de 
la  bouche  :  &  après  il  faut  bailTer  la  tête 
pour  faire  fortir  les  glaires  &  vilainies  de 
la  bouche  :  Enfuite  il  faut  reprendre  de  cet¬ 
te  Eau  &  en  gargarifer  comme  auparavant 
cinq  on  fix  fois ,  jettant  toujours  les  vilai- 
,  nies  qui  découlent  du  cerveau. 
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Contre  les  Chancres  qui  viennent  ail¬ 
leurs  ,  trempez  un  linge  dans  cette  Eau ,  Sc 
lavez  la  partie  chancrée  de  tems  en  tems  , 
&  vous  en  ferez  bien  tôt  guéri.  • 

Contre  les  ulcérés .  il  en  faut  laver  le  de¬ 
dans  &  les  levres  desulcetes  ,  car  elle  fait 
venir  la  chair  vivf  ,  &  en  tenant  une  com- 
prelfe  imbibée  de  cette  Eau  fur  lefdits  ulcé¬ 
rés,  elle  avance  leur  guérifon  ,  &  ôte  toute 
inflammation. 

Contre  la  brûlure  ,  il  faut  mettre  de  la- 
dha  Eau  dans  un  plat  ,  avec  une  égale 
quantité  à' Huile  rofat ,  &  les  battant  fort 
enf’mble ,  il  s’en  fait  un  onguent  propre 
pour  la  bt  iilure ,  qui  y  eft  très  fouverain. 

CHAPITRE  XVIII. 

Pour  tout  les  maux  qui  furvicnnent  aa 
Vifage. 

Contre  les  boutons  du  Fifage. 

ES  fortes  de  pullules  arrivent  ordinai¬ 
rement  par  une  inflammation  des  vifeeres 
extraordinairement  intempérés,  en  cha¬ 
leur,  fervez-vous duremede  fuivantaprès 
la  faignée  ,  la  purgation  &  l’ufage  des 
bouillons  rafraîchilfans 
Prenez  Fit  loi  de  Chipre ,  autant  que  vous 
voudrez ,  mêlez- le  avee  de  Veau  de  Plan- 
tin  ,  en  vous  couchant  badinez  en  les  bou- 
lOns  avec  du  coron  ;  &  le  matin  lavez  la 
face  avec  de  l’eau  commune.  ' 
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Contre  Us  rougeurs  du  vifage  qui  viennent 
par  boutons. 

Drogues. 

jP renez  Alun  de  roche  du  plus  rouge  , 
1.  once. 

Sou/re  vif,  *  i.  once. 

Eau  de  rofes  blanches  i.  chopint. 

PaipARATION. 

Pilez  l’Alun  &  le  Soufre  bien  menu  dans 
un  mortier;  prenez  une  bouteille  de  verre 
d’environ  une  pinte,  mettez  les  poudresde- 
dansaveclachopine  d’Eau  rôle  ,  &  bou¬ 
chez  bien  la  bouteille ,  de  forte  qu’elle  ne 
s’évente;  remuez  bien  le  tout  dans  ladite 
bouteille  l’efpace  d’une  demie  heure ,  juf. 
qu’à  ce  que  cette  Eau  relTemble  à  du  lait,  5^ 
la  lailTez  repofer  enfuire  :  Lorfque  vous 
voudrez  vous  en  fervir  il  faut  à  chaque  fois 
que  vous  en  prendrez ,  remuer  la  dite  bou¬ 
teille  ,  &  en  mettre  dans  une  cciielle  ,  & 
avec  du  coton  ou  du  linge  blanc  s’en  étuvec 
le  vifage  &  les  endroits  où  font  les  boutons 
&  les  rougeurs  le  foir  auparavant  que  de 
vous  coucheti  il  ne  faut  point  fe  frotter  ,  ni 

rien  toucher  jufqu’au  lendemain  matin,que 

vous  prendrez  un  verre  d’Eau  defraife  ou 
d’Eau  de  rofe ,  &  vous  en  laverez  le  vifage; 
il  faa  t  vi  V  re  de  régi  me,  &  fe  garder  de  man¬ 
ger  de  la  nioiuarde ,  ni  de  la  chair  falée. 
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'^Àutrt  contre  les  routeurs  du  Vifagt , 
ou  d'aut  e  part. 

RENEz  du  mourron  qui  a  les  fleurs  blan- 
ches,pilez-le,*ou  le  broyez  entre  vos  maiusj 
&  en  mettez  pendant  une  nuit  fur  les  rou¬ 
geurs  ,  &  vous  en  verrez  l’expérience. 

Pour  ourles  taches  ou  rougeurs  du  Vifage. 
Drogues, 

RENEZ  foiifre  vif  y  4.  dragmes, 

p.nctns  blanc  ,  fin  ,  1 .  dragmt. 

Camphre  ,  j,  dragmes. 

Eau  de  rofe ,  i .  livre. 

Préparation, 

Pilez  bien  menu  le  Soufre ,  l’Encens ,  &c 
le  Camphre, rnettez  cette  poudre  avec  l’Eau 
rofe  ,  &  faites  diftiller  le  tout  dans  un 
alafnbic  de  verre ,  lavez  de  cette  liqueur  le 
vifage  foir  &  matin  ,  &  vous  verrez  que 
les  taches  &  rougeurs  s’en  iront. 

Autre  pour  ôter  (es  taches  &  rougeurs 
du  Fifage. 

I L  faut  prendre  du  fuc  de  Verjus ,  de 
Choux ,  &  Zaitues  aigres  ,  mêler  le  tout 
enfembie  ,  &  les  faire  diftiller  dans  un 
alambic  pour  s’en  fervir  comme  delTus. 
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Autre  pour  les  taches  &  lentilles  du  vifage. 
Drogues. 

]P  rei^EZ  du  Ris  J  i.once. 

Eau  commune  ,  i .  livrer 

Préparation. 

Vous  mettrez  cuire  le  Ris  dans  cette  eau, 
lorfqu’il  fera  cuit ,  vous  prendrez  de  cette 
eau  le  foir  &  en  laverez  le.  vifage ,  il  net- 
toyera&  ôtera  toutes  les  taches. 

Autre  pour  le  même  fujet. 
Drogues. 

jP  REKEZ  du  Jus  de  Crejfon  ,  a.  once. 
Miel .  I .  once. 

Préparation, 

Faut  détremper  le  Miel  dans  le  jus  de 

CrelToiij  puis  pafler  cette  liqueur  à  travers 

un  linge  ,  le  foir  frottez-en  le  lieu  où  fe« 
ront  les  lentilles  ,  &  vous,  verrez  qu’elles 
s’en  iront. 

Contre  les  fluxions  qui  font  enfler  les  joues 
&  le  vijage. 

Drogues. 

JP  renez  Beurre  frais ,  demi  quarteron. 
Eau  Toft  une  ou  deux  cuillerées. 
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Préparation. 

Faites  fondre  le  Beurre  dans  une  écuelle, 
fur  un  peu  de  feu ,  ajoutez  y  l’Eau  Rofe',' 
mêlez  le  tout  enfemble ,  grailfez-  en  la  par¬ 
tie  enflée,  ôç  continuez  jufqu’à  ce  qu  elle 
foit  tout-à-fait  défcnflée. 

Remarquez  qu’il  fautfaigner  &  donner 
des  lavemens  s’il  efl:  nécelTaire  -,  mais  il  faut 
s’abftenir  delà  purgation  ,  tantquela  flu¬ 
xion  dure  ,  de  peur  d’emouvoir  davantage 
les  humeurs  ,  d'augmenter  l’enflure  ,  à 
moins  que  ce  ne  foit  par  l’avis  du  Médecin. 
Contre  lis  Dartres  ,  6*  Brûlures  du  vifage. 

Drogues. 

]Prek£z  vinaigre  blanc  ,  demi  feptier. 

Sain  doux  ,  demie  livre. 

Camphre  en  poudre  f  i .  once. 

Soufre  bien  pulvèrifé ,  l .  once,  ' 

Préparation. 

Faites  bouillir  enfemble  le  Vinaigre  &  le 
Sain,  doux  dans  un  pot  ou  terrine  qui  n  aît 
pas  fer  vi ,  remuez-le  toujours  avec  un  petit 
bâton  ,  &  lorfque  cela  fera  réduit  à  la  moi- 
tié,ajoutez-y  le  Camphre, le  laiflez  bouil¬ 
lir  jufqu’à  ce  (me  le  blanç  ne  paroiflè  plus  ; 
Otez-le  de  deiilis  le  feu ,  vuidez  le  dans  un 
mortier  de  marbre  &  y  mettez  votre  Sou¬ 
fre  remuez  toujours  ces  marieres  avec  du 
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bois  ,  jufqu’à  ce  que  cela  fe  prenne  ;  Cela 
fait ,  vous  mettrez  le  tout  dans  un  pot  bien 
bouché  ,  pour  vous  en  fetvit  au  befoin ,  & 
principalement  la  nuit. 

Contre  les  meunrijj^res  du  vîfage , 
ou  autre  part. 

I L  faut  prendre  de  la  racine  de  Brionîa  , 
la  piler  dans  un  mortier ,  &  en  mettre  fur 
les  meurtrilTutes. 

Pour  ôter  du  vifage  des  enfans  ,  ou  autre 
parties  marques  ou  tâches  de  naijpince. 

I  J  ES  enfans  apportent  quelquefois  cer¬ 
taines  taches  ou  marques  du  lein  de  leur 
mere ,  imprimé  fur  le  vifage  ou  autre  par¬ 
tie  du  corps  ,  qui  les  rendent  difformes,  & 
gui  peuvent  même  incommoder  quelques 
fondions;  pour  les  ôter  fervez  vous  du  re- 
mede  fuivant. 

Prenez  une  once  ou  davantage  de  Raci¬ 
nes  de  Æo.vracAe  ,  ôtez-enlecœur  (ceft  une 
corde  ou  filet  qui  fe  trouve  au  milieu  )  fai- 
tes-les  tremper  dans  du  vinaigre  rofat  du 
plus  fort  i  baflinez  en  fouvent  les  marques 
avec  une  éponge  ,  que  vous  y  tiendrez 
mouillée  autant  qu^il  fe  pourra, & toujours 
s’il  fe  peut  pendant  quelque  tems  :  Ces 
marques  ou  enlevûres  s’en  iront  peu  à-pea 
par  fuccefllon  de  teins. 


Pour 


de  Madame  Fouquet,  <5 

Pour  ôter  ics  Fc  rues  ou  Poireaux  qui  font 
au  Vif  âge  3  ou  aw.re  part. 

1 1.  faut  prendre  de  l’Iierbe  appellce  Ver- 
rucaria  ,  grande  ou  petite,  c’eft- à-dire ,  la 
feuille  avec  la  graine  ,  ou  la  feuille  avec  la 
fleur,  la  conca  lier  dans  un  mortier  ,  &  en 
exprimer  le  fuc- 

Egratigner  enfuite  fuperficiellement  avec 
les  ongles  ou  autrement  les  Verrues  ou  Poi¬ 
reaux  ,  &  apjsliquer  patdeflus  de  ce  Suc 
avec  le  Marc  (  uir-tout  la  nuit  fi  c’eft  au  vi- 
fage  )  continuez  quatre  ou  cinq  fois  de  fuite 
pendant  quelque  tems. 

Juire  très-Jouverain pour  Oter  les  Verrues  ^ 
P oireaux  du  Vifage  ,  ou  autre part^ 

RÈNEz  une  pomme  &  la  coupez  par  I3 
moitié,  frottez  la  verrue  avec  la  pulpe  in¬ 
terne  de  cette  pomme  ,  jufqu’à  ce  qu’elle 
devienne  comme  tiede  par  le  mouvement 
de  la  fridion  ■,  c’eft-à  dire ,  aflez  long  rems; 
e'nfilez  enftmble  ces  deux  moi  liées  de  pom- 
/72f  confervez  les  dans  un  lieu  bien  fer¬ 
mé  qu’aucun  animal  ne  les  puiffe  manger  ; 
dés  auffi-tôt  qu’elles  commenceront  à  pour¬ 
rir ,  les  verrues comniencerontà  guérir,  3^ 
quand  elles  feront  tout  à-f^jt  pourries  les 
verrues  feront  entièrement  guéries  :  Que  ft 
avant  d’être  pourries  quelque  animal  les 
mangcoic les.  verrues  neguétiroient  pas. 
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CHAPITRE  XIX. 

De  l’Alluetce. 

Contre  UAlluette.  enfiammée. 
Drogues. 

Rent^jus  de  feuilles  de  Prunier,  i.  once. 
Miel ,  I .  once. 

Préparation. 

Faites  cuire  cela  tant  foit  peu  ,  puis  la 
gargariferez ,  &  vous  ferez  guéri. 

Contre  V Allutue  relâchée 
Drogues. 

JP  RE  NEZ  du  Poivre. 

Noix  de  galle  , 

Alun,  par  égales  portiom. 

Blancs  d'œufs ,  ce  quil  en  faut. 

Préparation. 

Mettez  le  tout  en  poudre  dans  un  mor¬ 
tier  ,  incorporez  le  avec  du  blanc  d’œuf,  ^ 
touchez  l’Alluette  de  cetre  compofuion 
avec  le  bout  d’une  fpatule  ,  ou  le  bout 
d’une  cuilliere. 

Autre  pour  le  même  Jujet. 

JP  renez  delà  g’-aine  d' Aneth  ,  pulvérifez- 
laliien  ,  &  foufïlcz  de  cette  poudre  avec  un 
tuyau  fut  l’Allueife  relâchée. 
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4utrc. 

O  N  l’a  marqué  cî-defTus  au  titre  tîe 
Bouche ,  qui  eft  de  recevoir  par  la  bouche 
la  fumée  de  Son  ,  ou  Encenszvto.  un  en¬ 
tonnoir. 

CHAPITRE  XX. 

Des  Ecrouelles. 

Contre  Us  Ecrouelles. 
Drogues. 

J^REhEZ  Eaurojcy  i.  onces. 

S ubitmi  en  poudre  j  demie  once. 

Gomme  adragante  y  '  i.  dragmes. 
Farine  d’Otge  y  ce  qu’il  faut. 

PrépArati  on. 

Faites  infufer  la  Gomme  avec  l’Eau  rofe, 
mêlez-y  le  Sublimé  pulvérifé  ,  &  la  farine 
d’Ors^e,  &  en  faites  comme  une  pâte ,  donc 
vous  formerez  des  crochiîques  j  que  vous 
enfarinerez  avec  un  peu  de  farine  d’Orge-, 
faites  les  fecher  ,  &  les  confervez  pour  Iç 
befoin. 

Si  les  Ecrouelles  font  ouvertes  il  faut 
mettreun  de  ces  trochifques  dans  la  plaie  : 
fi  elles  ne  font  pas  ouvertes  il  faut  les  ouvm 
avec  un  Caufiique ,  de  y  mettre  enfuifljk 
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rrochifque'-.  Cela  faic  ferrez  bien  la  partie 
avec  une  bande  &c  un^tomprelTe  ;  changez 
le  trochifque  foir  Sc  matin;  &  lotfque  vous 
le  tirerez  il  faut  que  ce  foit  avec  des  pin¬ 
cettes  de  bois  ,  5c  non  pas  avec  les  doigts , 
ni  le  fer.  Vous  continuerez  ce  remede  juf- 
qu’à  ce  que  la  racine  du  mal  foit  emportée, 
ce  que  vous  connoîtrez  j  qnand  vous  ver¬ 
rez  dans  la  plaie  comme  un  petit  filet ,  ou 
comme  une  goutte  d’eau  nailTante. 

Apres  cela  vous  traiterez  le  mal  avec 
l’Emplâtre  luivant  ,  jufqa’à  une  entière 
guérifon. 

Drogues  del’Empeatre. 


Prenez  huile  d'OUve  , 
Ceruje  en  psudre  j 
Refine  , 

Emplâtre  de  Diachilon^ 
Cire  jaune  y 


4-  onces^ 
Z.  onces. 
I  O.  dragmes.. 
demie  once, 
demie  once.. 


Préparation. 


Ayez  un  pot  de  terre  vernifTé  j  mettez 
l’Huile  &  laCerijfe  dedans,faites-les  bouil¬ 
lir  fur  un  petit  feu  quelque  peu  de  tems , 
&  le  remuez  toujours  avec  une  fpatule  de 
bois  :  ajourez-yenfuite  tout  le  refte  coupé  à 
petits  morceaux  ;  continuez  toujours  de  le 
faire  bouillir  â  petit  feu,&  de  le  remuer  juf- 
qiCâ  ce  que  tout  foit  parfaitement  cuit  ^  ce 
vous  connoîtrez. lorfque  cette  matière 
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^tant  rretnpée  dans  l’eau  n’adherera  pas  aux 
‘loigcs ,  &  enfü-inierez  une  mafle  d’emplâ- 

tre. 

De  cette  mafle  vous  en  ferez  des  Emplâ¬ 
tres  fur  du  cuir ,  ou  du  linge  ^  que  vous  ap¬ 
pliquerez  fur  la  plaie  une  fois  le  jour  ,  & 
vous  laverez  laplaie  toutes  les  foisavec  du 
vin  tiede. 

^utre  contre  les  Ecrouelles, 
Drogues. 

RENEZ  Gomme  Adragant  t  \,iragme. 
Eau  cte  S cabteufe  j  i  t//7  en  jaut. 

Sublimé  en  poudre  pajfé  parle  tamis  ,  demie 
once. 

P  R  i  P  A  R  A  T  I  O  N. 
Metteztremper  votre  Gomme  adragant 
dans  l’eau  de  Stabieufe ,  en  forte  qu’elle  la 
couvre  &amolifle  feulemenr,.prerier  votre 
Sublimé ,  &  le  mêlé  bien  avec  la  Gomme , 
jufqu’à  ce  que  ce  la  foit  comme  une  pâte  \ 
&  fl  vous  voulezappaifer  la  douleur  ,  met- 
tez-v  quatre  grains  d'Opium:  faites  de  cet¬ 
te  pâte  de  pet-its  flains  gros  comme  des 
grains  d’orge ,  faites- les  fecher  à  l’ombre  j. 
&  les  confervez  pour  le  befoin  ;  plus  il 
font  vieux  meilleurs  ils  font. 

Maniéré  de  s  en  ferclr. 

Ü  faut  (fi  les  Ecrouelles  ne  font  pas  où- 
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vertes)  mettre  un  peudefalivefur  l’enfla- 
re  &  un  de  ces  petits  painsjy  mettre  pârdef- 
fus  un  linge  en  double ,  le  bien  lier,  &  l’y 
laiirerl’elpace  de  vingt-quatre  heures  ,  ou 
plus,  &  jufqu’à  cequ’elles  foient  ouvertes  ; 
&  lorfqu’eîles  feront  ouvertes  lavez-les 
avec  un  peu  de  vin  blanc ,  &  les  penfez  de 
même  qu’un  cautere  pendant  deux  jours;  fi 
vous  voyez  deilus  ou  dedans  la  plaie  cer¬ 
tains  filets  blancs  ,  qui  font  la  racine  du 
mal  ,  mettez  delTus  un  des  pains  fufdits  j 
comme  vous  avez  fait  la  première  fois  j  & 
l’y  laiflez  autant  de  tems  ;  puis  levezja  ban¬ 
de  doucement ,  laiifez-y  la  compreffe  ,  & 
mettez  fur  la  compreffe  deux  ou  trois  feuil. 
les  de  lierre  pendant  vingt  quatre  heures; 
levez  enfuite  le  tout  j  &  vous  verrez  que 
les  racines  du  mal  s’en  iront  avec  la  coni- 
prefTe  Après  cela  nettoyez  la  plaie  ,  &  la 
penfez  comme  un  cautere  ,  pendant  deux 
ou  trois  jours;  s’il  y  paroit  encore  de  ces  fi¬ 
lets  vous  y  mettrez  un  pain  de  même  que 
deilus  ,  &  continuez  jufqu’à  ceque  vous 
ne  voyez  plus  de  mauvaife  chair  ;  &  vous 
verrez  que  les  plaies  fe  fermeront  d’elles- 
mêmes. 

N ottez.que  fi  l’on  a  plufieurs  de  ces  plaies 
il  n’en  faut  médicamenter  que  deux  ou 
trois  à  la  fois ,  pareeque  la  douleur  feroic 
trop  grande ,  &  n’employer  jamais  le  fer 
dans  cette  cure. 
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Autre  (bntre  les  Ecrouelles. 

I L  faut  appliquer  fur  la  partie  malade  , 
l'Emplâtre  de  Cernée,  &  ajouter  pour  cha^ 
que  once  d’Emplâcre  une  dragme  de  Aler- 
cure  doux  J  &c  autant  de  Camphre, 

Cependant  on  ufera  intéûeurement  de 
l  Opiat  fuivant  pendant  deux  mois.  Il  en 
faut  prendre  de  deux  jours  en  deux  jours  le 
matin  à  jeun,  environ  Æux  dragnies,  qui 
font  la  dofe  de  chaque  prife. 

Drogues  de  l’Opiate. 


Prenei  Se  ne  , 

demie  once. 

Tuihit  Gommeux  , 

demie  once. 

Limaille  d' Acier ,  préparée  avec  le  foufre , 
I.  once. 

Gomme  Ammoniac , 

5.  dragmes. 

Sel  de  Tamaris , 

î .  dragmes. 

Diaphoréticpte  nûniral , 

qui  eft  l’Anrimoi- 

ne  Diaphoritlque  , 

3.  d  agmes. 

Trochi/que  d’Alandal  j 

i.  dragmes. 

Crème  de  Tartre, 

i.  dragmes. 

Crifial  Minéral  ^ 

1,  dragmes. 

PaiPARATION. 


Mettez- le  tout  en  poudre  fort  fubtile  ; 
que  vous  incorporerez  avec  une  quantité 
fuffifante  de  Miel  cuit  pour  lui  donner  la 
confiftance  d’Opiate  j  &  quand  elle  fera 
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faites  vous  y  ajouterez  demie  once  de  Mer» 

cure  doux.  * 

Il  faut  que  le  malade  ufe  pour  fon  boire 
ordinaire ,  de  la  décoélion  faite  avec  la  ra¬ 
cine  d’Arrête-bœuf. 

Autre  maniéré  de  guérir  Us  Ecrouelles, 

I  L  faut  avant  rien  faire  purger  le  malade 
deux  fois  dansquatre  jours ,  avec  trois dra- 
gmes  de  Serxi  en  ipfurion,  fans  autre  chofej 
lavoir  le  premier  jour  ,  &  le  quatrième, 
&  le  cinquième  jour. 

Il  faut  commencer  de  lui  donner  du ius 
de  Soucy  ■,  favoir  trois  doigts  pour  les  gran¬ 
des  perfonnes  :  &  deux  d  ngts  pour  les  jeu^ 
nés  ,  avec  un  verre  de  vin  bla  :c  à  propor¬ 
tion  ,  &  continuer  tous  les  matins  à  jeun 
en  fe  levant ,  jufqu’à  ce  que  le  malade  foie 
guéri. 

11  ne  faut  tien  manger  que  deux  heures 
après ,  ni  ne  point  manger  de*  fruit  crud  , 
ni  rien  d’épicé ,  ni  de  trop  falé  durant  tout 
k  tems  de  l’ufage  du  remede. 

Maniéré  de  tirer  le  jus  du  Soucy. 

Prenez  tout  \q  Soucy  ,  hormis  la  racine,, 
c’eft  à  dire  les  feuilles,fleurs&  coton(pour- 
vû  que  le  coton  foit  tendre, car  s’il  étoit  dur, 
il  ne  pourroit  pas  s’écrafer  •,  &  boLroit  tout 
le  jus  ;  quand  il  n’y  auroir  point  de  fleur  il 
n’imporce  )  pilez-le  dans  un  mortier  de 
marbre 
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marbre  avec  un  pilon  de  bois ,  exprimez- 
en  le  fuc  avec  les  mains ,  coulez-le ,  laif- 
fez-leun  peurepofer,  &  enfuite  donnez- 
ie  à  boire  comme  nous  avons  dit. 

Il  faut  remarquer,  premièrement ,  que 
chaque  matin  il  faut  préparer  de  nouveau 
jus  de  Soucy  :  car  il  fe  corrompt  facile¬ 
ment  ,  &  ne  peut  être  gardé  jufqu’au  len¬ 
demain  fans  porter  préjudice  au  malade. 

Secondement ,  qu’on  trouve  du  Souoy 
en  tout  tems  ,  hormis  peut-être  dans  les 
grandes  gélées. 

Troifiemement  ,  qu’il  faut  purger  le 
malade  de  huit  en  huit  jours. 

Quatrièmement  ,  qu’il  faut  tenir  les 
endroits  où  eft  le  mal  fort  chaudement, 
le  bien  envelopper  &  le  frotter  tous  les 
jours  avec  de  î’efprit  de  yin  du  plus  rec¬ 
tifié  que  l’on  pourra  trouver. 

Cinquièmement ,  qu’il  faut  frire  boire 
au  malade  pour  l’ordinaire  de  l’eau  de 
riviere ,  on  bien  faire  cuire  de  l’eau  de 
fontaine  (  faute  d’eau  de  riviere  )  &  ne  Ta 
point  boire  aétuellement  froide. 

11  eft  encore  à  remarquer ,  que  quel¬ 
quefois  l’endroit  où  eft  le  mal  s’enfle 
beaucoup ,  mais  il  ne  fiut  point  s’en  éton¬ 
ner  ,  ni  lors  qu’il  fe  creve  qu’on  en 
voit  fortir  de  petites  pierres  blanches  qui 
reflemblent  à  la  coque  d’œul  b. en  ccia- 
fée  ,  car  tout  cela  eft  bon  ligne. 

Tome  /.  G 
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De  plus,  fi  c’eft  une  fille  qui  n’ait  point 
fes  ordinaires ,  elle  fe  trouvera  fort  fati¬ 
guée,  fi-tôt  qu’elle  fera  réglée  ellefe  porte¬ 
ra  à  merveille  ,  &  toutes  ces  chofes  n’em¬ 
pêchent  point  la  continuation  du  remede. 

Pour  Us  Ecrouelles. 


P  Renez,  en  de  gris^  PïletrOjLapathum 
acutum  ce  que  vous  voudrez ,  &  par 
égale  portion  ;  pilez  le  ,  &  après  l’avoic 
pUé  vous  incorporerez  cela  avec  du  jus  de 
Poireau  &c  un  peu  de  Beurre  ,  &  vous  en 
appliquerez  fur  les  Ecrouelles. 

Autre  pour  le  mime  fujet. 

Prenez  Ongle  ou  Cornet  d’âne  &  de  cheval 
par  égale  portion  j  brùlez-là ,  &  en  faites 
Sel  y  lequel  vous  pilerez  &  dilloudrez  avec 
du  Fi'natgr^bien  fort ,  &  enfuiteavec  de 
thuile  d'Olive  ,  &  en  mettez  fur  les 
écrouelles. _ 

CHAPITRE  XXL 
De  la  Gorge. 

IPûur  le  mal  de  Gorge  t  &  de  L’alouette, 

AYez  une  pierre  de  Vitriol  de  Chypre 
&:  la  inercez  dans  un  verre  d’eau  juf- 

3u’à  ce  que  l’eau  en  ait  acquis  la  teinture, 
ans  laquelle  vous  mettez  une  ou  deux 
goûtes  de  foufre ,  qui  éclaircira  votre  eau 
comme  elle  étoit  auparavant ,  &  de  la¬ 
quelle  vous  vous  gargariferez.  Il  faut 
prendre  garde  de  n’en  point  avaler. 
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CHAPITRE  XXII. 

Des  Grofles  Gorges  ou  Gouccre 
Pour  les  Groÿes  Gorges^  auttementGo'itre. 
Drogues. 

jP  Rene\  cendres  de  papier  gris  ^  i.  once. 
Cendres  d’ Eponge  de  mer ,  i .  once. 

Cendres  d‘ Eponge  de  rojîer ,  i .  onccm 

Vin  blanc  i .  pinte. 

Préparation. 

Faites  brûler  toutes  ces  chofes  à  part 
prenez  de  chacune  de  ces  cendres  le  poids 
ci  defliis  dit ,  mêlez-les  enfemble  ,  met- 
tez-les  dans  un  noiiet  de  linge  j  &  les 
faites  infufer  pendant  une  nuit  dans  du 
Vin  blanc  ,  que  vous  aurez  mis  dans  un 
pot,  V ous  en  prendrez  un  verre  tous  les 
matins  au  déclin  de  la  Lune.  Et  il  eft  très- 
nécelTairede  faire  purger  le  malade  avant 
que  de  commencer  ce  remede. 

Emplâtre  pour  les  grojfes  Gorges  j  autre¬ 
ment  Goëtre. 

.  D  R  O  G  U 

P Rene\  du  Diachilum  irrtotum^  i .  once. 
Emplâtre  de  Melilot  ,  demie  once. 

Gomme  Ammoniac  ^  demie  once. 

Bdelium  demie  once. 

G  ij 
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Prépa  ration. 

Faut  faire  dtflbudre  le  Bdelium  en  li¬ 
queur  de  vin  diftiUé  avec  un  peu  de  cire 
neuve  &  de  l’Huile  de  Camomile.  Mêlez 
enfuite  toutes  ces  Drogues  ,  faites-en  une 
malTe  d’Emplâcre  mettez-le  fur  du  cuir  ou 
de  la  toile  l’appliquez  fur  le  mal. 

Aufe  Emplâtre  pour  le  mêmefujet, 

..Al  Yezdes  Limaces  rouges 
voudrez ,  pilez-les  dans  un  mortier  avec 
de  la  femence  de  Lin  &  de  h  farine  de  Fè¬ 
ves  J  autant  de  l’un  que  de  l’autre ,  ou  eu 
que  vous  jugerez  à  propos.  Enfuite  de  cela, 
vous  ferez  de  la  lellive  avec  des  cendres 
d’ Eponge  de  Mer  que  vous  ferez  brûler 
des  cendres  de  lie  de  vin ,  Sc  des  cendres  de 
Sarment,  du  tout  à  proportion  de  ce  que 
vous  aurez  pile  :  mettez  le  tout  avec  cette 
lellive  dans  un  vailTeau  &  le  faites  cuir  au 
fourjufqu’àcequecela  s’épaiffifle ,  &  qu’il 
vienne  en  confiftance  d’Onguent.  Vous 
l’oterez  après  qu’il  fera  cuiqle  mettrez  dans 
un  pot  pour  vous  en  fervir  au  befoin  que 
vous  appliquerez  fur  du  cuir  ou  linge 
comme  ci-delTus  ,  &  vous  en  verrez  une 
espçriejice  merveilleufe. 

Autre  fur  le  même  fujet. 

Etre  incommodité  arrive  fouvent 
pour  avoir  bù  de  l’eau  trop  froide  ,  mangé 
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de  la  neige  &  de  la  glace.  Les  Savoyards, 
les  Montagnards  y  fonc  fort  ûijets ,  & 
ceux  du  Morvant ,  où  l’on  dit  qu’il  y  a 
des  eaux  qui  par  leur  froideur  le  chan¬ 
gent  en  pierre  -,  les  femmes  dans  leur 
acouchement  y  font  fujettcs. 

Pour  en  guérir ,  prenez  des  pommes  ve¬ 
ines  qui  viennent  fur  les  églantiers  ou  ro- 
fiers  des  champs  ,  mettez-les  en  poudre 
après  les  avoir  fait  fecher  :  prenez  de  cette 
poudre  le  poids  d’un  écu  d’or  ,  &  l’aval¬ 
iez  dans  un  bouillon  ,  ou  du  vin  j  ou 
dans  ce  que  vous  voudrez.  • 

Le  meilleur  remede  eftde  faire  chauffer 
l’eau  ,  &  après  l’avoir  laifîée  refroidir  en 
boire  ;  lesChinois  ne  boivent  que  chaud, 
ce  qui  fait  qu’ils  n’ont  point  de  pierre  , 
ni  cle  gravelle  J  ni  de  goures. 

CHAPITRE  XXIII. 

Du  Goulfet. 

Contre  la  puanteur  du  Coujfet  &  des  Pieds. 

I  L  y  a  de  certaines  perfonnes  à  qui  les 
AifTelles,  ou  les  GoulTets,  &  les  pieds  fen- 
tenc  mauvais  naturellement*,  &  d’autres  à 

3ui  cet  accident  arrive  par  la  mauvaife 
ifpofition  du  corps ,  ce  qui  les  incom¬ 
mode  grandement  eux  mêmes,  &  ceux 
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qui  les  approchent  :  pour  éviter  cet  incoQ- 
vénient  fâcheux  aux  uns  &  aux  autres  > 
lervez-vous  du  remede  fuivanr. 

Prenez  pour  trois  fols  de  Lytarge  i'or^ 
(  Les  Apoticaires  vous  en  fourniront) 
mettez  la  dans  une  fioje  qui  contienne  un 
peu  plus  de  demiftiers  ,  rempliiTez  la 
fiole  de  vinaigre  le  plus  fort  que  vous 
pourrez  trouver ,  frottez-vous  en  les  par¬ 
ties  puantes  tous  les  foirs. 

CHAPITRE  XXIV. 

Des  Bras. 

Contre  les  fiuclionsqui  tombent  fur  les  brasl 

Renez  de  la  Gomme  Elemi  >  faites  un 
emplâtre  fur  du  cuir ,  mettez  le  fur  la 
douleur  ,  &  l’y  laiflTez  jufqu’à  ce  qu’il 
tombe  de  lui-même. 

CHAPITRE  XXV. 

Des  Mains. 

Pour  guérir  les  Crévafjes  des  Mains^ 
Drogues. 

Rene:^  Amidon  ^ 

Sucre  fin  , 

Adragane, 
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Eau  rofe  de  chacun  un  peu. 

Préparation. 

Mêlez  tout  cela  enfemble  dans  de  l’eau 
rofe  après  l’avoir  mis  en  poudre  ,  &  en 
faites  comme  de  l’Onguent,  duquel  vous 
oindrez  les  crévalTes. 

Autre. 

Drogues. 

jP  Rene:^  huile  d’ôlîve. 

Cire  vierge  ,  de  chacun  un  peu. 

Préparation. 

Faites  fondre  le  tout  enfemble,  oignez-en 
les  crévafles  &  vous  ferez  bien-iôt  guéri. 

CHAPITRE  XXVI. 

De  la  Courte-Haleine. 

Pour  ceux  qui  ont  la  Courte-Haleine, 
Drogues. 

jP  Rene^ feuilles d'Hyfope y  s. poignée. 
De  Scabieufe ,  i .  poignée. 

De  Melilfe  ,  i  .poignée. 

De  lierre  de  celle  rampe  à  terre .  i ,  poignée, 
Flturs  de  Sauge  ou  de  Muguet ,  i .  poignée. 
Fin  blanc ,  i .  pinte. 

Préparation. 

Faut  faij^infufer  le  tout  dans  le  Via 
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blanc ,  &  fi  vous  voulez  rendre  cette  lU 
queur  plus  efficace  ^  vous  mettrez  dans  une 
livre  de  cette  infufiondeux  onces  d’eau  de 
vie  avec  un  peu  de  miel  ;  vous  mêlerez 
bien  le  tout ,  &  vous  en  donnerez  enfuite 
au  malade  une  cuillerée  de  tems  en  tems. 
Vous  y  pouvez  mêler  encore  quatre  drag- 
mes  d’eîprit  de  fouffre. 

Autre  pour  le  même  Juiet. 

Renez  de  l’efprit  de  Tabac,  ou  Rttum, 
me:tez-en  cinq  ou  fix  goûtes  dans  un  verte 
à' Hydromel ,  &  l’avaliez. 

Ajlhme. 

Renez  la  pefanteur  d’un  écu  d’or  ou 
d’un  double  de  poudre  de  Bol  d'Arménie , 
dontfe  fervent  les  Doreurs,  &  mêlez  cette 
poudre  dans  du  vin  ou  dans  un  bouillon 
Sc  l’avaliez. 

CHAPITRE  XXVII. 

Des  Poulmons. 

Sirop  pour  les  Poulmons, 

D  R  O  G  U  ES. 

P Rene^des  raiRnsdc  Damas,  demie liv*. 
Figues  feches  j  demie  livre. 

Jujubes  y  demie  livre. 

Dattes  fans  noyau  y  ^^emie  livre. 
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Êau  commune  ,  fix  pintes. 

Chiendent  ,  i-  poignée. 

Fleurs  &  feuilles  de  pas  dédie  y  i.  poignée. 
Scolopendre  ,  i*  poignée. 

Des  quatres  Capilaires  ,  de  chacune  une 
demie  poignée. 

Herbe  Hépatique  y  i.  poignée. 

^}  fope  y  1 .  poignée. 

Reguelijfe  caclée  &  concajfée  ,  4  onces. 

Sucre  jin  y  }  livres. 

PaEPARATION. 

Prenez  les  raifins  de  Damas  nettoyez  de 
leurs  pépins,  les  Figues,  les  Jujubes  &  les 
Dattes ,  faites  les  bouillir  dans  un  pot  avec 
les  fix  pintes  d’eau  ;  étant  diminuéè  d’une 
pinte  vous  y  mettrez  le  Chiendent  lavé  & 
coupé  en  petites  pièces  ,  &  après  l’y  avoir 
mis  &  qu’il  fera  diminué  de  deux  doigt , 
vous  y  ajouterez  les  fleurs  Sc  feuilles  de  pas 
d’âne  ,  Scolopendre ,  &  les  quatre  Capil¬ 
laires,  &  le  ferez  encore  diminuer  de  deux 
doigts,  après  cela ,  vous  y  ajouterez  l’herbe 
Hépatique  &  l’Hyfope-,  le  tout  dans  le 
même  pot ,  (  il  ne  faut  faire  cuire  ces  deux 
dernieres  drogues  que  deux  ou  trois  bouil¬ 
lons)  coulez  le  tout  à  travers  un  litige  ;  & 
mettez  la  décoétion  dans  un  vaifleau  de 
terre  verniiïe,  cela  fait,  mettez  la  régue- 
lifTe  ,  couvrez  bien  le  vaifleau  ,  &  le  laif- 
fez  en  digeftion  deux  ou  trois  heures  j 
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vous  coulerez  cela  derechef ,  &  ferez  cuire 
cette  décoction  avec  le  Sucre  jufques  en 
confiftance  de firop  que  vous  conferverez  j 
ufez  fouvent  de  cejîrop  pendant  le  jour  , 

&  l’avaliez  fi  doucement  qu’il  en  puifie 
couler  für  la  canne  du  poulmon. 

CHAPITRE  XXVIII. 

De  la  Poitrine. 

Contre  le  mal  de  Poitrine ,  chaleiirde  Foie 
Fièvres  chaudes,  &  faiijjes  Pleurifîes.  * 

A  Yez  de  l’cfprit  de  fouffre  dans  une 
petite  fiole  bien  bouchée ,  une  ou  deux 
dragmes  tdeuxdrriffmes d’efpritde  Vitriol 
dans  une  autre  fiole  pareillement  bien 
bouchée. 

Prenez  quatre  ou  cinq  gouttes  de  l’efprit 
de  fouffre  ,  fi  c’eft  pour  la  poitrine  \  & 
quatre  ou  cinq  goûtes  de  l’efprit  de  Vi¬ 
triol  ,  fi  c’eft  pour  le  Foie  :  mettez  les  dans 
un  verre  plein  d’eau  de  fcwnaine ,  verfez 
cette  eau  dans  un  autre  verre  ,  renverfez- 
le  alternativement  pour  les  bien  mêler  , 
&faites  boire  cette  eau  au  malade. 

Il  en  faut  faire  de  même  pour  les  pec- 
fonnes  attaquées  de  fièvres  chaudes. 

Mais  pour  les  pleuréfies  on  doit  ajouter 
demie  once  de  Sirop  violât  à  chaque  prifej. 


de  Madame  Touquet',% 

&  tout  de  même  aux  fièvres  chaudes  ,  s’il 
y  a  de  la  toux. 

Après  avoir  bien  mêlé  l’efprit  avec  l’eau 
il  la  faut  goûter ,  parceque  pour  être  com¬ 
me  il  faut  elle  doit  avoir  un  peu  d’aigreur 
avant  que  d’y  mêler  le  Sirop  violât. 

CHAPITRE  XXIX. 

De  la  Pleuréfie  &  mal  de  Côté. 

Contre  la  Pleuréfie. 

D  R  O  G  U  E  s. 

JP  Reneyus  de  Buglofe  ou  Bourache  un 
demi  verre. 

Juade  fleurs  de  Cenefi  ,  un  demi  verre. 

Préparation. 

Mêlez  les  deux  liqueurs  enfemble ,  fal- 
tes-lcs  chauffer  dans  une  écuelle  ,  &  les 
donnez  au  malade  le  plus  chaud  qu’il  fe 
pourra ,  couvrez  le  bien  enfuite  &  le  fai- 
t'*s  coucher  fur  le  côté  qui  lui  fait  mal ,  fl 
aire  fe  peut,  fi  non  fur  le  dos  ;  ficelane 
fait  point  d’effet  la  première  fois  réitérez 
jufqu’à  trois  fois  :  &  en  cas  qu’on  ne  puifle 
pas  trouver  de  l’eau  de  fleur  de  Genefi  il 
en  faut  prendre  Chicorée fauvaget 

ti  dans  l’hiver  on  ne  peut  avoir  des  jus  de 
Bugloji  ^  ou  de  Bourache  >  il  fuffira  d’ea 
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prendre  d’eau  diftillée  des  memes  herbes 

qui  aura  prefque  la  meme  vertu. 

Autre  contre  la.  Pleuréjîe, 

Il  faut  prendre  un  petit  pain  forrant  du 
four ,  le  couper  par  le  milieu  ;  &  fur  une 
des  parties  y  mettre  demie  once  de  Théria¬ 
que  ,  autant  de  confedfion  de  Hiacinthe  , 
&  l’appliquer  fur  la  douleur  le  plus  chau¬ 
dement  qu’il  fe  pourra. 

Autre  pour  le  même  fujet. 

Il  faut  prendre  des  têtes  de  poireaux  avec 
leurs  racines,  &  les  laver,puis  les  faire  bien 
bouillir  avec  du  fort  Vinaigre  ,  les  ap¬ 
pliquer  bien  chaudement  fur  le  mal. 

Autre  contre  la  Pleuréfie  &  le  mal  d'ejlomac. 

Il  faut  pulvcrifer  de  l’Ambre  fin ,  le  met¬ 
tre  dans  du  Vin  blanc  J  &ravaller. 

Autre  contre  la  Pleuréjîe. 

Il  faut  prendre  un  demi  picotin  d’Avoi- 
ne ,  &  la  faire  fricafler  dans  une  poele  avec 
de  THuile  de  Noix,  s’il  fe  peut,  lorfqu’elle 
fera  bien  fricalTée ,  il  faudra  la  mettre  dans 
une  ferviette  ou  autre  linge  ,  l’appliquer 
fur  la  douleur  leplus  chaudementque  faire 
fe  pourra ,  &  continuer  deux  ou  trois  fois  il 
le  mal  ne  cefle.  Remede  éprouvé  ^ 
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'•/iutre  contre  la  Pkuréfie  &  dbuhnt  de  Côté 
caujte par  les  vents. 
Drogues. 


J.  RESEZ  Beurre  vieux  f  6.  onces, 
iuc  d'Orties  ,  5 .  onces. 

Onguent  d'Althea  ,  6.  onces. 

Poudre  de  fujîl  bien  fine  ,  6.  onies. 

Semence  de  Cumin  j  1,  once. 

S emence  de  Roquette  ,  i .  once. 


Préparation. 

Faites  fondre  \e  Beurre,  &  étant  fondu 
ajoutez  y  le  fiic  d’Orties  ,  lailfez  ce  fuc  fur 
le  feu  l’efpace  d’un  Miferere ,  pour  lui  laif- 
fer  confumer  fon  luimidité.  Enfuite  reti¬ 
rez- le  du  feu  &  mêlez  VOnguent  d'Althea 
&  le  refte  des  drogues ,  qui  font  la  poudre 
&  les  femences  j  que  vous  aurez  bien  pul- 
verifées  auparavant  -,  renioez  le  tout  incef- 
famment  avec  une  fpatule  de  bois ,  afin  de 
L’incorporer  également  &  infenfiblement 
jufqu’à  ce  que  tout  ait  acquis  la  vraie  con- 
fillance  d'Onguent. 

Avant  que  d’appliquer  de  cet  Onguent , 
il  faut  bien  frotter  la  partie  malade  avec  de 
t eau-dt  vie\x  plus  forte  ,  &  la  plus  ra^ée 
qu’on  pourra  trouver  pour  faire  ouvrées 
pores  :  Cela  fait ,  preneç  la  grolfeur  d’une 
noix  de  cet  Onguent  ,  cteqdez-le  fur  une 
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feuille  de  chou  rouge ,  ou  à  fon  défaut  fur 
uie  verte,  que  vous  fricaffèrez  un  peu  avec 
du  vieux  Beurre,  &  l’appliquez  fur  le  côté , 
mettez  pardelTus  quelque  (erviette  double, 
ou  autre  linge  ,  aulîi  chaudement  que  le 
malade  le  pourra  foutfrir  ;  fi  la  douleur  ne 
palTe  pas  dans  quatre  heures,  il  faut  réité¬ 
rer  l’application  de  ce  remede. 

Et  n  ï Onguent  chalFe  la  douleur  d’un  cô¬ 
té  à  l’autre,  comme  il  peut  arriver  quelque¬ 
fois  ,  il  faut  appliquer  le  remede  là  où  el¬ 
le  fera ,  ayant  frotté  la  partie  avec  de  V eau- 
de-vie  comme  nous  avons  dit  ci- deflus. 

Ce  remede  efl:  beaucoup  meilleur  contre 
la  Pleuréfie  faufie  que  contre  la  vraie ,  &  il 
eft  très  fouverain  contre  la  douleur  de  cô¬ 
té  ,  caufée  par  les  vents. 

Contre  le  mal  de  côté. 

P  RENEZ  de  l’eau  de  Pavot  trois  doigts 
dans  un  verre  ,  faites- la  boire  au  malade 
dès  le  matin  à  jeun ,  &  redoublez  deux 
fois ,  fi  une  ne  fuffit. 

Pour  la  douleur  ou  points  de  côté. 

^  Drogues. 

P  REKEz  feuilles  de  Violettes  de  Mars 
avec  lei  racines ^  z.  poignées- 

Vin  blanc,  chopine. 


Madame  Fouquet.  Z'f 

Préparation. 

Nettoyez  bien  ces  feuilles  Sccqs  racines^ 

&  les  pilez  dans  un  mortier  ou  autre  parc 
avec  le  vin  blanc  :  Prenez  un  demie  verre  de 
ce  jus  faites-le  avaller  au  malade ,  &  réité¬ 
rez  plufieurs  fois  fi  la  douleur  ne  fe  pâlie. 

Pour  la  Fièvre  Pleurétique. 

Il  ne  faut  que  fuer  pour  guérir  cette  fié- 
V  re,la  pleuréfie  n’étant  qu’une  congellation 
des  efprits  ,  ou  un  relTerrement  des  pores  , 
par  lefquels  les  efprits  ont  coutume  de  for- 
tir;  il  faut  donc  donner  ouverture  aufdits 
pores ,  afin  que  les  efprits  palTent  &  s’exa- 
lent. 

un  Sudorifique  la  peu  guérir ,  la  faignée 
empêchant  cette  opération ,  n’y  doit  point 
être  pratiquée ,  pareeque  la  faignée  rafraî- 
chillant  ou  refroidilTant  le  corps ,  la  nature 
ayant  peur  qu’on  ne  lui  ôte  fon  tréfor ,  qui 
eft  le  fang ,  fiege  des  efprits ,  fe  ramaffe  & 
fe  ferme  en  foi  ;  la  fueur  au  contraire  dilate 
les  pores ,  &  donne  ouverture  aux  efprits , 
ce  qui  rétablit  le  malade  ;  en  effet  il  ne  faut 
que  trois  ou  quatre  heures  pour  rétablir  un 
Pleurétique  en  le  faifant  bien  fuer ,  &lui 
donner  le  Sudorifique  fuivant. 

Meiici  nomine  indignas  qui  Febrientem 
ante  quadridlim  nonrejlituerit,  dit  un  excel¬ 
lent  Dodeur. 
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Sudorifique  pour  la  pleuré  file. 

P  itEZ  de  la  Bourache  ou  de  l’herbe  nom¬ 
mée  Fincapervinca  ,  en  François  Perven¬ 
che  ,  mettez  un  peu  de  Vin  avec  le  jus  de 
cette  herbe ,  &  faites  avallcr  au  malade  ce 
jus  à  la  quantité  d’un  verre  ordinaire ,  cou- 
vrez-le  bien  ;  ayant  fué  changez  le  de  lin¬ 
ge  ,  donnez-lui  enfuite  un  bouillon  de 
viande ,  vous  le  verrez  le  lendemain  gail¬ 
lard;  ne  le  feignez  pas,  pareeque  la  faignée 
empêche  la  fueur. 

Je  nomme  cette  Fièvre  accidentelle,  par- 
cequ’elle  vient  par  furprife ,  comm^  de 
faire  quelque  chofe  de  pénible  comme  les 
Ouvriers  qui  travaillent  fortement,  les* 
Avocats  ,  les  Prédicateurs  ,  Laboureurs  , 
Faucheurs ,  qui  après  avoir  bien  travaillé , 
boivent  de  l’eau  trop  fraîche  ou  s’expofent 
au  froid  ,  fe  morfondent. 

Il  y  a  pour  cette  Fièvre  un  Sudorifique 
infaillible  &  miraculeux  ,  qui  eft  le  fang 
de  Bouc  ,  que  l’on  fait  mourir  de  langueur 
en  lui  coupant  les  parties  naturelles ,  &  le 
laiffant  mourir  fufpendu. 

La  pefanteur  d’un  écu  d’or  de  ce  fang  fé- 
ehé  ,  bû  dans  du  bouillon  ,  fait  merveille. 


CHAPITRE 


de  Madan:e  Fouqtiet. 
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CHAPITRE  XX)^ 

Contre  le  Rhume  ,  b  Toux,  &  b  difficulté 
de  cracher. 

Pour  U  Rhume. 

REKEZ  huile  d'amandes  douces  ,  une 
cuillerée. 

Sirop  violât,  ■  deux  cuillerées. 

Tifane  ,  un  verre. 

Préparation. 

Mettez  tout  cela  dans  une  écuelle  ;  &  le 
mêlezbien  enfi^ble.  Cela  fait  vous  le  boi¬ 
rez  le  foir  en  vills  couchant. 

.Autre  pour  le  Rhume  ,  &  particulièrement 
pour  celui  des  petits  enfans. 

Ï^RENEzun  Oignon,  trouez- le  par def- 
fusfans  le  percer  d’outre  en  outre ,  &  rem- 
pliflez  ce  trou  de  graiffé  de  Mouton ,  met¬ 
tez  quelque  peau  dudit  Oignon  fur  le  trou, 
faites-le  cuire  enfuite  fous  les  cendres  ; 
quand  il  fera  bien  cuit ,  ôtez  toutes  les 
peaux  cendreufes ,  mettez  le  refte  fut  une 
affîette  ,  &c  en  faites  comme  du  Beurre  : 
Oignez  de  cela  les  pieds ,  le  creux  de  l’efto- 
maedu  malade  ,  &  même  l’eftomac  le  plus 
chaudement  qu’il  fe  pourra. 
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Autre  contre  le  Rhume  ,  la  Toux  ,  PErtf^ 
routant  y  &  la  difficulté  de  cracher. 

X-/’H'jile  de  Sucre  eft  un  très-bon  reme- 
de  coptre  tous  ces  maux.  Voici  la  vérita¬ 
ble  façon  de  le  préparer. 

Préparation. 

Prenez  telle  quantité  d’Oeufs  que  vous 

voudrez,  faites  les  cuire  avec  la  coque  dan* 
l’eaufurlefeujjufqu ’àcequ’ilsfoientbiea 

durci:  enfuite  de  cela  ôtez  la  coque  ,  cou¬ 
pez  les  par  le  milieu  ,  ôtez-en  le  jaune 
lemplitlez  toutes  les  croûtes  (  c’eft-à-dire  * 
le%  blancs  d'œufs  fongjl’entour  du  jau¬ 
ne  )  de  S  acre  fin ,  ou  de  Maiere  bien  pulvé- 
riféj  lorfque  toures  ces  moitiés  feront  rem¬ 
plies  de  joignez  les  l’une  avec  l’au-^ 

tre,  de  même  que  nrÆ///étoit  entier,  &  les 
mettre  dans  un  vafe  convenable ,  afin  oue 
tien  ne  fe  verfe;  dans  lequel  vafe  vous  ferez 
tin  périt  grillagedebois pour  empêcherque 

les  œufs  ne  touchent  au  fond;&  enfuite  l’ex- 
poferez  toute  la  nuit  au  ferain  ou  dans  une 
cave  humide  pendant  vingt  quatre  heures  ; 
Vous  trouverez  au  fond  du  vafe  une  liqueur 
très-  douce  qui  eft  la  vraie  h  uil  e  de  Sucre, 

Il  faut  que  le  malade  prenne  de  cette  hui¬ 
le, ou  firop  de  Sucre  une  demie  cuillerée,oa 
ktie>:sd’uoe  cuillerée  de  tem$  en  teips  ^ 


de  Madame  Souquer.  qt 

P^tticulierement  la  nuit  l’avallant  tout  dou- 
®enienr. 

Ce  retnede  eft  très- bon  pour  des  coupu- 
en  quelques  en  droits  quelles  foient. 

Contre  la  Toux  quand  elle  vient  de  chaleur  , 
&  contre  ceux  qui  ont  le  Poultlion, 
échauffé. 

Drogues. 

HEITEZ  firop  de  Pavot  rouge ,  i .  onces. 
Sirop  de  Pavot  blanc  ,  i .  once. 

Sirop  de  Nenufar  ^cuàfon  défaut  du  Vio~ 
lat ,  pourvu  qu'il  foit  récent ,  j .  onces,- 

Préparation» 

Mêlez  tons  ces  Sirops  en  femble ,  &  les 
mettez  enfuite  dans  une  fiole  j  &  cette  fiole 
dans  de  Veaufaiche ,  donnezau  malade  de 
KSiropzn\Ç\  rafraîchi  une  cuillerée  foir  & 
matin ,  &  même  à  midi. 

Notez  ,  qu’il  n’en  faut  pas  donner  au* 
femmes  qui  ont  leurs  purgations  lunaires 
parceque  ce  remede  eft  aftringenr. 

Nottez  aufli ,  que  fi  on  n’a  pas  du  Sirop 
de  Nenufar i  twàaSi  op  violai  recent  y  l’on 
peut  prendre  dü  Siiop  de  Ko/ês  Jeches ,  ott 
de  Ro/es  blanthts. 


€)t  RemiâiS 

Contre  la.  Toux  ^  la  difficulté  de  cracher, 
lorfqiie  V humeur  cjl  trop  crajfe  &  gluan¬ 
te  ,  comme  aux  jljlmatiques. 
Drogues. 

REiJEZ  Hyfope ,  une  demie  pincée. 
Pas  d’âne  ,  4 .  feuilles. 

Chou  rouge  ^  une  feuille. 

Beurre  frais  :  la  groffieur  dune  ncix. 

Eau  commune  ,  i .  chopine. 

Préparation. 

Faites  cuire  tout  cela  avec  la  chopijie 
d’£  m  dans  un  pot  bien  net ,  jufqu’à  ce  que 
ia  moitié  foit  confommée.  Coulez-le  &  Je 
confervez  dans  une  bouteille.  Le  malade 
prendra  un  petit  verre  de  cette  liqueur  deux 
heures  avant  que  de  manger ,  comme  aufîî 
le  foir  avant  que  de  fe  coucher ,  &  le  matin 
à  fon  réveil ,  y  ajoutant  un  peu  de  Sucre. 

De  la  même  décodion^fans  Beurre,  l’on 
en  pourra  faite  un  Sirop  en  y  ajoutant  de¬ 
mie  livre  de  Sucre  &  deux  onces  de  Miel 
pour  une  chopine  de  décoétion. 

Autre  pour  le  même  fujet. 
Drogues. 

JP  REKEZ  Eau  commune  j  1 .  pinte. 
Miel  qui  foit  bon  ,  une  cuillerée. 

Préparation. 

Mettez  la  pin  te  d'Eau  dans  un  pot  bien 
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net,  ajoutez-y  le  M.-e/,faices-le  ecumer  for 
le  feu,  &  ôtez  l’écume  autant  qu’il  s’en  for- 
niera;  quand  il  n’écumera  plus,  ôtez  le  du 
^êu  ,  lailfez-le  refroidir  &  confeivez  cette 
liqueur  dans  une  bouteille  de  verre  pour  en 
boire  toute  la  journée  quand  on  aura  foif. 

Autre  pour  le  même  fujet. 

Drogues. 

P  RENEZ  del  eau  de  Betoine  difiilléet  ou 
à  fon  défaut  de  décocîion  de  feuille  de  Bi- 
to'ine  ,  une  chopiue. 

Sucre  Candi ,  neuf  onces. 

Préparation. 

Faites  cuire  cela  en  confiftance  de  Sirop t 
duquel  vous  prendrez  deux  ou  trois  cuille¬ 
rées  tous  les  Ibits  &  les  matins. 

Contre  la  Toux  ,  &  la  difficulté  de  cracher  , 
•  lorfque  l'humeur  eft  trop fubtil ,  cejlwà- 
dire ,  lorfqu’elle  nejl pas  craffe. 

Drogues. 

jP renez  Orge  mondée  , 

R.tcinisde  Bourache  J 
Bàijlns  de  p  infe  , 

Pruneaux  violets  , 

Dattes , 

Figues , 

Sucre  , 

Réguelijfe  , 


demi  feptler. 
Z.  racines. 
Z4'  grains. 
^4. 

•  d. 
6. 

demie  livre . 
démit  once. 
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PRèPARATION* 


Faites  cuire  le  tout  (  excepté  la  Réguelijjc 
&  le  Sucre)  dans  un  pot  de  terre  neuf  avec 
la  pinte  à' eau  »  jufqu'à  ceque  cela  revienne 
àla  moitié;  ajoutez  la  fur  la  fin  dô 

la  décodion  ,  coulez-le  à  travers  un  linge,, 
mettez  cette  liqueur  coulée  dans  un  poêlon 
avec  le  Sucre ,  &  le  faites  cuire  jufqu’à  la 
confiftance  de  Sirop^ duquel  vous  prendrez 
une  ou  deux  cuillerées  ,  matin  &  foir , 
quelquefois  pendant  le  jour. 

Autrecomrela  Toux ,  &la  difficulté  de  croi- 
chertlorfque  l’humeur  efl  trop  fubüle. 


Drogues. 


JT  RENEZ  Jujubes , 
Dunes , 

PajferilUs  moadJes  , 
Figues  fiches  , 

Feuilles  de  Capillaires  , 
Feuilles  de  pas  d' Ane  ^ 
Fleurs  de  Violents , 
Eau  commune . 

Sucre , 


3-  onces. 
}.  onces., 
i.  once, 
once, 
l .  poignée. 
J.  poignée. 
I.  poignée. 
1.  pinte. 
I.  livre  &  demie. 


•  Préparation. 

Faites  infufer.ou  tremper  le  tout  dans  un. 
pot  avec /'fa»  commune  (  àl’exception  du- 
Sucre)  pendant  cinq. ou  fix  heures  6c  1»; 
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foires  bouillir  enl'uice  jufqu’à  ce  qu’il  n’en 
relie  que  la  moitié  :  coulez  cela  doucement 
fans  exprcflion,  clarifiez-le  autant  qu’il  fera- 
pùflible  :  &  ajoutez-y  après  l’avoir  c5ulé,  le 
fuc'e  i  faites  encore  cuire  le  tour  jufqu’à  la 
confiftance  de firop ,  duquel  vous  donnerez- 
au  malade  une  ou  deux  cuillerées  le  matiti' 
&  le  foir  ,  &  quelquefois  durant  le  jour,. 

Autre  pour  le  même  fujet. 
Drogues» 

P  RE  NEZ  Réguelijffe ,  i.  once. 

Sucre,  ^  demie  livre.. 

Eau  commuue  y  HI  iirie  chopine.. 
Préparation. 

Faites  cuire  la  RégueliJfe,A3.m  \ichopine- 
deau ,  jufqu’à  la  diminution  d’environ  la 
moitié  ;  coulezcela  par  un  linge,  mettez- y. 
Ufucre  J  &  le  faites  cuire  en  confillance  de 
Jl'op,  duquel  vous  prendrez  deux  cuille¬ 
rées  matin  Si  foir,  8c  une  cuillerée  de  tems 
en  tems  pendant  le  jour  lorfque  la  Tou:( 
v^uspreflTera. 

Autre  pour  le  même fujet. 
Drogues. 

.P Rtne-{  conferve  de  Rofes  liquide  6.  ont. 
Su  re  candi j,  onte. 
Roi  d’arménie  y  x.  dragmu. 
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Préparation. 

Mêlez  touc  cela  enfemble ,  prenez  en  de  i 
la  groffeur  d’une  feve,  ou  d’une  noifette  de  ^ 

tems  en  tems.  T 

Enrouement. 

Enrouement  vient  pour  avoir  trop  par¬ 
le  ,  avec  ardeur  &  avoir  été  enfuitefurpris 
d’un  air  trop  froid ,  ou  bien  pour  avoir  bû 
trop  froid  ayant  chaud  ou  mangé  de  la  gla¬ 
ce  &  de  la  neige ,  ou  bien  pour  avoir  dor¬ 
mi  couché  fur  le  dos  la  bouche  ouverte. 

Le  temedeeft  défaire  cuire  des  Oignons 
fous  la  cendre  chaude ,  &  les  manger  avec 
de  l’huile  ou  du  beurre. 

Ou  bien  appliquer  lefdits  Oignons  fous 
la  plante  des  pieds  avec  un  linge  gras  en  fe 
couchant,  &  prendre  un  bouillon  de  lait, 
non  écrémé  avec  du  Sucre. 

Autre  pour  le  même  fujet. 

On  jette  de  \ Encens  ou  du  Son  fur  des 
charbons  de  feu ,  &  on  avalle  &  l’on  reçoit 
par  un  entonnoir  la  fumée  dans  la  bouche , 
cela  nettoie  legolîet  &  la  trache-artete. 

Toux. 

La  Toux  vient  d’un  air  froid  qui  a  fur- 
pris  l’artcre  du  gofier  6c  des  poumons  -, 
pour  la  guérit  il  faut  appliquer  des  linges 
ch.mds 
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chands  fur  la  tête  ,  &  renouvellet  fpiivenï 
ces  linges  ;  &  chauffer  la  rate  avec  des  lin¬ 
ges  chauds  ,  en  mettre  fur  le  nombril ,  &  à 
i  entour  de  la  gorge,  ou  avaller  la  fumée 
d’ Encens  ,  ou  Benjoin  ,  ou  Son ,  pour  déta-r 
cher  l’humeur  froide  qui  fait  toulTer, 

Âutre  pour  le  même  fujet. 
J^^Angez  des  pilés  &  broyés  avec 

Autre  pour  U  même  fu\et. 

M Etiez  en  poudre  du  mélan¬ 

gez  cette  Poudre  avec  à.\xmiel<)\\fu- 
ere  &  en  faites  des  Tablettes. 


CHAPITRE  XXXdl. 

De  l’Eftomac. 

Contre  les  douleurs  (tEflomau 
Drogues, 

jP  Bene^  de  la  S  auge  menues  2.  poignées. 
Fleurs  ge  Genefi ,  2.  poignées, 

Hyjope  ,  i .  poignée. 

Mante  y  1 .  poignée, 

Alviney  j.  poignée. 

Beurre  frais  ,  3.  livres, 

PREPARATIOJt. 

Pilez  bien  toutes  ces  Drogues  dans  ua 
Tome  1  I 
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mortier  J  ayez  un  pot  neuf,  mettez-y  le 
Beurre  (qui  doit  être  du  mois  de  Mai ,  &c 
qui  ne  foii  point  falé,  ni  lavé,  ni  fait  de  lait 
échauffé  )  faites-le  fondre  &  bouillir,  après 
qu’il  aura  jetté  fon  premier  bouillon,  met¬ 
tez  toutes  les  herbes  dans  le  pot ,  &  faites 
bouillir  le  tout  enfemble  une  heure  durant 
fur  un  brafier ,  où  il  n’y  ait  point  de  flâme , 

6  remuez -le  toujours ,  palfez-le  enfuite 
avec  une  étamine ,  oignez-en  bien  chaude* 
ment  l’eftomac,  &  mettez  une  ferviette  par. 
delTus  bien  chaude. 

Autre  contre  le  mal  d'EJlomac, 

QUand  on  fent  des  pcfanteurs  d’efto- 
mac,  des  indigeftions,  des  douleurs  , 
&  des  plénitudes  qui  procèdent  de  l’abon¬ 
dance  de  crudité,  leremedele  plus  facile  & 
le  plus  prompt  eft  ,  de  prendre  trots  grains 
entiers  de  Poivre  noir,  Sc  de  les  avaller  com¬ 
me  on  avalleroit  des  pillules  :  mais  il  né  faut 
plus  rien  prendre  de  trois  ou  quatre  heurçs 
après. 

Antre  contre  tous  les  maux  d’EJlomac,  com¬ 
me  auffi  contre  la  Pejle ,  &  pour  s’en  pré- 
J'erver  en  tems  de  contagion. 

L’Extrait  de  Génievre  eft  excellent  pour 
cela  ,  &  c’eft  pour  cette  raifon  qu’on 
l'appelle  vulgairement  le  Thiriaque  de 
Païjans  :  En  voici  la  préparation,  ^ 
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Préparation. 

Prenez  la  quantité  que  vous  voudrez  de 
graines  ou  bayes  de  Genievre  (  on  l’appelle 
en  latins  Juniperus  )  pilez  -  les  bien  dans  un 
mortier  de  marbre,  metrez  les  enfuite  dans 
unejpocle,  S<  verfez-y  de  l’eau  bouillante  , 
de  forte  qu’elle  fumage  fur  cette  matière  : 
faites  bouillir  cela  durant  demie  heure 
entière;  coulez -le  à  travers  de  la  toille 
neuve ,  &  en  tirez  l’expreflion  avec  une 
preilè  :  Cela  fait ,  prenez  tout  ce  qui  fera 
coulé  &  exprimé,  remettez- le  dans  la  mê¬ 
me  poêle  ou  une  autre,  pourvû  qu’elle  foit 
bien  nette  :  &  la  mettez  fur  le  feu  pour  faire 
évaporer  l’inutile  jufqu’à  ce  que  la  matière 
ait  acquis  par  l’ébulition  la  confftance  de 
Miel;  y  ajourant  (  fur  la  fin  de  la  décodion  ) 
du  Sucre  à  diferétion  pour  le  rendre  plus 
agréable  ;  &  voilà  l’Extrait  de  Genievre 
achevé,  que  vous  conferverez  dans  un  pot, 
pour  vous  en  fervir  au  befoin. 

Il  en  faut  prendre  la  grolTeur  d’une  fève 
le  matin  à  jeun ,  &  ne  rien  manger  de  troi  s 
heures  après. 

Emplâtre  contre  le  mal  à  Eflomac, 

Y ez  ittix  ou  trois  onces  de  Benjoin,  & 
qu’il  foit  du  bon, mettez  le  dans  un  poêlon 
avec  du  gros  vin  ce  que  vous  jugerez  à  pro¬ 
pos,  faites-le  bouillir  jufqu’à  ce  qu’il  foie 
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épais  :  Et  lorfque  vous  voudrez  vous  en 
fetvir  vous  en  mettrez  fur  du  cuir  de  la  lar¬ 
geur  de  l’eftomac,  &  l’appliquer^  par-def- 
lus.  Levez  cet  emplâtre  loir& matin,  car  il 
devient  humide ,  elTuyez-le ,  chauftez-le, 
ôc  le  remettez  fur  l’eftomac. 

WiPtre  la  foiblejfe  d’Eftomac  ,  &  contre  le 
'jûl  Ûux  de  Venin. 

i  Renez  une  quantité  confidérable  de 
}Joix  vertes  quand  elles  ne  font  pas  plus 
groflès  que  le  pouce  t  écrafez-  les  dans  un 
mortier  de  marbre  ;  tirez  en  avec  l’alambic 
une  demie  chopine  d’eau, diftblvez  dans  çec 
eau  une  livre  &  demie  de  jfaites  cuire 
cela  dans  une  badine  à  feu  lent ,  jnqu’à  ce 
qu’il  ait  acquis  la  conliftance  de  Sirop ,  que 
vous  conferverez  dans  une  fiole  de  verre 
Manière  de  s’en  fervir. 

Si  vous  avez  mal  à  l’eftomac  fans  flux  de 
ventre ,  il  faut  prendre  feulement  de  ce  Si¬ 
rop  deux  ou  trois  cuillerées. 

Pour  le  flux  de  ventre,  prenez  deux  ou 
trois  travers  de  doigts  de  ce  Sirop  dans  un 
verre  ,  ajoutez-y  deux  grains  de  poudre  de 
Corail ,  ôc  avaliez  cela. 
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CHAPITRE  XXXI  1. 

Du  mal  de  Cœur. 

Pour  ceux  qui  font  Juj  ets  à  voir  mal  aucceuf 
U  matin, 

Prenez  l'herle  appeUét  MaeedoinCy  lavez' 
là ,  &  la  faites  cuire  dans  de  l’eau  avec 
une  pincée  ou  deux  de  Sel  ;  lorsqu’elle  fera 
cuite  vous  prendrez  de  cette  Eau  qui  refte- 
ra,  tous  les  matins  pendant  un  tems. 

C  H  A  P  î  T  R  E  XXXIII. 
Dégoûtez. 

Pour  ceux  qui  font  dégoûtés ,  6*  qui  nonC 
point  d'appétit. 

D  R  O  G  U  E  S.^ 

PRtnc'^  grains  d'Anis  ,  demie  once'. 

Poudre  de  Rofes  rouges  j  une  dragnic. 
P oulped' écorce  de  Citron  ,  une  demie  once. 

Préparation. 

Il  faut  que  tout  foit  en  poudre  ,  le  biet» 
mêler  enfemble,  &  prendre  un  peu  decétté 
poudre  dans  une  cuillerée  de  vin  après  lé 
repas  :  vous  pouvez  y  ajouter  un  peu  de  Su- 
ae  ii  vous  voulez. 

Le  vin  d’Abfynte  eft  très  bon  pour  cfe 
mal  »  il  en  faut  prendre  tous  les  matins,. 

I  ü, 


1  oi  Remettes 

Jutre  your  le  même  fujet. 

MEttez  des  racines  de  Soachet  dans  de 
i’eau ,  &  les  faites  un  peu  bouillir  , 
palTez  cette  décodl.on  dans  un  linge  ,  &  en 
doi^iez  au  malade  dans  fon  vin  à  tous  les 
repas,  lequel  il  boira chaudenaent. 

Amrz  pour  le  même  fujet. 
jp  Aires  infuferdes  feuilles  £ Ahfin‘e  dans 


.  un  verre  de  vin  blanc ,  avei 


s  drji 


'grnes 


de  Sent',  mèlez-y  une  dragme  de  poudre 
d'Hetmodacles,  8c  faites  prendre  enfuite  ce¬ 
la  au  maladie  le  matin. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Du  Vomiflement. 

Pour  arrêter  le  V omiffement,, 

P  Renez  un  linge  ,  mouillez  -  le  dans  de 
l’eau,  fraîche ,  étraignez-le  un  peu  ■  &- 
l’appliquez  au  col  du  malade  ,  cela  eft  ex¬ 
périmente. 

Pour  arrêter  le  P'omijfement, 

PReneza/j  œuf  frais  ,  faites- le  cuire  mé¬ 
diocrement  .avec  la  coque  dans  de  l’eau 
mêlez  y  dedans  la  groflfeur  d’une  fève  de 
bonne  Thériaque  *  8c  l’avaliez. 

Autre  pour  le  même  fujet, 

Xl  faut  prendre  une  dragme  </e  fel  dd Ab- 
finie ,  une  cuillerée  de  Suc  de  Limon  ,  ou  d® 
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Grenade^  mêler  celaenfemble,S£  l’avaller 

Fotnijfement  de  Sang. 

Le  vomiirement  de  fang  n’eft  pas  une 
rupture  de  veines  dans  l’eftomac  ;  c’eft 
uneerreur  de  croire  cela,  puifquel’eftornac 
n’a  pointde  vaiireau  de  fang-,  il  eft  vrai  que 
l’eftomac  eft  un  faccompofe  de  deux  tuni¬ 
ques  ,  l’une  extérieure  &  l’autre  intérieure- 
La  menbrane  intérieure  eft  un  amas  de 
petites  celulles  carrées ,  toutes  en  façon  de 
frife,  &  fans  veines,  &  c’eft  dans  ces  petites 
celulles  qu’eft  le  levain  ftomacal ,  qui  avec 
l’efprit  qui  vient  de  la  race  fait  la  digeftion- 

L’autre  menbrane  extérieure  a  une  veine 

qui  embraffe  la  menbrane  intérieure  ,  ic 
lui  fournit  du  fang  ,  qui  par  de  petits  libres 
blancs  fe  terminent  à  la  menbrane  inté¬ 
rieure  ,  fe  change  en  fubftance  menbranen- 
fc  >  il  n’y  a  donc  point  de  fang  dans  l’efto- 
mac  &  moins  encore  dans  les  poulinons  , 
car  il  étrangleroit  leur  conduite ,  le  poul- 
mon  ne  pouvant  rien  fouffrir  que  l’air. 

Ce  fang  vient  donc  de  l’eftomac  meme , 
qui  au  lieu  de  faire  du  chile  des  nourritures 
qu’on  lui  donne,  &  de  les  changer  en  une 
fubftance  ordinaire  qui  fe  communique 

{)ar  le  boyau  idlunum  aux  veines  laélées, 
es  changent  en  fang,  &  la  nature  nefaifanc 
pas  fon  office  en  ne  les  envoyant  pasau.^«<’- 
denum,  parcequ’elles  ne  four  pas  dans  l’état 
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où  elles  doivenr  être ,  les  retient  •,  &  cotn- 
me  cela  eft  fnperfln  ,  &  incommode  la  na¬ 
ture  ,  elles  les  revomit. 

Que  cela  ne  foit  ainfi  ,  le  vomilTemenc 
que  l’on  fait  fur  mer,  &  que  l’on  nomme  le 
mal  de  mer ,  le  fait  voir,  qu’on  fe  porte 
bien  ,  qu’on  aie  été  purgé  autant  que  l’on 
peut  être  purgé  qu’on  entre  dans  un  Vaif. 
îêaii ,  qu’on  falfe  deux  ou  trois  lieues  fur 
mer ,  qu’on  prenne  un  bouillon  de  lait ,  ou- 
du  ris  cuit  avec  du  lait,  une  demie  heure 
après  vous  rendrez  ce  lait ,  ce  ris  ;  ce  bouil¬ 
lon  qui  étoit  blanc ,  rouge ,  jaune ,  cendré, 
verd  ou  autres  couleurs,  félon  la  conftitu- 
lion  de  votre  eftomac. 

lien  eft  de  même  ici,  l’eftomac,  par  une 
erreur  de  la  nature  ,  fait  une  chofe  pour 
une  autre ,  au  lieu  de  chile,  il  fait  une  fubf- 
tance  rouge. 

Le  remede  n’eft  pas  la  faîgnée ,  mais  un 
fpécihque  expérimenté  que  voici. 

Prenez  du  Pou-pitr\  faites-le  fricalTer 
dans  la  grailTe  de  rôt,  foit  de  mouton,  foit 
de  chapon,  &  donnez  ce  pourpier  3.  manger 
au  malade. 

Pour  ceux  qui  vomiffent  le  Sang, 
Drogues. 

PRtnei^ftuilles  de  Millepertuis,  2 .  poîgn,. 

Racines  de  Fricon,  ou  Brufcus,  i  .poign. 
Eau,  ‘lu  il  faut. 

Préparation. 

Mettez  le  tout  dans  un  pot,f  aiteslc  cuir  g. 


de  Madame  Fonquet.  loj 

avec  de  l’eau,  palTez  cette  dccodtion  dans 
un  linge,  buvez- en  le  matin  à  jeun,  &  con¬ 
tinuez  piuficurs  jours. 

CHAPITRE  XXXV, 

Du  Foie. 

Pour  U  Foie  ,  quand  même  il  fer  oit  gâté. 


Drogues. 

PRene^jusd'Endives ,  i*  livre. 

Jus  de  Pimpernelle.,  i.  oixe. 

Préparation. 

Wèlez  bien  tout  cela  enfemble,  &  en 
donnez  à  boire  tous  les  matins  au  malade 
demi  verre  pendant  quelque  tems. 

Etpour  preuve  du  remede,  vous  n’avez 
qn’à  prendre  le  Foie  d’un  animal,  qu’elqne 
ee  foit  ;  qui  foit  gâté,  &  le  mettre  tremper 
dans  ladite  liqueur,  &  vous  en  verrez  l’ex¬ 
périence. 

Ponr  avoir  le  Jus  de  ces  herbes ,  voûs 
n’avez  qu’à  les  piler  dans  un  mortier  ,  ou 
autre  part ,  les  prelTer  entre  vos  mains  ou 
tordre  dans  un  linge. 

ConiTQ  Us  Opilations  du  Foie  &  de  la  Rate. 
Drogues. 


PRenet^  Eau  commune  {^celle  de  Fontaine 
ejl  la  meilleure^  me  chopine^ 

Limaille  d' Acier  ,  a.  onces*- 


io(J  Rémedci 

Préparation'. 

Faites  bouillir  cette  Eau  dans  un  vafe 
convenable  5  lorfqu’elle  bouillira ,  jettez-y 
dedans  la  limaille  d’ Acier,  &  lui  fai^çj 
prendre  encore  un  bouillon  ou  deuxiotez-  la 
de  delTusle  feu,  &  faites  boire  ordinaire¬ 
ment  de  cette  eau  au  malade  à  tous  les  repas. 

N  Otez,  que  la  même  Limaille  peut  fervit 
deux  fois ,  mais  la  derniere  fois  faut  la  met¬ 
tre  aulfi-tôt  que  l’eau. 


CHAPITRE  XXXVI. 


De  la  Rate. 

Contre  la  Rate 
Drogues. 

PRcne{jerLtlUide  Scolopendre^  "‘■•poign 
Vin  blanc  y  fint^ 

Préparation. 

Hachez  ces  feuilles ,  &  les  mettez  dans 
unebouteille  de  verre  bien  fort,  verfez  par- 
deffus  le  vin  blanc  ,  bouchez  la  bouteille 
avec  du  papier,  que  vouspercerez  avec  une 
épingle  :  Enfuite  vousla ferez  bouillirdoa^ 
cernent  au  Bain-marie,  jufqu’à  la  diminu¬ 
tion  de  quelques  doigts  ;  Confervez  cette 
liqueur,  &  en  prenez  environ  un  demi  ver 
rc  le  matin  à  jeun  pendant  quelque  tems.  * 


tfe  Madams  Fouquet.  iqj 
Onguent  excelUnt  contre  la  Rate ^  pour  ap~ 
pa:feT  les  douleurs,  &  contre  les  Brùlut^s. 

Drogues. 


Plienei  Scolopendre ,  ou  Langue  de  Cerf, 
I .  poignée. 


Hépatique ,  \ 

.  poignée. 

Cetorac ,  ou  herbe  Daurade , 

I.  poignée. 

N:cotiane  , 

I.  poignée. 

Plantin , 

I.  poignée. 

Pariétaire , 

I.  poignée. 

Thamaris , 

I.  poignée. 

Violettes  , 

I.  poignée. 

Rhué , 

I.  poignée. 

L’erre , 

I.  poignée. 

Abfinte , 

I .  poignée. 

Athe  J  ou  Ctleti  , 

I .  poignée. 

Capillaire  , 

I .  poignée. 

A’grernoine  , 

r.  poignée. 

Tenaces  , 

I.  poignée. 

Senipervivum  petit , 

I.  poignée 

Fumetetre , 

1 .  poignée 

Amandes  ameres  , 

20  onces' 

Huile  d' Olive  , 

I  O.  livres^ 

Cire  neuve  ,  i.livi 

res  %.  onces 

Préparation. 

Il  faut  piler  &  contufer  toutes  ces  hef 
bas’ chacune  à  part,  comme  au lîî  les  Aman¬ 
des,  puis  les  mêler,  &  faire  infufer  le  tout 
avec  rfliiille  d’OIive,  dans  un  pot  de  terre 


loS  Remedes 

tout  neuf,  ayant  auparavant  fait  imbibet  le 
pot  dans  de  l’eau  pendant  vingt-quatre 
Jie«®fcs  :  Cela  fait ,  faites  infufer  le  tout  au 
Soleil  pendant  l’efpace  de  deux  jours ,  ou 
fur  les  cendres  chaudes  douze  heures  du¬ 
rant  :  Après  cela  vous  le  verferez  dans  au 
chaud  ton,  &  le  ferez  bouillir  pendant  deux 
heure.'  Air  un  feu  lent,  en  i'cinuantdetems 
en  teins  ces  matières ,  afin  qu’elles  ne  fe 
braient:  Quand  tout  aura  aifez  bouilli, 
ôtez  le  chaudron  du  feu  ,  ayez  un  fac  de 
toille,  dans  lequel  vous  vuiderez  tout  ce 
qui  efdans  le  chaudron  ,  ôc  en  tirerez  la 
fubftance  avec  une  force  preiîion  ■,  Vous 
remettrez  cette  liqueur,  ou  fibftance  expri¬ 
mée  dans  le  même  chaudron,  après  l’avoir 
biennetroyé,  vous  le  ferezeacore  bouillie 
à  feu  lent  un  peu  de  tems,  &  vous  y  ajoute¬ 
rez  la  Cire  coupée  à  petits  morceaux  pour 
lui  donner  lecorpsd’Onguent,  lequel  vous 
mettrez  dans  un  por&  le  conferverez  pour 
vous  en  fervir  au  befoin. 

Maniéré  de  s’en  fervir. 

Faut  faire  fondrede  cet  bnguent  fir  une 
alfiette,  &  çn  frottez  la  région  des  reins  juf- 
qu’à  l’eftomac  &  au  ventre,  auflî  chaude¬ 
ment  qu’on  lepourra  foufFrir  ;  y  mettre  par* 
deflîis  un  linge  chaud  doublé  en  quatre,  Sc 
le  bander  pour  le  tenir ,  afin  que  le  malade 
le  puilTe  porter  commodément. 


de  Madame  Fouquct.  loy 

Vous  ferez  la  même  application  fur  1» 
région  du  Foie ,  s’il  eft  atfeébé,  mais  il  ne 
faut  pas  que  l’Onguent  ni  le  linge  foie 
chaud. 

Il  faut  oindre  toutes  ces  parties  deux  fois 
le  jour  :  le  foir  en  vous  couchant ,  trois  ou 
quatre  heures  apres  le  fouper ,  &  le  matin 
deux  heures  avant  le  diner. 

Cet  Onguent  tient  le  ventre  libre,  &  ôte 
les  obftruàions  des  vifeeres. 

Pour  appaifer  les  douleurs  ,  Si  pour  les 
brûlures ,  il  en  faut  appliquer  par-delTus. 
yiutrt  Onguent  excellent  pour  la  Rate  :  Et 
contre  la  Fièvre  quarte. 


Drogues. 


PRene^Tabac,  onces. 

Petite  Centaurée  ^jleurs  &  feuilles,  une 
once  (S*  demie. 

Miel,  demie  once. 

Vin  blanc ,  un  tiers. 


Préparation, 

Coupez  le  Tabac  en  morceaux  alTezme- 
nu ,  8c  le  mettez  dansun  pot  de  terre  vernif- 
fé ,  avec  les  feuilles  &  les  fleurs  de  la  petite 
Centaurée.concaflee  dans  un  mortier,  ajou- 
tez-y  le  Miel  &  le  Vin  ;  Faites  bouillir  le 
tout  enfemble  jufqu’à  ce  que  les  herbes 
foient  prefque  toutes  confumées  ,  &  que 
le  vin  foit  tout-à  fait  évaporé  :  Cela  fait,  il 
faut  couler  le  tout  avec  expreflion  j  &  rc; 


iio  Remtdes  . 

mettre  la  liqueur  exprimée  dans  le  pot,  I4 

faire  bouillir  fur  un  feu  lent  jufqu  a  ce  qu’el. 

le  vienne  en  confiftance  d’Onguent  un  peu 

épais. 

Maniéré  de  s  en  fervir. 

Prenez  de  cet  Onguent,  étendez -le  fur 
du  cuir  qu’on  appelle  Bafane,  appliquez  le 
fur  la  région  de  la  Rate ,  &  vous  en  verrez 
un  effet  merveilleux, 

yiutre  contre  le  mal  de  Rate^  6-  contre  la 
Pleiiréjîe 

Drogues. 

P  Renei  feuilles  de  Vervtne ,  1.  poignée 
Blancs  d'œufs  i  i.outiois' 

Farine  d’orge  ,  ce  qu'il  faut 

Préparation. 

Pilez  les  feuilles  de  Vervene  dans  un 
mortier,  lorfqu’elles  feront  pilées,  vous  t 
mettrez  les  blancs  d’œufs  &  la  farine  d’Or- 
ge  ;  mêlez  tout  cela  enfemble  &  en  faites 
un  cataplâme  de  deux  doigts  d’épaiffeur,  & 
de  la  grandeur  de  la  main,  que  vous  appli_ 
querez  bien  chaudement  fur  la  région  de  la 
Rate,  ScrylaifTerez  l’efpacede  leizeheu- 
res  :  continuez  toujours  de  même  jufques 
à  l’entiere  guérifon,  qui  fera  dans  peu  jjg 
rems  :  Vous  mettrez  une  comprefTe  fur  I 


de  Madame  Fouquet,  i  \  j 
cataplàme,  &  furlacomprelfe,  une  ferviet- 
te  pliée  en  fept  ou  huit  doubles. 

Le  principal  etfec  de  ce  remede  eft,  qu’il 
attire  comme  par  une  fueur  de  fang  toute 
l’humeur  maligne  qui  eft  en  la  partie  aftec- 
tée. 

Pour  la  Pleuréfie,  vous  pouvez  vous  en 
fervir  de  la  même  maniéré  que  pour  la  rate. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Des  ébullitions  de  Sang. 

Çontrt  les  ébullitions  de  Sang. 


D  K  O  G  U  E  S. 


"pReneiracine  de  Fenouil, 

une  feulement. 

J.  Feuilles  ae  Pimpernelle, 

1 .  poignée. 

Feuilles  d’ Endives  , 

I .  poignée. 

Eau  commune  , 

1.  pinte. 

Vinaigre , 

4.  cuillerées. 

Sucre  fin , 

4.  onces. 

Ruclne  de  Grimon  , 

demie  once. 

Racine  de  Chicorée , 

demie  once. 

Reguelijfe  mondée. 

demie  once. 

Orge  commun  , 

une  pincée. 

F  j  fferilles purgées  de  leurs  pépins ,  ou  grain  i 

ue  Pafferille , 

une  pincée. 

P  R  E  P  A  R  A  T  I  O  îî. 

Faites  tpouillir  la  Rvine  de  Fc  o  :;!  ,  la 


^  1 1  Rtniidcs 

Pimperuelle  &  les  Endives  dans  la  pinte 
d’eau  pendant  demie  heure  ;  &  enfuitc  cou¬ 
lez- le  à  travers  un  linge,  &  mettez  dans  cet¬ 
te  décodion  les  quatre  cuillerées  de  Vinai¬ 
gre,  &  le  Sucre  fin  :  faices-le  encore  bouillir 
jufqu’à  laconfiftance  de  Sirop  ,  que  vous 
conferverez  dans  une  bouteille  de  verre' 
pour  vous  en  fervir  comme  s’enfuir. 

Prenez  les  racines  deGrimon, de  Chico¬ 
rée  -,  la  Reguelilfe ,  l’Orge,  &  la  PalTerille, 
faites-les  cuire  avec  l'eau  :  coulez  le  tout 
enfuite,  &  confervez  cette  Tifane. 

Prenezun  verre  dé  cette  tifane,  mclez-y 
trois  cuillerées  de  ce  Sirop ,  &:  l’avaliez  le 
matin  &  le  foir  pendant  dix  ou  douze  jours. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

De  la  JaunilTe. 

Contre  la  JauniJle. 

Drogues. 

P  Renei  Pignons  frais  &  recens,  2.  onces. 
Dattes  bien  nourries  &fiaickes,  quatre 
feulement. 

Canelle  pulvérifé,  demie  once. 

Safran  pulvérifé  ,  une  dragmè. 

Eau  de  Pavot  rouge ,  neuf  qnzeù 

Préparation. 

Il  faut  ôter  les  Noyaux  des  Dattes,  &  pj_ 


àc  Madame  fouqüit:-  j 
1er  les  Dattes,  avec  les  Pignons  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  : 
ajoutez  la  Canelle  &  le  Saffran  ;  &  enfuite 
vous  y  verferez  l’Eau  de  Pavot  ronge,, 
coulez-le ,  &  le  gardez  pour  en  faire  trois 
prifes. 

Le  malade  prendra  une  de  cesprifes  cha¬ 
que  matin  pendant  trois  jours  conféciuifs  : 
Après  qu’il  aura  bù  chaque  prife  ,  on  aura 
foin  de  le  bien  couvrir,  pour  l’obliger  à 
fuer ,  &  vous  verrez  qu’il  jetrera  ilnefueur 
jaune  comme  du  véritable  Saft'ran. 

Autre  contre  la  Jaunîjfe ,  de  quelle  natnrt 
quelle  [oit. 

T)Renezautant  qu’il  vousplaira  de  hfian- 
X  te  d'Oifon ,  qui  fe  nourrit  d’herbes  aU' 
printems,  faites  la  fécher  au  Soleil,  ou  au 
trcmenr,  &  mettez-la  en  poudre  fort  fubiile. 

Prenez  ufie  dragme,  ou  une  demie  drag- 
me  de  cette  poudre»  mêlez-la  avec  un  petit 
verre  de  vin  blanc,  &  y  ajoutez  un  peu  de 
fucre  &  un  peu  de  canelle  à  diferétion,  ôc 
donnez  à  boire  cela  au  malade  pendant 
oinq  oufix  matins. 

Notez  que  la  fiante  du  Pouflîn ,  ou  de 
Poule  peut  faire  le  meme  effet. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Des  Pâles  Couleurs. 

Contrt  les  Pâles  Comturs  ;  &  la  Jaunljfe. 
Drogues, 

PRemi  racine  de  Tapfiis  barheus,  l .  Uy, 
Fin  blanc t  l.  livrer^ 

Préparation. 

Raclez  bien  cette  racine ,  &  la  nettoyez 
fans  la  laver;  coupez-la  par  ruelles’,  &  U 
faites  infufer  fur  des  cendres  chaudes  dans 
un  pot  de  terre  avec  le  vin  blanc,  l’efpace 
f'e  vingt-quatreheures,  &  en  faites  prendre 
enfuite  un  tiers  de  verre  le  matin  à  jeun,  & 
autant  après  fouper  au  malade  ,  de  deux 
jours  l’un. 

Autre  pour  le  même  fupet» 
Drogues. 

PRene[  de  la  grande  d’Eclairt/euilles  & 
fl'- U  s,  ^  une  bonne  poignie. 

Sel  pulvénfé,  2.  tre^^eaux. 

Préparation. 

Faut  piler  ces  feuilles  &  fleurs,  &  enfuit  e 
y  mêler  le  fel,  cela  fait,  mettre  cette  cotn- 
pofuion  fous  lesaifelles  &  les  plantes  des 
pieds ,  foir  &  rnatin,  &  continuer  de  lafoc- 
le  pendant  trois  jours» 


de  M^da^-e  T.mquee, 

Contre  les  Pâles  Coule  tr s. 
Drogues. 

PRene:^  Sucre  fin  ,  4.  0::cei 

Eau  comwuiit ,  demie  feptier 

Limaille  d' Acier  ,  demie  once  y 

Préparation. 

Faites  fondre  dans  cette  Eau  le  Sucre , 
après  qu’il  fera  fondu  vous  y  mettrez  la  Li¬ 
maille  d’Acier ,  &  ferez-  cuire  le  tout  juf- 
qu’à  ce  qu’il  s’épaiflîire  :  lorfqu’il  fs  fera 
épaifli  vous  le  jetterez  fur  une  table  ,  IV 
laifTerez  refroidir,  &  puis  vous  le  couperez 
en  Tablettes  du  poids  de  deux  dragmes 
chacune ,  ou  environ. 

Le  malade  prendra  chaque  matin  une  de 
ces  tablettes,  Se  deux  Ireures  après  un  bouil¬ 
lon  5  fe  promènera  avant  &  après  avoir  pris 
le  bouillon,  &  continuera  l’efpace  de  vingt 
jours  :  Il  fe  purgera  devant  ôc  après  l’ufags 
de  ces  tablettes. 

Peur  faire  venir  les  purgations  aux  fil! es. 

PRenezduFe  j/?/  ce  que  vous  voudrez,. 

faites-le  bouillir  dans  du  Flrt  blanc,  6'< 
donnez  à  boire  à  la  malade  foirSc  matin  Cf 
à  demi-journée  de  cette  dccoéiicn. 


I  l  g  Kantitr 

Pour  les  Pâles  Couleurs.. 

ÎL  faut  commencer  à  prendre  la  Méde*- 
cine  fiiivante,  &  après  un  jour  de  repos,, 
on  prendra  un  pilulle ,  faite  de  la  maniéré: 
ci-après  expliquée. 

Drogues  pour  la  Mèdecïnt; 

PRcnei  Sirop  de  Rofcs  ,  i .  once... 

Eau  de  Chicorée  ,,  i.  orKe  6*  demie.- 
Sucre,.  r.  once.. 

,  X.  gros. 

Rkuharhe  ,  i.  dragme. 

Canelle,  le poid  lun  demi  Icud'or,  6-  le  tiers, 
d’un  Citron. 

P  R  E  P  A  R  A  T  1  q  N. 

Faites  iufufer  tout  cela  enfemble  fur  des 
cendres  dans  un  vailTeau  pendant  une  miir 
palfez  cela  à  travers  un  linge  de  le  donnez  le 
marin  à  la  malade. 

P  Huiles  pour  les  Pâles  Couleurs-. 

AYez  une  once  &  demie  de  LimatlU 
d' Acier,  faites-la  bouillir  avec  du  vz«- 
aigrehien  fort  dans  une  poche  de  fer,  ou  au¬ 
trement  cuilliere,jufqu  a  cequela  UmaiU& 
devienne  toute  rouge  &c  en  cendre  ;  prenea 
cette  cendre  &  la  pilez  dans  un  mortier 
avec  une  ou  deux  Noix  confites  ;  &  dix-huit 
deniers  de  :  mêlez  bien  ceUxenfem- 


de  Madame  Fouquer.  i 
ble  &  en  faites  avec  un  peu  Sucre,  neuf 
pilullesj  dont  vous  en  prendrez  une  tous  les 
matins  pendant  neuf  jours,  &  après  cliaque 
prife  ,  particulièrement  à  la  première  ,  il 
faut  faire  beaucoup  d’exercice ,  comme 
monter  &  defeendre  un  degré ,  fe  prome¬ 
ner  &  s’exciter  à  vomir  -,  &  il  faut  après 
cliaque  prife  de  Pilulle ,  boire  deux  doigts 
de  Fin  blanc. 


CHAPITRE  XL. 

De  l’Hydropifie. 

SI  l’Hydropifie  commence  ,  comme  cels 
arrive  à  ceux  qui  fe  font  trop  faigner 
n’y  ayant  rien  qui  difpofe  tant  à  cette  ma¬ 
ladie  que  la  faignee;  prenez  pour  remede 
un  Pignon  d'Indes.  ,  écrafez-le  für  du  pa¬ 
pier  après  lui  avoir  ôré  fon  écorce ,  enve¬ 
loppez  cette  poudre  dans  une  pellicule  d’A- 
bricot,  ou  de  cerife ^  ou  dans  un  pain  à 
chanter,  ou  dans  le  moyen  d’un  œufmoler, 
cuit  ou  ctud,  &  avaliez  ladite  poudre  tout 
d’un  coup  J  &  afin  que  rien  ne  s’attache  au 
gofier,  lavez  votre  bouche  avec  du  vin 
ou  mangez  de  la  groifeur  d’un  doigt  de  pain 
ou  autre  chofe.  ' 

Une  heure  après  diner  à  votre  ordinaire, 
deux  jours  après  reprenezencoie  un  Pignon. 
d'Inde. 


I  .  s  Renndcs 

Gartlez-yous  bien  de  la  faignée  ainfi 
qu’on  l’a  difr 

pour  l’Hydropifie 

PRenezune/îjane  de  Concombrcfauva~ 
gc  ,  ou  de  \3.  racine  d' Hyible  d’environ, 
fix  travers  de  doigt  de  long ,  grailFez-la 
bien  d’huile  d’Olive ,  &  la  metttz  dans  le 
fondement  du  malade  bien  avant ,  cela  at¬ 
tirera  une  quantité  prodigieufe  d’eau, 

Autre  pour  le  même  fujet. 

P  Renez  de  la  racine  d'iris  de  Florence  , 
réduifez-la  en  poudre  fort  fine ,  &  en 
donnez  au  malade  une  dragme  ou  deux 
dans  du  vin  blanc  ,  fi  vous  y  ajoutez  un  peu 
de  Jalap  ,  ou  du  Mercure  doux ,  elle  fait 
plus  d’effet- 

Lavtment  pour  CHydropiJte, 

P  Renez  dix  onces  de  CVrinc  d’un  petit 
garçon  ;  fix  dragmes  de  Tcribentine  de 
Venife,  ievaxeàcagmed' Huile  de  Suffkfras 
une  dragme  àe  feuilles  ou  bayes  de  I.aiirier 
une  dragme  de  Saffram  faites  dilToudre 
tout  ce  que  deflus  lur  un  peu  de  feu  ,  &  y 
délayez  un  /aune  d'œuf  &  après  l’avoir  paf. 
fé  parmi  linge  donnez-en  un  Lavement  au 
malade. 


d:  Madame  Fouquet.  j  1 9 
Contre  V Hydrofifie, 
Drogues. 

PRene\^  Eau  de  Noix  ,  i .  demi  fepticr. 

Crijtùl  de  Tarit  e ,  i .  once. 

Sucre  Jin  ,  me  once. 

Préparation. 

Faut  avoir  des  Noix  vertes  de  lagrof~ 
feur  du  pouce ,  il  faut  les  écrafer,  &  enfuite 
les  faire  diftiller  dans  un  alambic  :  Vousea 
prendrez  ce  qui  eft  ci-delTus  dit  avec  lereC- 
te  des  drogues ,  &  après  les  avoir  bien  pul- 
vérifées ,  vous  mêlerez  le  tout  enfenible 
dans  une  bouteille  de  verrej  laquelle  vous 
boucherez  bien,  &  l’expoferez  au  Soleil 
pendant  fix  jours  quand  il  fera  levé,  &  qu’il 
la  touche  bien  aplomb;  &  lorfqu’il  fera 
couchez  vous  aurez  foin  de  la  retirer  :  Si 
par  hazard  il  ne  faifoit  pas  Soleil  ,  vous  la 
ferez  chauffer  auprès  du  feu,  autant  que 
vous  jugerez  que  le  Soleil  pourroit  frire 
pendant  cet  efpace  de  tenas  :  Confervez 
cette  liqueur  ;  &  en  donnez  au  malade  tous 
les  matins  deux  cuillerées,  avec  une  cuillc- 
rcede  vinblanc  oudu  vinclairet mêlez en- 
femb!e,continuantautantquecette  liqueur 
durera  :  il  faut  que  le  malade  ne  mange  riea 
de  deux  heures  après  qu’il  aura  pris  ce  re- 
mede ,  qu’il  fafTe  un  peu  d’exercice  ,s’U  le 


tio  Rerned.f 

peur,  &  qu’il  prenne  l’air,  s’il  eft  ferain  ;  U 
garderais  régime  de  vie  des  hydropiques, 
jlutrt  contre  V  Hy drop :Jie, 
Drogues. 

PRenei  cendres  d'Abfinte, 

Cend'^es  de  Lierre. 

Ctnires  de  Gtnefl,  de  chacune  la  groÿeur 
d'un  œuf. 

Gingembre  blanc  4.  onces,- 

Sjfran  y  *  demie  once. 

Fie  urs  de  Mufcade ,  un  quart  d once,- 

Via  blanc  y  une  pinte^ 

Préparation. 


Mettez  ces  cendres  dans  un  petit  fac  de’ 
roile,  chacune  à  part,  mettez-les  avec  le 
refte  des  drogues  dans  un  pot ,  &  y  verfez 
par-delTuS  le  vin  blanc  j  bouchez  bien  ledit 
potafin  qu’il  ne  s’évente,  &  le  laiflezainfi 
pendant  vingt  quatre  heures  :  Après  lequel 
tems  vous  ôterez  de  ce  pot  toutes  les  dro¬ 
gues,  &  donnerez  à  boire  de  ce  vin  au  ma¬ 
lade  trois  petits  verres  par  jour,  un  lematin 
à  jeun  :  un  autre,  demie  heure  avant  diner 
l’autre  ,  demie  heure  avant  fouper  ;  Il  ne 
doit  manger ,  tant  que  faire  fe  pourra  que 
des  viandes  fechss,  &  il  ert:  certain  qu’il 
guérira  ,  car  après  avoir  bû  un  pot  ou  deux 
de  cette  liqueur ,  rarement  en  vient-on  au 
ttoilieme  . 


R 'U telles 


de  Madame  Fouquet  lit 
Pilules  excellentes  contre  l'HydropiJle ,  ^><1- 
talïjie  ,  Fluxions  provenant  de  même  cauje, 
&  contre  les  maux  Vénériens 


Drogues. 


‘^Rene\  Euphorbe  prépa 

rie  avec  le  jur 

X.  de  Citron , 

demie  once. 

Spicanardi , 

3  trtqeaus 

Majlie  , 

3  treqeaux 

Oppoponax , 

I  quart  d’once. 

Sagapénum , 

I.  quart  d'once. 

Bdelium , 

1 .  quart  d'once. 

Trochifqut  d' Agaric , 

I .  dragme. 

D'Halandal , 

I.  dragmel 

Seld'Abfyme , 

I .  dragme. 

D'Hieble, 

I .  dragme. 

De  Fiêne  j 

I .  dragme. 

Sirop  de  rofes  pâles , 

ce  qtCil  fauti 

Préparation. 


Mettez  le  tout  enfemble ,  excepté  le  Sir 
rop  ,  dans  un  vailfeau  fur  le  feu  ,  &  en,' 
faites  une  malTe  avec  le  firop  de  rofes ,  la 
dofe  de  cela  eft  de  demi  trezeau. 

Dans  la  dofe  pour  l’Hydropifie  ,  faut 
mettre  quatre  grains  de  Mercure  dulcifié. 

Comme  aufll  dans  les  maux  vénériens  , 
où  ces  Pilules  font  très  bonnes. 

Et  dans  la  dofe  pour  la  Paralifie ,  il  fau- 
mettre  quatre  grains  de  Scamonce  en  pou- 
Tome  /.  L 


,  2.  Ritnedes  , 

dre  -,  &  prendre  cela  dans  du  vin  ,  ou 

bouillon. 

Autre  contre  t Hydropifie. 

Renez  cinq  ou  fix  onces  de  racines  de 
Coulivrèe ,  autrement  appellée  Brionne  , 
]PLaclez-les  bien  ,  & coupez-les  par  ruelles, 
faites-les  infufer  depuis  le  foir  jufqu  au 
l’endemain  matin  fur  les  cendres  chaudes 
dans  un  lier  devin  blanc ,  coulez-le  en  fui  te 
dans  un  linge  blanc ,  &  donnez  à  boire 
au  malade  de  ce  vin. 

Si  le  malade  ne  guérit  pas  delà  premiè¬ 
re  prife,  il  faudra  continuer  de  lui  en  don¬ 
ner  d’autres  -,  mais  il  faut  qu’il  prenne  deux 
jours  de  repos  d’une  prife  ,à  l’autre. 

Il  faut  encore  qu’il  prenne  un  bouillon , 
trois  heures  après  avoir  bû  ce  vin ,  ce  Re- 
mede  fait  vomir ,  purge  un  peu  ,  &  fait 
beaucoup  uriner. 

Notez  ,  que  comme  ce  remede  eft  un 
peu  violent  ,  il  ne  faut  s’en  fervir  que 
pour  les  perfonnes  un  peu  tobuftes. 

Autre  pour  le  même  fujet, 

P  Re  nez  une  dref^mc  ou  le  poids  d’un  écu 
d’or  de  Jleuri  de  soucy  bâtard  (  qu’on  ap¬ 
pelle  Soucy  Sauvage)f3thes-\e  infufer  dans 
un  verre  de  vin  blanc  fur  les  cendres  chau¬ 
des  depuis  les  fix  heures  du  foir  jufqu’à  fix 
heures  du  lendemain  au  matin  ;  coulez-lç 
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&  donnez  a  boire  ce  vin  au  malade  j  deux 
heures  apres,  donnez-lui  un  bouillon  Sc 
continuez  ce  remede  huit  jours  de  fuite. 
Auire  contre  l'HydrcpiJie. 

P  Renez  trois  ou  quatre  bonnes  poignées 
de  Cerfeuil  pilez  les  dans  un  mortier  de 
marbre ,  &  exprimez-en  le  jus  avec  un 
linge  blanc ,  deforte  qu’il  y  en  ait  un  demi 
verre  :  mêlez  ce  jus  avec  autant  de  vire 
blanc  dans  un  verre ,  &  le  faites  boire  au 
malade  à  jeun. 

Cela  fait  J  faites  promener  doucement  le 
le  malade  dans  la  chambre  le  plus  long- 
tems  qu’il  fe  pourra ,  continuez  ce  breuva¬ 
ge  tous  les  matins  jufqu’à  ce  que  le  malade 
loit  dcfenflc  ,  lui  donnant  un  bouillon 
deux  heures  après  la  prife  de  ce  remede. 

La  boiflbn  du  malade  doit  être  de  l'eau 
dans  laquelle  on  aura  fait  infufer  de  la. 
Pimpernelle.  Il  doit  hoir  du  vin  blanc  sorte  ■ 
cette  eau ,  &  il  ne  faut  pas  qu’il  boive  en 
tout ,  plus  d’un  tiers  à  chaque  repas.  Ce 
remede  eft  excellent. 

Autre  contre  V Hydropijie» 
Drogues. 

PRene^  racine  de  chicorée  fauvage ,  une 
poignée 

Racines  de  Fenouil  ,  i .  poignée. 

Racines  de  B ugloje  ,  ,i.  poignée. 


J  J,  ^  Remedts 

Racines  d'O^eiUe ,  ^•poignée. 

Racines  de  Perfil  j  *  poignée. 

Racines  d’Hieble  j  i  •  poignée. 

Feuilles  de  petite  Sauge  ,  i  poignée. 
Eau  commune  t  A' pintes. 

Préparation. 

11  fau:  bien  nettoyer  ces  Racines ,  tirer 
les  cordes  qu’on  trouve  au  milieu ,  &  les 
jcttec ,  puis  bien  laver  le  refte ,  &  le  mer- 
tre  bouillir  avec  les  quatre  pintes  d’eau , 
jufqu’à  la  diminution  de  la  moitié ,  cela 
fait ,  il  faut  couler  le  tout  avec  un  lingç 
blanc  -,  &  mettre  cette  eau  encore  toute 
chaude  dans  une  bouteille  pour  s’en  fet- 
vir  au  befoin. 

Mettez  dans  un  verre  un  doigt  ou  deux 
de  vin  blanc ,  achevez  de  remplir  le  verre 
de  cette  eau  cuite ,  puis  donncjs-en  à  boire 
au  malade  ,  chaque  matin ,  deux  heures 
avant  déjeûner ,  &  chaque  foir  deux  heures 
avant  fouper ,  &  qu’il  n’ait  tien  mangé 
depuis  le  dîné  ,  continuez  huit  jours  de 
fuite  ou  d’avantage  ce  remede ,  qui  eft 
fort  bon ,  &  fort  bénin. 

jiutrt  maniéré  de  guérir  tHydropiJie. 

Droçues  p’une  Tisane, 

PRene^l  racines  de  Tamaris  ,  2  onces. 

Racines  de  Chicorée  ,  2.  onces, 

Racines  d  Afperges  ,  2.  onces. 


dt  Mj.damt  Fcuqsieti  i  j  - 
Racines  de  Brufc ,  i.oncel 

FtuilUs  de  Chicorée  ,  ^•poignée. 

DeCetoraCyOuherbe  D'auradct  i. poignée» 
Dt  langue  de  Chunyou  Cynoglofe  i,  poignée. 
D'ArreJle-bœufy  i.,  poignée. 

Préparation. 

Cbncaflèz  les  Racines  &  les  Herbes ,  met^ 
fez-les  dans  un  pot  de  terre  neuf  de  la  con¬ 
tinence  d’une  pinte,  ou  environ, rempliflesi 
ce  pot  d’eau,  &  le  faites  cuire  lentement  dl 
petit  feu  J  )ufqu’à  la  diminution  d’un  tiers  ; 
coulez  enfuite  cela,  mettez  la  liqueur  dans 
une  bouteille  de  verre ,  &  y  ajoutezun 
peu  de  fucre.  Le  malade  ufera  de  cetcs 
Tilané  pour  fon  boire  ordinaire. 

Après  que  le  malade  aura  ufé  quinze 
jours  de  cette  Tifane ,  il  peut  fe  fervir  au¬ 
tre  quinze  jours  de  la  fuivante. 

Drogues  u’ UNE  autreTisanb; 

PRenei^racintd' Apy  y  i.  onces. 

Racines  de  Câpres  ,  une  once  &  demie» 
Bois  de  roje  y  1 .  once^ 

Eau  de  fontaine  ,  cinq  ou  Jix  pintes, 

#  Préparation. 

Coupez  les  Racines  &  le  Bois  à  petit 
morceau;  faites-les  infufer  dans  un  pot 
convenable  fur  les  cendres  chaudes  avec 
votre  eau  de  fontaine,  pendant  douze 
L  iij 
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heures ,  fattes-les  bouillir  enfuite  à  fea 

lent,  jufqua  la  confommation  de  deux 

tiers  y  U  bien  que  de  trois  parties  de  l’Eau 

il.  n’en  refte  qu’une  ,  coulez  cette  Eau  , 

&  confervez  -  la  dans  one  bouteille  de 

verre. 

Le  malade  ufera  de  cette  Eau ,  pour  fon 
boire  ordinaire  ,  y  ajoutant  la  lixicme 
partie  de  Vin  blanc ,  ou  de  Vin  clairet. 

Pendant  l’ufage  de  ces  deux  Tifancs 
le  malade  prendra  de  quatre  en  quatre 
jours  ,  une  prife  de  pilule  fuivantes. 


Drogues  des  Pieluees. 


PRene:^  Alo  'és  fucrotin , 
Rhubarbe  » 

Crijlal  de  Tartre , 
^ecoacan , 

Jalap , 

Gomme  Ammoniac  ^ 
Canelle  j 
Spteanardi  , 

Macis , 

Sirop  de  refis  feches , 


une  once  &  demiei 

1. dragmts. 

2,  dragmes» 
2.  dragmes, 
Z.  dragmes^ 

I .  dragme^ 
fcrupüle^ 
1  -fcrupule» 
I  fcrupulc, 
ce  qu'il  faut. 


Préparation.  « 

Vous  laverez  bien  l’Aloës  ,  avec  le  fuc 
de  Rofes  feches ,  &  mettrez  toutes  ces  dro¬ 
gues  en  poudre  fort  fubtile ,  bien  tamifée  C 
de  cette  poudre  >  avec  le  drop  de  rofes  fç. 
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çhes ,  vous  formerez  une  mafle  de  piluUes. 

Prenez  le  poids  d’un  écu  d’or  de  cette 
maiïe ,  formez-en  fept  pilulles  ,  que  vous 
dorerez  fi  vous  voulez  en  les  enveloppant 
avec  de  l’or  en  feuilles ,  &  les  donnez  au 
malade  une  heure  avant  dîné  aux  jours 
ci-defius  marquées, ou  deux  fois  la  femaine. 

Outre  ces  remedes  ,  il  ufera  encore  du 
Sirop  fuivant  &  de  la  poudre  qui  eft  ci- 
après  ,  qui  font  des  remedes  merveilleux 
pour  fortifier  &  défopiler  le  Foie. 

Drogü  es  du  Sirop. 

PRenei  Acier  prépare  avec  le  Soufre  i 
deux  onces. 

Crifial de  Tartre,  y  dragmes. 

Poudre  de  Diarrodon  Lobé  ,  z.  dragmes» 
Canelle  ,  demie  ferupule. 

Sucre  fin  , 

Préparation. 

Faites  infufer  le  tout  dans  une  fulfilanto 
quantité  devin  blanc  pendant  vingt-quatra 
heures  ,  excepté  le  Sucre  ,  enfiiite  coulei- 
le  J  &  dans  une  livre  de  cette  liqueur  cou¬ 
lée  ,  mettez  y  la  demie  livre  de  Sucre ,  &  le 
faites  cuire  jufqu’à  la  confiftance  de  Sirop, 
duquel  le  malade  prendra  une  cuillerée  i 
jeun  trois  fois  la  femaine. 


L  iv 
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Drogues  pe  la  Poudrej 

PRcneipoudre  de  Diarrodon  Labè ,  deu:^ 
cnces. 

Poudre  de  viniricule  intérieur  de  poule  ,  un'9 
dragme. 

Co!  ail  rouge  préparé  f  i.  dragtnei 

Coriandre ,  une  dragme  &  demie, 

^nis  ver  j  une  dragme  &  defnie. 

Sucre  fin  y  i.  onces: 

Préparation. 


Pilez  tout  cela  en  poudre  fort  fubftile 
dans  un  mortier;  tamifez  cette  poudre, 
de  laquelle  vous  donnerez  au  malade  une 
cuillerée  dans  du  bouillon  ou  du  vin  blanc» 
une  heure  avant  chaque  repas  ;  il  ne  faut 
pas  qu’il  boive  qu’il  n’ait  mangé  aupara¬ 
vant. 


Fomentation  excellente  contre  l'Hydropîfié 
faiti  de  vents ,  appelUs  Tympanite. 
Drogues. 


Enula  Campana 
Iris  de  Florence . 
Veuilles  d'anet , 
Origan  , 

Calament , 

Semence  d'anis  j. 
Semence  de  Fenouil  _ 


une  once: 

une  Once  &  demie: 
une  once  6*  demie: 
une  poignée  &  demie, 
une  poignée  &  demie, 
une  poignée  6*  demie. 

demie  once. 
I  demie  once. 


PRene^  racines  de  Brionne 
6*  demie. 
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'Smtnce  de  Cumin  ^  demie  once. 

Bayes  de  Laurier  ,  demie  once. 

Semence  de  Lin  ,  z.  dragmes. 

Fleurs  de  Camomille ,  i .  foignde. 

Fleurs  de  Sureau^  i.  poignée. 

Fleurs  de  Melilot  ,  i.  poignée. 

Fleurs  d'anet ,  i .  poignée. 

Lt£ive  faite  de  cendres  de  /arment ,  ce  que 
vous  jugerei  à  propos. 

Pre  paration. 

Faites  bouillir  toutes  ces  drogues  dans 
cette  leffive ,  quand  cela  aura  bien  bouilli, 
coulez  le  dans  un  linge ,  &  de  cette  décoc¬ 
tion  vous  en  fomenterez  tout  le  ventre 
avec  une  piece  de  drap  trempée  dans  cette 
décoélion  un  peu  chaude ,  &  enfuite  ap¬ 
pliquez  par  deflus  le  caraplâme  fuivanr. 

Drogues  du  Cataplamb.' 

PRener^fiante  de  bœuf  toute  fraîche  ,  i . 

Soufire  vif  pulvérifé  ,  demie  once. 

Souffre  commun  pulvérifé  ^  demie  once. 

Bayes  de  Laurier  pulvérifées  ,  i .  dragmes m 
Semence  de  Cumin  pulvérifée ,  z.  dragmes 
Préparation.  , 

Mêlez  toutes  ces  chofes  enfemble ,  éten- 
dez-le  fur  un  linge  un  peu  gros,&  l’appli¬ 
quez  enfuite  en  forme  de  Cataplâme  un 
peu  chaud  fur  le  ventre-,  continuez  ainfi 
pendant  quelque  tems  l’application  de  cet 
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deux  Remedes ,  les  appliquant  tous  deux 
une  fois  chaque  jour  ,  lavoir  le  cataplâmg 
d’abord  après  la  formentation  ,  comn^e 
nous  avons  dit  ci-delTus» 

Autre  contre  l'FyiropiJle  ,  6-  lorfqu'on  et 
l’cjlornac  édifié  en  Jortant  de  maladie. 
Drogues. 

P/fe/îe{  F.au  de  vie ,  une  bonne cuillerie. 
Du  bon  Miel ,  j .  cuillerée. 

Préparation. 

Mêlez  &  battez  tout  cela  enfemble ,  juf_ 
qu’à  ce  que  le  miel  foit  fondu,  faites  quatre 
ptifes  de  cette  eau  ,  &:  en  donnez  une  prife 
au  malade  de  deux  jours  l’un  ,  fi  on  ne 
guérit  pas  dans  ces  quatre  ptifes  il  faudra 
laiirer  repofer  le  malade  huit  ou  dix  jours  , 
puis  recommencer  comme  ci-delTus. 

Ce  remede  eft  fouverain ,  principale¬ 
ment  au  commencement  del’Hydropifie, 
Au  lottir  d’une  maladie  ^  lorfque  l’efto- 
mac  eft  enflé ,  il  faut  s’en  fervir  de  la  ma¬ 
niéré  que  ci-deftiis. 

chapitre  xlI 

De  la  Colique. 

Contre  la  Colique  Néphrétique ,  ou  RenaU. 

IL  y  a  d’ordinaire  trois  fortes  de  colU 
que  à  fçavoir,  la  Néphrétique,  ou  Re¬ 
paie  ,  la  Bilieufe ,  &  la  Venteufe. 


ii  Madame  Toüquet:  I  j  ï 

Contre  la  Colique  Néphrétique. 

L'Wuile  d'amandes  douces  itités  fans  feu, 
&  prife  par  la  bouche ,  dupoid^  de  deux 
onces ,  mêlée  avec  le  même  poids  de  quel- 
qu’autre  liqueur  appropriée  j  eft  un  louve- 
rain  lenitif  pour  cette  forte  de  Colique , 
&  pour  toutes  les  autres. 

Contre  la  Colique  Renaît. 

PKenez  deux  onces  d’huile  d'amandes 
douces  ,  tirée  fans  feu ,  &  deux  onces  de 
vin  blanc  ou  de  fuc  de  Limons ,  ou  CitronSf 
mêlez-les  enfemble  ,  &c  les  avaliez. 

./iutre  pour  appaifer  la  douleur  de  la  Coli¬ 
que  Renale. 

Le  maladeqjrendra  un  lavement  ordi¬ 
naire,  amolitif  &  rafraîchilTant -,  &C 
fi  la  doulôur  perfévere  ,  on  lui  donnera  le 
lavement^ivant. 

Prenez  demie  livre  de  bouillon  de  chair j 
mêlez-y  en  diiïblution  quatre  ou  cinq 
grains  de  Laudanum  opiatum  ,  bien  prépa¬ 
ré  ,  c’eft  un  fouverain  remede  pour  appai- 
fer  cette  douleur. 

Contre  la  Colique  Bilitufi. 

P  Renez  deux  onces  d'huile  ^amandes 
douces ,  tirée  fans  feu  ,  &  autant  d'eau 
rofe ,  mêlez  les ,  &  les  avaliez. 
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Juin. 

IL  faut  boit  àQ  l'eau  fraîche  ,  fi  vous  ajouü 
tez  à  cette  eau  des  Pelures  de  Pomrrtes 
groffierement  pelées  ,  c’eft  à-dire  de  1  e- 
paiiTcur  d’un  écu  blanc  ,  avec  des 
de  Cubas  i  &c  à&s  feuilles  de  Chicorée  ^  & 
faire  bouillir  le  tout  dans  un  cocjuemart , 
ce  fera  encore  mieux  fait. . 


Contre  la  Colique  Venteufe. 


FAut  prendre  du  fel  grojfierement pilè^au* 
tant  que  vous  jugere\  être  néce (faire,  fai- 
tes  le  bien  fécher,  metrez-le  entre  deux  lin¬ 
ges  ,  &  l’appliquez  enfuite  médiocrement 
cliaud  fur  le  ventre,  à  l’endroit  douloureux. 


^utre  contre  la  Colique  Fenteufe. 

Vous  prendrez  un  torchon  de  cuijîne  (  le 
plus  fale  eft  le  meilleur  )  &  le  fbrez 
chauffer  fuffifamment ,  l’appliquerez  fut 
le  ventre  ,  &  renouvellerez  fouvent  cett« 
application. 

Colique  Venteufe. 


ON  donne  le  même  Remede  que  l’on 
donne  aux  vers,  &  à  la  defeente 
des  boyaux. 

Autre  pour  le  même  fujet. 


P 


Renez  deux  onces  d’huile  d’amandes 
douces  tirée  fans  feu  j  &  autant  de  dé- 
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coclion  de  fommités  de  Fenouil ,  ou  de  l'eau 
de  Fenouil  (  s’il  s’en  trouve  )  mêlez  les  en, 
feinble  J  &  les  avaliez. 

Contre  toutes  fortes  de  Coliques,- 

Drogues. 

PRene\  huile  d’Olive ,  4.  cuillerées. 

Eaurofe  y  ^.cuillerées. 

Gros  vin  clairet.  4.  cuillerées. 

Sucre ,  4.  cuillerées. 

Préparation. 

Mêlez-le  tout ,  &  l’avaliez  :  mettez  en- 
Aiite  fur  le  nombril  une  écuelle  chaude , 
comme  fera  dit  ci-après ,  tenez- vous  au  lit 
chaudement ,  &c  vous  ferez  bien-tôt  guéri. 

Remarquez  qu’il  eft  néceflaire  d’avoir 
pris  un  lavement  auparavant  de  fe  fervir 
de  ce  remede. 

Si  vous  êtes  en  lieu  fi  pauvre  ,  que  vous 
ne  puifiîez  faire  le  remede  ci-dclTus ,  faites 
bouillir  une  écuelle  de  bois,  ou  de  terre 
dans  de  l’eau  ,  ou  chauffer  celle  de  terre  fur 
le  feu  j  imbibez-là  par  dedans  d’une  cuil¬ 
lerée  d’huile  ,  telle  que  vous  l’aurez ,  celle 
de  noix  eft  pourtant  la  meilleure ,  appli- 
quez-là  fur  le  nombril ,  &  jr  en  remettez 
toujours  de  chaudes  jufqu’à  ce  que  la  dou¬ 
leur  ait  cefl'é. 
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Autre  contre  toutes  fortes  de  coliques. 

IL  faut  donner  au  malade  dans  du  vin 
blanc  ,  le  poids  d’un  écu  d’or  de  fleurs 
de.  Noyers ,  mifes  en  poudre  ,  ou  bien  de 
teau  diftUlée  de  graine  de  Teinturier, 
Colique  Humoral 

Elle  fe  guérit  avec  h  poudre  d'une  Noix, 
Mufeade  ,  ou  de  gland  de  chêne  mangé 
dans  un  oeuf,  car  Teeuf  eft  de  foi  deterfif  , 
&  y  mettre  un  peu  d'eau  de  vie. 

Autre  ^our  le  même  fujet. 

Prenez  un  oeuf,  ôtez-lui  le  blanc  ,  laiiîè* 
le dans  la  coque,  puis  remplirez  l'œuf 
d'eau  de  vie  &  l’avaliez;  cet  œuf  s’attache  à 
l’orifice  du  pilore  où  l’humeur  qui  fait  la 
Colique  étant  adoucie  par  le  mélange  de 
l’ceuf  &  l’eau  de  vie ,  la  Colique  cefle. 

Colique  Gravtleufe. 

La  Colique  Graveleufe  fe  guérit  avec 
Poudre  de  Cloportes ,  avallce  dans  uo 
bouillon  ou  vin  de  la  péfanteur  d’un  écu 
d’or. 

Autre  pour  le  même  fujet. 

Prenez  de  l’eau  de  vie  le  poids  d’une  on¬ 
ce  ,  dans  laquelle  vous  ferez  tremper  du 

lierre  de  Terre,  (\\.\z  les  Villageois  nomment 
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htrhe  dt  lafaint  Jean  ou  Rondote^  &  aval¬ 
iez  enfuice  cetce  eau  de  vie, 

CHAPITRE  XLII. 

Du  Miferere. 

Contre  le  Miferere. 

P  Renez  de  fix  ou  fept  Noix  j  ce  qui  eft 
au  milieu  ,  &  qu’on  nomme  Zejî  ,  fai- 
tes-le  fécher  ,  &  le  pilez  ;  mettez  cela 
dans  un  demie  verre  de  vin  blanc  &  le 
faites  boire  au  malade. 


CHAPITRE  XLIII. 
DuCours  de  Ventre. 

Contre  le  cours  de  Ventrz. 

FAut  donner  au  malade  quatre  potages  de 
lait  par  jour  ,  de  chopine  chacun  ,  y 
mêler  un  jaune  d’œuf,  èc  quatre  onces  de 
pain  blanc  en  chacun  ,  &  plus  fi  le  malade 
a  faim  :  fi  vous  pouvez  ,  mettez- y  aufil 
une  demie  once  de  Sucre  à  chaque  potage , 
&  qu’il  ne  mange,  ni  ne  boive  point  autre 
chofe  ,  fe  tenant  au  lit ,  ou  du  moins  eu 
lieu  bien  chaud.’ 
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CHAPITRE  XLIV. 

De  la  Diffenterie. 

Contre  la.  Dijftnterie. 
Drogues, 

P  Reneihuilt  d' amande  douces  tirée  fans 
feu ,  a.  onces 

Eau  Tofe  ,  a*  onces. 

Sucre  pulvérifé  y  une  cuilletée. 

Préparation. 

Dès  aufli-tôt  qu’un  grand  &  frequent  flux 
de  ventre  vous  prend  avec  douleur ,  &■  flux 
de  fang ,  c  eft  une  marque  évidente  de  la 
diflenterie ,  à  laquelle  vous  pouvez  rén:>é- 
dier  comme  il  s’enfuit. 

Il  faut  mêler  tout  celaenfemble  ,  dcTa- 
valler  le  matin  à  jeun  j  deux  heures  après , 
prenez  un  bouillon  ,  pendant  le  refte  du 
jour  nourriflez  vous  avec  des  œufs  frais  & 
des  bouillons,  prenant  un  œuf  frais  après 

chaque  bouillon. 

L’après-dîné ,  vous  prendrez  un  lave, 
ment  faitde  neuf  ou  dix  onces  de  décodliori 

d’Orge,  &  de  Son,  de  deux  jaunes  d’œufs 
ernds  ,  &  d’un  peu  de  Sucre  j  le  tout  bien 
broyé  emfemble ,  vous  prendrez  un  fembla- 
ble  lavement  chaque  jour ,  jufqu’à  ce  que 

vous 
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VOUS  foyez  entièrement  guéri. 

Notez ,  que  fi  vous  n’avez  point  d'huile 
d'amandes  douces  vous  pouvez  vous  fervir 
d’huile  d’Olive  vierge  (  s’il  fe  peut }  ou  i 
fon  défaut ,  d’huile  d’Olive  commune  , 
mais  de  la  plus  recente. 

Il  faut  vous  faire  faigner  une  fois  au  brasr 
La  boiflbn  ordinaire  doit  être  de  la  dé- 
coéïion  d’Orge  &  de  Réguelifie. 

Quand  le  mal  fera  arrêté ,  il  vous  faut 
purger  avec  demie  once  de  Catholicon 
double ,  diiïbus  dans  trois  ou  quatre  onces 
d’eau  rofe  ,  ou  de  plantin. 

De  plus ,  il  faur  bien  attendre  pour  le 
moins  huit  jours ,  apres  être  guéri  avant 
de  fe  purger  ,  prendre  garde  qu’on  ne 
rende  point  de  fang. 

Autre  contre  la  Dijjenterie. 

P  Renez  des  Bayes  rouges  o\\  graine  de 
Surreau  ,  lorfqu’ils  font  bie%  mûrs  , 
prefiez-les  bien ,  &  en  tirez  le  fiK ,  laiflès 
repofer  ce  fuc  pour  le  bien  épiwer  ,  &  pouc 
vous  en  fervir  comme  s’enfuit. 

Prenez  autant  que  vous  voudrez  de  ce 
îuc  au- lieu  d’eau  ,  &  avec  de  {&•  farine  de- 
froment  ^  faites-en  des  petits  pains  d’envi¬ 
ron  la  longueur  de  la  main,  fans  levain ,  8c 
deux  , doigts  d’épaifleur.  Faites  cuire  cor 
pain  au  four ,  avec  le  pain  blancordinait'ev 
ic  quand  il  fera  cuit  vous  le. remettrez  etv-' 
I-t 
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cote  deux  autres  fois  au  four  après  que  le 
pain  en  aura  été  tiré  ,  afin  de  le  réduire  en 
bifcuit  très-fée ,  &  ce  bifeuit  en  poudre 
pour  l’ufage  fuivanr. 

Prénez  de  ce«e/>OMir^,  le  poids  d’un  de¬ 
mi  ecud’or  pour  les  enfans  ;  d’un  écu  pour 
les  perfonnes  grandes  &.  délicates  ;  d’un 
écu  &  demi  pour  les  robuftes ,  &  la  prenez 
dans  du  bouillon ,  ou  dans  du  Lait  ,  ce 
remede  eft  très-excellent. 


^utre  contre  ta  Diffenterie. 

T  7  Ous  prendrez  la  compofition  huile  » 
V  &  d'eau  roCe  ,  &c,  comme  pour  U 
Coliqne  ci-de-vant  page  iji  ,  toutes  les 
tranchées  cefleront. 

Si  le  malade  n’a  point  de  fièvre  ,  faites 
le  meme  remede  que  pour  le  cours  de  Vere. 
ire  ,  qui  eft  aufli  ci-deftlis ,  page  135.  S5 
il  fera  bien-tôt  guéri. 

4  Autre. 

Faites  boire  au, malade  de  l’eau  où  on 
aura  fait  bouillir  du  Liege, 

CHAPITRE  XLV. 

Du  Flux  Diffenterique^ 

Contre  le  Flux  Di^enterique. 


Drogues. 
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''^/f  >  4.  0/2CW, 

-iucre/a,  j.  once. 

Préparation. 

Faites  bouillir  le  tout  enfemble  j  enfuite 
coulez-le ,  &  donnez  le  à  boire  au  malado 
le  matin  à  jeun  pendant  trois  jours. 

filtre  pour  le  même  fujet. 

IL  faut  prendre  un  Coing  ,  le  couper  par 
tranches  j  puis  le  faire  bouillir  avec  de 
l'Eau  commune.  Le  malade  ufera  de  cett® 
liqueur  à  fon  boire  ordinaire. 

Autre  contre  le  Flux  Diffeneerique. 

FAut  prendre  un  coing ,  ou  à  fon  défaut 
une  poire  ,  ôtez-en  le.cœur  &  la  tête  > 
remplirez  ce  vuide  de  dre  neuve-,  faite  cuire' 
ce  coing  ow poire  lentement  devant  le  feu  y 
&  le  faites  manger  au  malade  le  matin 
jeun  J  continuant  pendant  trois  jours. 

CHAPITRE  XL  VI. 

Du  Flux  de  Ventre. 

Comte  toute  forte  de  Flux  de  Ventre. 
Drogues. 

PRene\  raclure  de  corne  de  cerf  ^  deux 
dragme's. 

M  ij 


'Rmties 


Eau  commune , 

Sucre  fin , 

Eau  rofe  » 

Suc  de  Grenades  aigres  j 
Santal  citrin  pulvérifé , 


3 .  livresi 
3 .  oncei, 
i.  onces,. 
I.  once-,, 
une  dragme 


Préparation. 


Faites  infufer  fur  les  cendres  chaudes  ^ 
dans  les  trois  livres  d’eau  commune  ,  U 
Corne  de  Cerf  pendant  fix  heures  „  enfuite 
faites  bouillir  cela  à  feu  lent,  jufqu’à  ce 
que  les  deux  tiers  foientprefqueconfumésj 
coulez  le  :  &  ajoutez-y  le  refte  des  droguesi 
faites  encore  bouillir  le  tout  pendant  un  de¬ 
mi  quart  d’heure,  après  lai(Iez-le  refroidir, 
&  mettez  cette  liqueur  dans  des  conferves 
de  verre  ou  de  terre  verniflee  ,  où  il  fe  ré¬ 
duira  en  gelée  ;  &  donnez  au  malade  dç 
tems  entends  deux  cuillerées  de  cette  gelée^ 

Autre  contre  un  grand  ,  long  ^  6*  invétéré. 
fi.ux  de  V ’.ntre. 


Drogués. 

PRenei  Eau  de  Plantin  ;  i .  tlerr; 

Eau  rofe  i  i.  tiers. 

Rofes  rouges  feches  ,  i.  onces. 

Rhubarbe  toupie  en  petits  morceaux  ,  deux 
dragmes' 

Sucre  ^ 


6.  onccs^ 
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Préparation. 

Faites  infufcr  pendant  douze  heures, 
dans  ces  deux  fortes  d’eaux,  mêlez  enfem- 
hle  les  rofes  rouges  feches ,  coulez-les  en- 
fuite  avec  exprelTion,  &  jettez  le  marc, 
mettez  la  Rhubarbe  coupée  en  petits  mor¬ 
ceaux  dans  cette  eau  exprimée ,  lailTez-l’y 
infufer  pendant  autres  douze  heures,  Sc 
paflez  tout  cela  avec  exprelîlon  ;  mettez 
toute  cette  liqueur  dans  une  petite  bafiine , 
ajoutez  y  le  Sucre,  &  faites  bouillir  le 
tout  jufqu'àce  qu’il  ait  acquis  la  confiftance 
de  Sirop,  que  vous  conferverez  dans  une 
bouteille  de  verre. 

Maniéré  de  s  en  fcrvir. 

Il  faut  ufer  de  ce  Sirop  pendant  trois 
jours  ;  le  prenant  toujours  le  matin  à  jeun. 
Le  premier  jour  il  en  faut  prendre  trois  cuil¬ 
lerées.  Le  fécond  deux.  Et  le  troifieme  une 
iêulemenr.  Il  ne  faut  prendre  de  la  nour¬ 
riture  que  deux  heures  après. 

Si  le  mal  continue  ,  on  peu  derechef 
ufer  de  ce  Sirop  pendant  trois  autres  jours  , 
de  la  même  façon  ,  &  avec  le  même  ré¬ 
gime  que  les  trois  premiers  jours. 

Jutre  contre  le  Flux  de  Ventre. 

IL  faut  prendre  deux  jaunes  d'œufs  cuitS’ 
&  durcis  au  feu  fous  les  cendres ,  les  cou¬ 
per  en  deux  pièces ,  les  arrofer  avec  un  peu- 
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de  vinaigre  rojat,  &c  les  manger  le  matin  à 
jeun ,  continuez  l’ufage  de  ce  remede  petv- 
dant  quatre  on  cinq  jours  de  fuite. 

CHAPITRE  XLVII. 

Du  Flux  de  Sang, 

Contre  toutes  fmes  de  Flux  de  Sang. 

P  Renez  de  VOcre  ')aune  gros  comme  un‘ 
œuf  de  pigeon  ,  &  la  mettez  en  poudre 
dans  un  bouillon  :  faites  prendre  enfuite  an 
malade  ce  bouillon  après  l’avoir  bien  re¬ 
muez  ,  afin  que  rien  ne  demeure  au  fonds^ 

CHAPITRE  XLVII 
Du  Flux  Hépatique. 

Contre  le  Flux  Hépatique. 

P  Renez  une  chopine  &  demie  de  Lait  de 
Brebis  de  V ache  ou  de  Chevre  ,  mettez» 
le  dans  un  chaudron  ,  mèfurez-en  la  hau¬ 
teur  avec  un  bâton  ,  &  le  faites  bouillir 
jufqu’à  ce  que  les  deux  tiers  foient  confom- 
més ,  &  en  ôtez  la  crème  j  &  du  tiers  qui 
en  reftera  vous  en  ferez  trois  prifes. 

Vous  donnerez  à  boire  au  malade  une  de 
ces  trois  prifes,  à  fix  heures  du  matin.  La 
fécondé  ,  à  neuf  heures  du  foir.  ta  croi- 
fiéme  ,  environ  une  heure  après  minuit ,  & 
il  ne  mangera  rien  de  trois  ou  quatre  heu¬ 
res  après  ,  &  s’abftiendra  de  tout  ce  qui. 
peut  charger  l’eftomac. 


de  Madame  Foutpief. 
^utre  pour  U  meme  fujet. 


P  Renez  duJaytt ,  mis  en  poudre  Upoidt 
d’un  écu  d'or ,  &  l’avaliez  avec  du  vin 
blanc. 


CHAPITRE  XLIX. 
Des  vers. 

Contre  les  Fers, 


Drogues. 

PRenei  [uc  de  Limons  ,  ou  Citrons  y 
deux  cuillerées. 

Huile  d' Olive  ,  ou  vin  blanc  ,  i.  cuillerées. 
Préparation. 


Les  vers  font  familiers  aux  enfans ,  ils 
leur  caufent  de  fâcheux  accidens ,  &  en 
enlevent  beaucoup  de  ce  monde.  Quelque¬ 
fois  même  il  tourmentent  les  grandes  per- 
fonnes.  Voici  les  remedes  prompts  &  fa¬ 
ciles  pour  foulager  les  uns  &  les  autres. 

Mêlez  ce  fuc  de  Limons  avec  l'Huile  ou 
le  vin  blanc,  &  donnedy|oire  le  matin  à 
jeun ,  fi  c’eft  une  grande^Rfonne  j  fi  c'eft 
nn  enfant  J  ne  lui  en  donnez  qu’une  ou 
deux  cuillerées  ,  &  réitérez  cela  plufieurs 
fois ,  s’il  ne  fait  point  d’effet  la  première. 


Autre  contre  les  Fers. 

demie  Once,  ou  une  once  de  vif  ar~ 
-  n’ait  jamais  fervià  qiioi  q^ue 
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ce  foit;  en  Hyver  faites-le  cirire  dans  un 
chopine  d’eau  y  ou  devin  y  ou  des  deux  en- 
fernbles  par  égales ,  ou  inégale  portions 
comme  vous  voudrez;  &  en  Eté  faite- le 
infufer  feulement  pendant  fix  ou  fept  heuu 
res.  Donnez  à  boire  cinqou  fix  fois  le  jour 
de  cette  dicoBion  ou  infufîon  au  malade 
que  vous  connoîtrez  être  vifiblement  tra¬ 
vaillés  par  les  Vers;  il  n’efl:  point  de  re- 
mede  meilleur,  ni  plus  innocent. 

Remarquez ,  que  le  même  vif  A  rgene  i 
qui  a  été  cuit  ouinfufé  peut  fervir  diverfes 
fois,  en  changeant  de  vin  ou  d’eau;  car  il  ne 
perd  prefque  rien  de  fa  vertu ,  pour  un® 
deux ,  ni  trois  copiions  ,  ou  infunons. 


Médecine  contre  les  Vers  ,  6"  contre  la  bilg, 

P  Renez  deux  verres  de  décoébion  de  Chi- 
Corée  faiivage  Sc  de  Chien-dent ,  faites 
infufer  dans  cette  décoBlon  fur  des  cendres 
chaudes ,  deux  gros  de  Séné  mondé  y  un  gros 
de  Reguelijffe ,  un  gros  de  Rhubarbe,  un  gros 
de  ctijlal  minerai ,  &  un  gros  de  raclure  de 
Corne  de  Cerf,(^nà  celafera  infufc,  palTea 
le  tout  par  un  c^oir  ajoutez- y  deux  on¬ 
ces  de  Jiyro/i>  deFleursde  Pêcher,  partage* 
cela  en  deux  prifes  Se  prenez  l’une  de  ces 
prifesle  matin  ,  &  le  lendemain  l’aiure. 
Autre  contre  les  Fers  des  petits  enfans. 

FAut  frotter  le  tour  du  nombril  du  m.ala* 
de  avec  de  l’huile  d'amandes  aroeres, puis 
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mettre  un  Emplâtre  d’Alo'és^ix  deflus. 

CHAPITRE  L. 

Des  Hémorroïdès. 

Contre  les  Hémorroïdes. 
Drogues. 

P  Renei  huile  d'Olive  ,  demie  livre. 
Fleurs  de  Sureau  ,  .  2 .  o«  3 ,  poignées. 
'Des  bouts  les  plus  tendrei  du  Sureau  yi.poi- 

De  Semperviva  major  ^  i,  poignée. 

De  Semperviva  minor  ^  1.  poignée. 

Beurre  frais  i  démie  livre% 

Préparation. 

'  Mettez  FêS’  fletirs  de  Sureau  ,  dans  l’hui¬ 
le  ,  &  les  faites  infufcr  au  Soleil  dans  uii 
vaiflTeau  pendant  douze  ou  quinze  jours  & 
^rdez  cette  huile. 

^  Prenez  les  bours  de  Sureau,  de  Semper¬ 
viva  major  ,  6c  de  la  minor ,  pilez  -  les  en- 
fertibledans  un  mortier  de  marbre,  &  avec 
■ui'i  linge  tirez-en  le  fuc  par  expreflion  j  & 
gatdez-le. 

Quand  vous  voudrez  compoferce  reme- 
de  ,  prenez  du  Beurre  frais  ,  de  cette  huile 
6c  de  ce  fuc  ,  à  proportion  l’un  de  l’autre , 
broyez  cela  enfemblc  peu  à  peu  ,  ôc  à  di- 
verfes  reprifes  ,  jufqu’à  ce  que  l’Onguent 
Tome  l,  N 


,  4^  Remedes  ■■ 

«it  acquis  fa.  fubftance ,  duquel  vous  vqu^ 

fçrvirez  dans  le  befoin.  ... 

Notez ,  <qu’U  ne  faut  jamais  fp  fervir  de 
feu,  ni  encompofanc  ,  ni  en  appliquant  cet 
Onguent. 

Autre  contre  Us  Hèmorrhoïdes.  '' 

P  Renez  de  la  racine  de  Serofularia  major ^ 
nettoyez  la  bien^  concalfez  là  dans  un 
rnortier  de  matbre  ,  &  autant  de  Beuriie 
frais,  mêlez  bien  le  tout  enfemble;  faites- 
en  comme  une  pâte  que  vous  garderez  dans 
un  pot  bien  couvert,  en  un  lieu  fort  humi¬ 
de  pendant  quinze  jours  ;  après  vous  la  fe¬ 
rez  fondre  à  petit  feu  ,  Sclapafferez  avec 
un  linge  pour  vous  en  fervir  en  tems  & 
lieu. 

Remarquez,  qae  lorfqu’on  connoîtra 
que  les  Hèmorrhoïdes  chancrenr,  ou  qu’el- 
les  foient  déjà  chancrées  ,  il  faut  avoir  de 
la  même  racine  ;  la  mettre  en  poudre  fie 
faire  infufet  une  dragme  de  cette  poudre 
dans  quatre  onces  d’eaw  de  chardon  hém. 
pendant  une  nuit ,  prendre  l'eau  &  UpoiZ 
dre  le  matin  à  jeun,  &  continuer  pendaux 
douze  ou  quinze  jours.  ^ 

Autre  pour  ld*mème  fujet, 

IL  faut  prendre  de  la  feuille  de  Sureau  ,  ^ 
la  faire  tremper  dans  l'huiU  d' Olive  i  en- 
fuieç  en  faite  dps  fuppofuoires, 
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[Autre  contre  les  Hémorrhoïdes. 

VOus  prendrez  une  dragme  de  fel  de 
plomb  autrement  appellé  fel  ou  fucre 
de  Saturne,  le  ferez infufer  dans  une  demie 
chopine  d'eau  dijlillée  de  fleurs  de  Mauves  » 
ou  de  leurdéco3ion,en[ans  vous  en  baffine- 
rez  vos  Hémorrhoïdes,  fans  la  faire  cliauffer. 

ffuile  merveilleufepour guérir iacominentles 
Hémorrhoïdes, 

P  Renez  un  morceau  de  vieux  lois  de  chine 
tout  pourri  &  vermolu, ,  allumez  le  au 
feu ,  &  quand  il  fera  bien  enflâmé,  vous  le 
tirerez  avec  des  pincettes  &  verferez  par- 
deffus  goûte  à  goûte  ;  une  livre  d’ huile  de 
Navette ,  &  celle  qui  tombera  vous  la  re¬ 
cevrez  dans  un  plat  de  terre  que  vous  re- 
paflTerez  fut  le  même  bois  rallumé,  comme 
ci-delTus ,  &  continuerez  de  même  jufqu  a 
ce  quel’huile  foitdéchûedu  tiers,  cela  fait, 
vous  la  confervet^z  pour  vous  en  fervir  au 
befoinjde  laquelle  vous  en  oindrez  le  mal, 
&  incontinent  la  douleur  celTera. 

^utre  contre  les  Hémorroïdes  internes  ou  ex- 
ternes,  foit  qu’elles flutnt  ou  nefluentpas. 

P  Renez  de  l’herbe  qui  s’appelle  Trique^ 
madame  c’efl:  la  Semperviva  minor  mâ¬ 
le  ,1/  du  Beurre  frais  ,  pilez  -  le  enfemble 
dans  un  mortier  &  en  appliquez  enfuite 

N  i; 


Hcmedcs 

fur  le  mal  deux  ou  trois  fois  le  jour.’ 

Autre  pou!  U  même  fujet. 

C’eft  la  Rate  qui  fe  décharge  par  une 
veiné  que  l’on  nomme  Himorroldale\ 
pour  en  guérir ,  prenez  la  fleur  &  la  feuille 
du  Soiicy  ,  &  les  pilez  pour  en  avoir  le  jusj 
mêlez-le  avec  du  beurre,  ôc  l’appliquez  fut 
}a  partie  blefl'ée. 

Autre  pour  U  même  fujet. 

Au  lieu  àwSoucy,  prenez  de  la  Joubeirbe^ 
&  la  pilez  avec  du  beurre  ,  &  vous  en  froc^ 
tez ,  il  eft  très-bon. 

C  H  A  P  I T  RELU  ^ 
Des  Reins. 

'Contre  la  douleur  des  Reins. 
Drogues. 

P  Rene:(  de  l'huile  rofat ,  l-  oncee. 
Eau  rofti  ou  de  Plamin ,  3 .  onces\ 

PREPARATION. 

Mêlez  cela  enfemble,  trempez  un  ling- 
dedans,  preflez  le  enfuite  médiocrement 
avec  les  mains ,  &  l’appliquez  fur  les  reins. 

L’Oxicrat  y  eft  aufli  fort  bon  ,  appliqy^ 
comme  ci-delîus  :  C’eft  un  mixtion  faite  ciç 
|ix  parties  d’Eau  une  de  Vinaigre  :  llfç. 
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ta  encore  ineilleur ,  fi  an  lieu  de  Vinaigre 
vous  y  mettez  du  ¥erjiis. 

filtre  pour  h  mèmtfujet. 

AYez  7in  Conçprnhte  ou  me  Citrouilh 
coupée  en  plufieurs  uanches ,  mettez 
ces  tranches  entre  deux  linges  fins  ,  appli- 
qn'ez-les  fur  la  région  des  Reins,  &  renou¬ 
veliez  cette  application  de  tems  en  tems, 

£au  de  Cajfe purgathe pour  ceux  qui  ont  mal 
aux  Reins. 


Drogues. 

PR  emi  de  la  moelle  de  cajje  Bien  mondée 
une  once.  ’  , 

Eau  commune ,  ■  i .  chopine. 

Réglijfe  ,  -  '■  ■■  un  peu. 

Préparation. 

Mettez  le  foir  avant  que  de  vous  cou¬ 
cher  •,  la  mocle  de  CalTe  dans  un  plat  :  Pre¬ 
nez  enfnite  la  chopine  d’eau,  faites- la 
jbouillir  avec  la Reglilfe» jufqu’àce  quelle 
foie  réduite  à  la  moitié,  jettez  cette  eau  tou¬ 
te  bouillante  pat-delfus  la  CalPe,  coulez  la 
le  lendemain  matin ,  &  enfuice  Ptivallez. 

N  iij 


Retnedii 


CHAPITRiE  LU. 

De  la  Pierre. 

Contre  la  Pierre  des  Reins ,  ou  de  la  f^ej/îe 
Drogues. 

P  Rentl  racine  de  Chelidoine,  ou  Eclaire  , 

1 .  £»«  i .  onces. 

Vin  blanc ,  i .  chopïng. 

Préparation. 

Coupez  la  Chelidoine,  ouEclaireen  pe¬ 
tites  pièces,  &  la  faites  tremper  dans  le  vin 
blanc,  prenez  un  petit  verre  de  ce  vin  tous 
les.matins  à  jeun ,  &  continuez  l’efpace  de 
dix-huit ,  ou  vingt  jours  de  fuite ,  &  pat 
conféquenc  vous  renouvellerez  cette  infu- 
lion  de  tems  en  tems. 

Autre  contre  la  Pierre  des  Reins  ou  de  la 
rejrte. 

P  Renez  telle  quantité  que  vous  voudrez 
d’ Ecorces  de  fèves  d’haricot ,  autrement 

/’dviu/M,  lorfqu’elles  font  tendres  &  vertes: 

faites-les  diftiller,  &  gardez  cette  eau  dif. 
tillée  pour  le  befoin. 

Pendant  un  an  ,  tous  les  quatre  derniers 
jours  de  lu  Lune  vieille,  prenez  le  matin  à 
jeun  trois  doigts  de  cette  eau  dans  un  verre» 
üc  vous  vous  proinenerez  un  peu  aptè^ 


^  ^  d(  Madame  touquct,  Ij» 

lavoir  prife  :  Continuez  un  an  durant  cc 
remède ,  &  vous  guérirez. 

Notezj  qu’il  en  faut  diftiller-dans  la  fai- 
/ou ,  pour  le  moins  deux  ou  trois  chopines, 

P our  rompre  la  Pierre  ,  6*  faire  uriner  en 
moins  de  trois  heures. 

P  Renez  de  la  Gomme  d’un  Cetifier  fau- 
vage  ,  ôc  la  mettez  dans  un  réchaud  de 
feu  ,  faites-la  brûler  jufqu’à  ce  quelle  de¬ 
vienne  blanche,  ôtez  la  enl'uite  du  réchaud 
&  la  mettez  en  poudre,  prenez  une  dragme 
de  cette  poudre  avec  du  Ww  hlanc ,  ou  de 
l'eau  le  matin. 


Pour  la  Pierre,  quand  elle  ferait  meme  dans 
la  Fefie. 

Drogues. 


PRenei  de  V herbe  du  Turc ,  i .  poignées. 
Eau  de  rivierre  ,  i  •  pinte. 


Préparation. 

Cette  herbe  du  T urc  croît  fut  les  terraf- 
fes  &  dans  les  bois  -,  nertoyez4a  bien  ,  en 
forte  qu’il  n’y  ait  point  de  terre,  fans  pour¬ 
tant  la  laver  ;  mettez-la  dans  un  pot  avec 
cette  pûnte  d’eaUj  &  la  faites  bouillir  fur  le 
feu  jufqu’à  ce  quelle  foit  réduite  àla  moi¬ 
tié  ;ôtez-la  dedeffus  le  feu  ,  coulez  cette 
eau ,  &  en  donnez  à  boire  au  malade  le  ma¬ 
tin  trois  doigts  dan»un  verre,  deux  heures 
N  iiij 
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avant  qu’il  mange ,  8c  autant  le  foie  avant 
qu’il  fo  couche  :  Ne  craignez  point  quelle 
taire  malii’eftomac  ,  car  on  en  a  donné  à 
plufiours  enfans  étant  à  lamammelle ,  qui 
s  en  font  bien  trouves. 

Jutre po'iT  rompre  la  Pierre  dans  h  'VeJ(p.e  fi» 
aux  Reins  ,  &  pour  purger  les  Arteres  de 
toutes  forces  de  Gravelles fans  plus  revenir^ 
Drogues. 

PKenciraûnesdeBifmauve ^  6.  onc-esi 
Racines  de  Bardane  ,  4.  onces. 

Racines  de  Cabaret ,  4.  onces. 

Racines  de  Perjil ,  z.  onces 

Racines  de  Fenouil ,  z.  onces 

Racines  de  f^aleriane  ,  2.  onces 

reuilUs  de  CapUliveneris  i  poipn' 
Feudlesde  Saxifrages  ,  4.  poignZl’. 

Feuilles  de  Pimpemdlt ,  4.  poignées 

Feuilles  de  Ferge  dorée ,  4.  poignées* 

Feuilles  de  Bétoine  ,  4.  po  gnées 

Semence  de  BafiLic  y  i.  once 

Ve  Bardane,  ^  i.  once, 

Fe  Chardon  béni ,  i.  oncè 

ScfelyouScrmontain^  i.  once 

Noyaux  de  Pêches  y  1.  once 

Noyaux  de  Nefies  ,  i .  pncè. 

G  remil ,  ou  herbes  aux  perles  f  z.  onces 

J apidis  Lincis  y  l.  Onces 

I  ap .  Jiidaic  ,  z .  Onces 

Sang  de  Bouc  prépare  ^  a.  onces' 
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affran^  2,  dtagmes. 

^•^rebeutine  de  Fenife préparée  i  4.  onces. 
Fin  blanc  y  6.  pintes. 

Préparation. 

lavez  la  racine  de  Bifmauvedans  du  vin 
blanc ,  &pilez,roiues  les  racines  enfemble 
dans  un  mortier  avec  les  noyaux  :  enfuitede 
cela,  mettez-les  dans  un  vailTeau  avec  le 
relie  d'es  ingrédiens  j  verfez  par-defTus  le 
vin  blaaïc,  &  lailfcz  infufer  le  tout  pendanc 
viiigt-quacre  heures  ;  après  cela  vous  le  fe¬ 
rez  "diftiller  au  Bain-marie  ,  &  de  f’eau  qui 
en  proviendra,  vous  en  donnerez  au  mala¬ 
de  deux  onces;  trois  heures  avant  le  repas, 
&  lui  ferez  boire  enfuice  quatre  onces  de 
Vin  blanc. 

Pdur  expulfer  la  Pierre  de  la  V tffie. 

Prenez  le  blanc  d'un  ceuf ,  &  le  battes 
bien  dans  une  écuelle  ou  autre  vailfeau  , 
lailfez-le  repofci  pendant  un  quartd’heure, 
après,  cela  ôtez  1  ecu.me  qui  fe  fera  faite  ,  3c 
ce  qui  reliera,  mêlez  le  avec  deux  cuillerées 
de  vin  blariCy  quatrecuilleices  d’eau  rofes  , 
&c  deux  onces  de  fic  e  candi  réduit  en  pou¬ 
dre  ,  &  le  clonnez  au  malade  dans  deux  pri- 
fes  ,  une  le  marin  ,  &  l’autre  le  foit  en  fe 
couchant ,  &  réitérer  la  même  chofe  plu- 
fieurs  fois. 


>'54 


Kmtdcs, 


CHAPITRE  Lin. 

De  la  Gravelle  &  de  la  Pierre. 
y^in  excellent  contre  U  Gravelle  &  la  Pierre,. 
Drogues. 


PRenei  des  grains  d' Alkicanges^  autres 
ment  Maubonts,  ou  Cerufes  d'Hyver 
une  livre. 

Pomme  de  S.  Martin, qui  font  des  grains  rou 
ges  qui  eroijfent fur  Us  épines  ,  i . 
Racines  de  Panicauh  ,  ou  chardon  à  cen 
têtes  ,  yen  nettoyées  .  i .  poignéèt 
Racines  d’ A rreubœuj  t  1.  poign^g 

Racines  de  G.  imon,  Peignée 

Préparation, 


On  ne  peut  faire  ce  remede  que  vers  les 
vendant^es  ;dans  ce  tems-là  il  faut  prendre 
un  barit  qui  contienne  environ  vingt  pin» 
tes,  dans  lequel  vous  mettrez  tout  ce  quê 
delTus  (  après  avoir  concalTé  les  grains ,  ifen- 
du  &  coupé  à  petits  morceaux  les  racines  ) 
puis  vous  le  remplirez  de  Moud ,  autre¬ 
ment  vin  doux,  lequel  vouslailTerez  boiûU 
lir  à  la  maniéré  des  antres  vins  j  après  qu’Ü 
Aura  bien  bouilli ,  il  faut  le  retourner  ,  Ig 
remplir,  le  bouclTer  &  s’en  fervir  au  befoin. 

Ce  vin  fait  fortir  des  urines,  des  flegmes 
du  fable  &  des  pierres,  ainfi  que  l’expérien- 
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ce  l’a  fait  voir  ;  la  dofe  eft  un  verre  le  matin 
à  jeun  après  avoir  avallé  du  beurre  frais  en¬ 
viron  la  gtolTeur  d’une  châtaigne  ;  il  fane 
prendre  ce  remede  deux  ou  trois  fois  la  fer 
uiaine  &  continuer  quelque  tems. 

uducre  contre  la  Gravelle. 

IL  faut  cueillir  de  \a graine  de  Genîevre 
entre  la  Notre-Dame  d’AoûtSc  celle  de 
Septembre, prendre  celle  qui  eft  bien  mûre, 
&  la  concaflèr  :  Enfuite  il  la  faut  mettre 
dans  quelque  vaifl’eau  ,  y  mettre  du  vin 
blanc  tant  qu’il  couvre  la  graine  de  Geniè¬ 
vre,  &  la  lailfez  infufer  pendant  vingt  qua¬ 
tre  heures-, après  cela  il  la  hut  faire  diftiller, 
&  de  cette  liqueur  diftillée  en  donner  à  boi¬ 
re  un  bon  demi  verre  au  malade  lorfqu  il 
reflent  du  mal ,  fans  qu’il  foit  nécelTaire 
4’obferver  direftement  l’heure,  cependant 
je  croi  ,  qu’ayant  demeuré  fans  manger 
quelque  tems,  cela  fait  plus  d’effet,  &  con¬ 
tinuer  de  même  pendant  quelque  tems. 

Opiatt  de  Chynoroion  contre  la  Gravelle,  & 
contre  le  mal  i'Eflomac. 

Drogues. 

PRenes^  Gratteus  ,  ou  Chynorodon  hieri 
épluchei  >  >  •  livre. 

Vin  blanc,  1.  tiers. 

Sucre ,  ■  J.  quarterons. 


et  ^5  Kemedes 

Préparation.' 

Faites  bouillir  les  Graceciis  avec  le  Vin 
blanc  &  un  peu  d’eau ,  &  à  demi  cuit  vous 
mêlerez  le  Sucre  jufqu’à  ce  qu’ils  foienc 
bien  cuits,  palFez  les  à  traversune  étamine, 
battez  le  tout  enfcmble  6c  en  faites  comme 
une  pâte  ,  ou  conferve  ,  ou  cfpece  de  co- 
tignac. 

-  Pendant  les  trois  jours  de  la  Lune  vieil¬ 
le,  chaque  matin  à  jeun,  prenez  de  la  grof- 
feur  d’une  fève  de  ce  remede ,  auffi  bien 
pour  le  mal  d’eftomac  qnepout  la  gravelle 
&  la  Colique  néfré tique. 

Pour  Je  Prdferver  de  la  Pierre  ,  GravelU  6’ 
aurres  maux. 


Drogues. 


PRenei  Beurre  frais , 
Sucre  de  Madere , 


demie  once: 
demie  once» 


Préparation. 


Mêlez  cela  en  forme  de  bolus ,  &  aval¬ 
iez  -  le  à  jeun  chaque  matin  ,  ou  du  moins 
plufieurs  fois  dans  l’année  ,  &  le  plus  fou- 
vent  n’eft  que  le  meilleur  ;  promenez-vous 
enfuite  fi  vous  voulez,  &  dinez  à  votre 
heure  ordinaire. 


Ceux  qui  font  menacés  de  la  Pierre  aux 
reins  ,  ou  à  la  veflîe  ,  &  de  la  gravelle  , 
ceux  qui  font  ordinairement  conftipés  ,  8c 
ceux  qui  pour  l’ordinaire  ont  grande  difE- 
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iCulré  pour  cracher, pour  fe  préferverdetom< 
ber  dans  cet  accident ,  doivent  ufec  de  ce 
remede,  qui  eft  fort  facile,  &  fort  agréable, 

CHAIMTRE  LIV. 

De  rUrine, 

Contre  la  rétention  d'Urine. 
Drogues. 

PRene\des  cendres  defarment»  2.  onces. 

Vinaigre 3  i.,  onces. 

Cendres  d'écorces  de  fèves ,  1.  onces. 

Vin  blanc ,  i .  pinte. 

Préparation. 

Faites  infufer  le  tout  dans  un  pot  avec  le 
vin  blanc  l’efpace  d’une  nuit  ;  palTez  à  tra¬ 
vers  lin  linge  le  vin  ,  &  en  donnez  à  boire 
un  verre  au  malade  à  quelque  heure  que  ce 
foit  :  Confetvez-le  dans  une  bouteille  de 
verre ,  pour  vous  en  fervir  au  befoin ,  car  il 
fe  garde  alTez  long  tems. 

Autre  contre  la  rétention  d’Urine. 

D  R  O  G  y  E  s. 

PRenei(^  Prunellesfauyages feches,  l  .poig, 
£au  commun^  ,  ^  j .  fmiq. 


1^5  Remedei 

Préparation.' 

Il  faut  cueillir  pendant  l’Eté  des  Prunel¬ 
les  fauvages  ,  qui  croilTent  aux  hayes  dans 
les  bui(rons,&  les  faire  fecher  :  Quand  vous 
voudrez  vous  en  fervir ,  il  faut  les  faire 
bouillir  dans  un  pot  avec  la  pinte  d’eau  l’ef- 
pace  d’un  demi  quart  d’heute  ,  &  prendre 
un  verre  de  cette  liqueur  deux  ou  trois  fois 
par  jour ,  ^  matin,  quelque  tems  apres  di- 
né  &aprèTle  foupé. 

Autre  contre  la  rétention  d’Urine. 

V O  us  prendrez  telle  quantité  que  vous 
voudrez  de  Zeft  (  ce  font  de  dures  pel  - 
licules  qui  fe  trouvent  au  milieu  de  la  noix  ï" 
&  les  ferez  fecher  au  four  après  qu’on  en 
aura  tiré  le  pain  :  Enfuite  vous  réduirez  ce. 
la  en  poudre  fort  fubtile,  que  vouspalFerez* 
par  un  tamis  de  foie ,  &  conferverez  cette 
poudre  pour  l’ufage  fuivant. 

Les  trois  deniers  jours  de  la  Lune  vieille 
prenez-en  le  poids  d’un  écu  d’or  :  Faites  le 
infufer  toutp  la  nuit  dans  trois  doigts  de  vin 
blanc ,  que  vous  aurez  rais  dans  un  verre  ; 
buvez  ce  viii  avec  cette  poudre  le  matin  d, 
jeun  &  deux  heures  après  prenez  un  bouil¬ 
lon  :  Faites  cela  plufieurs  fois  dans  l’annéç 
^lendajn  les  trois  jours  ci-delTus. 


de  Madame  Fouquet,  i  j  ^ 
Antre  contre  la  rétention  d’Urine. 

Drogues.  , 


PRene^fémence  de  Lin  i  i.  once, 
Faude  Fontaine  ou  de  Rivîere,  i.  livre. 


Préparation, 


Faites  infiifer  cette  femence  de  Lin  dans 
]a  livre  d’eau  de  fontaine  ou  de  riviere  'i 
pendant  vingt-quatre  heures  :  En  Eté  il  ne 
faut  point  la  mettre  fur  le  feu,  mais  à  froid } 
&en  Hyver  il  faut  la  mettre  furies  cendres 
chaudes  ,  eufuite  coulez  cela  ,  gardez  -  le 
dans  une  bouteillç.de  verre,  en  donnerez 
fL\i  malade  un  verre  le  matin,  un aorre  à  rai¬ 
di,  &  un  le  foir,  il  en  peut  même  boire  or-» 
4inairemenc. 


CHAPITRE  LV. 
De  ceux  qui  pilfent  au  lir. 
Pour  ceux  qui  pijfent  au  lit. 
Drogues, 


PRfne\femence  d’Ôrties  ,  demie  once, 
Maftic  en  larme  ,  demie  once. 

Farine  de  feigle  ,  a.  onces. 


Préparation. 


Pile*  bien  la  femence  d’Orties ,  &  le  , 
Sitftic  ^  chacun  À  part^  mclcz^ies  enfemblQ 
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&i  incorporez-les  avec  la  farine  pour  en  fai¬ 
re  (avec  un  peu  d’eau  chaude  ou  froide) 
une  pâte  dont  vous  iormerez  fept  ou  huit 
petits  gâteaux  que  vous  ferez  cuire  aty/p^u: 
ou  au  foyer  j  &  vous  en  ferez  manger  un 
tous  les  foirs,  â  la  perfonne  incommodée^ 
pendant  huit  jours. 

y^utrt  pçur  ceux  ^ui  pijfcnt  au  Ut. 

FAut  avoir  de  la  fiante  de  Rat  ou  Sélins\ 
la  mettre  en  poudre  ,  mettre  le  poid? 
d’un  ccu  d’or  de  cette' poudre  dans  du 
bouillons  &  réitérer  ce  même  remede  pen¬ 
dant  trois  matins  de  fuite  ;  il  eft  excellent 
pour  cette  imperfection.. 


GHAPITRELVI.  . 

Des  Enfans  rompus  j  ou  defeentes 
Pour  les  Enfans  rompus. 
Drogues, 

PRenei  racines  de  peines  Confondes 
deux'poigntes  * 

Beurre  frais  i  demie  livre. 

Préparation! 

Coupez  ces  racines  de 'Confondes  en 
nioiceaux  ronds,  faites-les  bouillir  fur  un 
jrcchaud  dans  une  écuelle ,  avec  If  Beuri^ 
frais 


dt  Madame  Fouquttl  jgi 
“ais  J  l’efpace  de  demie  heure ,  ou  trois 
quarts  d’heures ,  fans  interruption ,  &  ju(;. 
qu’à  ce  quelles  viennent  à  fe  durcirjtordez- 
les  enfuue  dans  un  linge  neuf,  bien  fort,  & 
Je  laiffcz  refroidir. 

Etant  froid,  il  en  faut  étendre  fur  un  lin¬ 
ge  neuf ,  6c  l’appliquer  fur  la  partie  où  le 
boyau  defcend,  y  mettre  une  comprelTe  en 
huit  doubles  ;  &  bander  fortement  le  mal. 

Pour  mieux  faire,  il  faut  que  le  Chirur¬ 
gien  y  travaille  la  première  fois  ,  afin  qu’il 
vous  montre  la  façon  du  bandage. 

Il  faut  prendre  garde  que  l’enfant  folt 
toujours  bandé,  vifiter  le  mttl  foir&  matin, 
&  rafraîchir  le  Caraplâme. 

udutre  pour  Us  enfans  rompus.  . 

DEs  q’uon  s’appercevradece  mal,  metr' 
tezlatète  de  l'enfant  en  bas  pour  faire 
encrer  le  boyau,  ce  qu’il  fait  d’ordinaire  de 
lui-même. 

•  Dès  que  le  boyau  fera. rentre,  appliquez 
par-.k-flus  une  comprelFe  fortépai/îc  faite 
en  forme  d’éculTon  ,  6i  la  trempez  daiis  dé 
l’eau  de  Forge. 

Faites  enluire  un  em plâtre  de  la  racine 
de  \&  grande  confoude  (qu’on  appelle  en 
Médecine  Simphitum  ma  jus)  après  que 
vous  l’aurez  bien  pilée  :  mettez- là  deffus 
comme  del’onguenti  bandez  bien  la  pai  erez 
&  panfez  la  chaque  jour  ;  ne  la  débandez 
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point  que  l’enfartt  ne  foit  couché ,  &  ne  le' 
faites  pas  crier  de  peur  de  rechute. 

Contre  la  Defcente  des  Boyaux. 

FAut  prendre  de  gros  Limaçons  rouges  i 
qui  viennent  dans  les  prés ,  mettez  les 
dans  le  four  furdescatreauxde  brique,  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  :  mettez  mt 
peu  de  cette  poudre  dans  du  vin  blanc  ,  & 
en  buvez  le  matin  à  jeun  pendant  dix-haie 
jours. 

^utre  contre  la  Defcente  des  Boyaux.. 
Drogues. 

PReneide  bon  vin  ^  , 

Veffes  rouges  y  poignéi; 

Fleurs  de  Grenades ,  i .  poignée. 

Racine  de  vieux  Bouliot ,  5-  de  Thin  ,  avec- 
les  feuilles ,  de  chacun,  un  peu. 

PaiPARATION. 

Pilez  un  peu  le  tout,  &  le  faites  bouillie 
enfemble  :  cela  fait ,  paflez-le  à  travers  utx 
linge,  trempez  la  cotnprelTe  dans  ce  vin  , 
bandez  l’enfant,  &  réitérez  plufieurs  fois. 
Autre. 

P  Renez  les  quatre  Semences  chaudes,quî 
[ont  Anis  ,  Fenouil ,  Coriandre  &  Car- 
rui ,  une  pincée  de  chacune;  mettez-les  dans 
une  écuelle,  verfez-y  un  verre  de  via  ^ 


de  Madame  Fouquii.  tgf 
•faites  bouillir  cela  un  ou  deux  Mifercre  -, 
pafTez-le  vin  &  l’a-vallez,  le  boyau  de  foi- 
même  fe  rétablira. 

Que  fl  c’eft  une  femme  à  qui  le  boyau 
tombe,  donnez  -lui  cette  même  boilTon,  & 
enfuite  donnez-lui  du  jus  de  petite  Mæa- 
gueritt  ou  grolTe  Marguerite ,  que  l’on  nom¬ 
me  ceil  de  bœuf  ,  ou  de  l’Eau  de  Refeda ,  aii- 
Irement  nommée  la  Tanchotte. 

CHAPITRE  LVII. 

Des  Hernies. 

Contre  Us  Hernies  ,  caftes  par  Us  Eaux  ou 
par  Us  y Hits. 

ILeft  arrivé  fouvent  que  le  Scrotonou 
boutfe  des  enfans  &  même  des  perfon- 
nés  adultes  devient  extraordinairement  tu¬ 
méfiée  par  un  amas  qui  s’y  fait  des  eaux  ou 
des  vents  ,  ou  de  tous  les  deux  enfemble. 
On  a  vû  fur  ce  fujet  des  miracles  du  Cata- 
plâme  fuivant,  appliqué  fur  la  partie. 

Drogues. 

P  Renei(  farine  de  fèves  t  )•  onces. 

Farine  de  Lupins  ,  i.  onces. 

Fleurs  de  Camomille  ,  l.  pincée, 

Rofes  rouges  feches ,  i .  pincée. 

Miel  &  Eau,  par  égales  ponions  y  autant 
qu'il  faut. 
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Huile  de  Laurier  t  3.  onciF, 

Préparation. 

Faites  cuire  les  Farines ,  &  les  Fleuri 
dans  l’Eau  ,  &  le  Miel  mis  par  égales  por¬ 
tions,  jufqua  la  confiftance  de  bouillie; 
ajoutez  enluite  l’huile  de  Laurier,  étendez 
de  cette  matière  fur  du  linge  èc  appliquez, 
la  chaudement  fur  la  partie  trois  ou  quatre 
fois  le  jour. 

'  Notez ,  que  fi  vous  n’avez  pas  d’huile  Je 
Laurier ,  il  faut  prendre  des  feuilles  de  Lau¬ 
rier  J  ou  de  bayes ,  les  concafier  &  les  faire 
cuire  avec  de  l’huile  d’Olive  ,  couler  ceU 
avec  expreflîon  &  s’en  fervir  au  befoin. 

CHAPITRE  LVIl'îr'^ 
Du  Siégé. 

Lorfque  le  S'iege  fort  aux  enfans, 

Le  relâchement  du  Siégé,  c’eft- à- dire  ^ 
l’extrémité  du  boyau  appellé  reclurn  * 
ellunmal  fort  familier  aux  enfans;  ilarril 
ve  quelquefois  aux  adultes ,  &  toujours 
avec  douleur  ;  Vous  pouvez  vous  fervir 
pour  tous  du  remedefuivanr. 

Prenez  du  Genefl ,  de  celui  qu’on  fait  les 
balais,  coupez-le  en  petits  morceaux,  &  le 
faites  briller  fur  des  charbons  ;  fituez  l’en¬ 
fant  en  telle  forte  que  fon  ficge  ou  fonde¬ 
ment  piiilTe  recevoir  fans  incommodité  U 


^  de  Madame  Fouquet.  1  ge 
qui  s’en  élevera  ,  ôc  continuez  plu_ 
ireurs  fois  ,  &  il  guérira. 


CHAPITRE  L  IX. 

Des  Jambes. 

Cerat  merveilleux  pour  les  Ulcérés  des 
.  Jambes. 

Drogues. 

PRene\  huile  d' Olive  .  x.  livres: 

Cire  neuve  y  demie  livre. 

Cinàbre,  z.  onces. 

Minium  y  z.  onces. 

Préparation. 

Failtprendre  les  deux  livres  d’huile  d’O- 
live,  la  demie  livre  de  cire  neuve,  &  les  fai¬ 
re  fondre  furie  feu  :  ces  matieresétant  fon¬ 
dues  &  mifes  hors  du  feu,  il  fa'  t  y  ajoutée 
les.deux  onces  de  Cinabre ,  &  les  deux  on- 
Ics  de  Minium  ,  remuer  le  tout  avec  une 
fpatule  de  bois  jufqu’à  ce  qu’il  foit  froid  : 
confer  vez  cela  dans  un  pot ,  &i  vous  en  fer- 
vez  au  befoin. 

Maniéré  de  s'en  fervir. 

Il  en  faut  fai  re  des  Emplâtres  deux  fois  le 
jour ,  Si  les  appliquer  fur  les  Ulcérés. 
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Pour  otefl’inflmmation  &  l'enflure  dei  , 
Jam  bes ,  ou  autre  part. 

^  Aut  prendre  du  Stnejfon  ,  le  faire  cuire 
dans  un  pot  de  terre  neuf,  avec  de  l’eau  , 
&  du  Beurre  frais,  &  en  faire  un  Cataplâme 
fur  le  mal ,  &  réitérer  fouvent. 

Contre  les  douleurs  &  fluxions  fur  les  Jam¬ 
bes  :  Et  pour  les  Goûtes  fciatiques. 

Drogues. 

PRene[de  la  Rhue  ,  a,  poîgnétsl^ 

Beurre  frais ,  demie  livre. 

De  l'urine  d'uneperfonne faine ,  i.  ch  opine. 

Préparation. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  un  poêlon  '' 
jufqu’à  la  confiftance  d’onguent,  &  quand 
vous  voudrez  vous  en  fervir  appliquez-le 
chaudement  fut  le  mal. 

Pour  fortifier  les  Jambes  d'un  enfant ,  qui  ne 
peut  pas,  ou  qui  demeure  trop  a  marcher 
Et  pour  les  Adultes  qui  ont  les  Nerfs  ra- 
courcis ,  ou  endurcis. 

Drogues. 

PRene^feuillesd'Hieble ,  i.  poignée. 
Marjolaine,  i.  poignée. 

Sauge.  poignée. 


lêT 


de  Madame  Fouqiiet. 

Préparation. 

les  enfans  fortent  quelquefois  Ci  foibles 
du  fein  de  leur  mere,  que  quelque  foia 
qu’on  en  prenne  au  mail  lot,  ils  font  trois  ou 
quatre  ans,&  quelquefois  plus  fans  pouvoir 
marcher  ni  fe  foutenir;  pour  les  fortifier,  Sc 
afin  qu’ils  marchent  bientôt,  il  fautfaire  ce 
remede. 

Pilez  bien  toutes  ces  herbes  enfemble  ,* 
tirez-en  du  jus  ce  qu’il  en  faut  pour  en  rem¬ 
plir  une  bouteille  de  verre,  bouchez-la  bien 
avec  de  l^âte,  &  l’enveloppez  de  la  me¬ 
me  pâte  allez  épais  ;  mettez  la  bouteille  ain- 
fi  préparée  dans  un  four  aiifii  long-tems 
qu’il  ^udroit  pour  cuire  un  gros  pain^  tirez- 
la  enfuite  du  four ,  &  la  lailFez  refroidir } 
rompez  la  pâte  dont  elle  eft  envi^pnée  , 
calTez  la  bouteille,  ôtez-en  la  matière  qui 
fera  dedans  qui  aura  forme  d’Onguent,  & 
le  confervez  pour  vous  en  fervir  de  la  ma¬ 
niéré  qui  fuir. 

Prenez  de  cet  Onguent  &  des  moüelles 
de  jaret  de  Bœuf,  autant  d’un  qge  d’autre  , 
faites  fondre  le  tour  enfemble  Scen  frottez 
chaudement  &  fouvent  le  derrière  descuit 
fes  &  des  jambes  de  l’enfant. 

_  Pour  les  adultes  qui  ont  les  nerfs  racour- 
cis,ou  endurcis,  il  s’en  faut  fervir  de  même. 
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Ulcens  des  JamhcSf 

LAvez  les  playes  avec  Eau  de  chaule , 
s’il  y  a  du  pus,  mettez- y  un  peu  de  Su¬ 
blimé  doux ,  l’eau  deviendra  jaune  comm® 
de  l’or.  • 

Notez  ,  qu’il  faut  du  fublimé  doux  ,  car 
il  y  en  a  de  deux  fortes;  l’un  qui  eft  verni- 
fé  &  qui  eft  corrofif,  &  ne  jaunit  pas  l’eau, 
on  l’appelle  Atfenic;  &  l’antre  eft  bénin 
jaunit  l’eau  de  chaux, &  fe  faitde  Mercure 
ou  vif  argent. 


CHAPITRE  LX. 

Des  Engelures 

Contre  les  Mules  aux  talons ,  &■  contre  les 
^  Engelures  des  pieds  &  des  mains. 

F  Aires  bouillir  de  la  Sauge ,  avec  du  vin 
bien  gros ,  &  trempez  dedans  foir  & 
matin  (s’il  fepeur)  les  talons  ou  les  parties 
engelées,  ou  bien  les  ctuvez  l’efpace  d’en¬ 
viron  demie  heure  auffi  chaudement  que 
vous  pourKz. 

Ce  vin  &  cette  fange  peuvent  fervir  qua. 
tre  ou  cinq  fois,  mais  il  faut  le  faire  c-hauf- 
fertoutes  les  fois  qu’on  voudra  s’en  fervir  \ 
ôc  fi  les  engelures  font  entamées,  mettez-y 
de  l’onguent  ou  emplâtre  noir. 


Engelures 


de  Madame  Fouquet.  itfj 
Engelures. 

P  Renez  de  la  Térébtntint ,  Graijje  de 
boeuf  ou  de  mouton ,  ou  de  tous  lesdeux. 
Huile  de  Lin ,  Poix  blanche ,  Poix  raifine  , 
du  Minium,  de  P  Encens  t  autant  de  l’un  que 
de  l’autrej  faites  fondre  le  tout ,  &  en  faites 
un  onguent  dont  vous  frotterez  les  parties 
cogelées. 

CHAPITRE  LXI. 

Des  Cors. 

Contre  les  Cors  des  pieds. 


PReneiRhuëy  poignée, 

Abfinte  ,  ï .  poignée. 

Herbes  aux  verrues ,  ^  i .  poignée. 

Sel  pilé  bien  menu  y  pÿgnée. 

Vinaigre  fort ,  une  ou  deux  cumerées. 

Préparation. 


Otez  toutes  les  côtes  de  ces  herbes,  &  ne 
prenez  que  les  feuilles  j  pilez-  les  dans  un 
mortier,  mettezdes  enfuite  dans  un  linge  , 
&  les  tordez  pour  en  exprimer  le  jus  que 
vous  mettrez  dans  un  pot  de  terre  bien 
plombé ,  autrement  vermilTé,  ajoutez  -  y  la 
poignéede  Sel  avec  le  Vinaigre,  mêlez-  le 
tout  enfemble ,  &  bouchez  bien  ledit  pot 
Tome  I.  P 
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lorfque  voits  voudrez  vous  en  fervir,  trem¬ 
pez  les  Cors  ou  Agacinsdans  de  l’eau  tiè¬ 
de  J  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  ramollilTent  j  frot- 
tez-ies  enfuite  de  ce  jus  avec  un  linge,  que 
vous  appliquerez  delTus ,  &  vous  verrez 
qu’il  emportera  jufqu’à  la  racine. 

Autre  contre  Us  cors  des  pieds. 

P  Renez  de  l'Huile  de  Noix ,  &  de  la  cire 
neuve  à  proportion  de  l'huile ,  mettez 
le  tout  dans  un  pot  fur  le  feu  ,  ajoutez-y  du 
Levain  de  feigle  ,  &  de  \z  fiente  de  Pigeon 
fraîche ,  mêlez  bien  cela  &  en  faites  un  On¬ 
guent  ,  duquel  vous  mettrez  fur  les  Cors. 
Autre  pour  ' le  même  fujet. 

CHaplez  du  vieux  Lard,  faites-le  trem¬ 
per  enfuite  pendant  vingt- quatre  heu¬ 
res  dans  du  vinaigre  bien  fort  ;  puis  battez 
bien  lakout ,  &  les  mettez  dans  un  linge  ; 
tordez  le,  &  de  la  liqueur  qui  palTera  à  tra. 
vers  le  linge  frottez-en  les  Cots. 

Autre  contre  Us  cors  des  pieds. 

IL  y  a  fort  peu  de  perfonnes  qui  ne  fâ¬ 
chent  par  expérience  les  incommodités 
quecaufent  les  Cors  des  pieds  :  Voici  un 
remède  facile  §c  aflUré  pour  les  guérir.  ^ 
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Drogues, 

PRcne:^  cire  neuve  jaune  ,  i .  quarteron. 

Poix  rijine ,  l .  quarteron 

Therébentine  j  i .  qua  teron 

Beurre  frais,  i.  quarteron^ 

Préparation. 

Faites  bouillir  ces  Drogues  dans  un  pot 
pendant  un  quatt  d’heute  ,  confetvez  cette 
mixtionj  &  en  mettez  fouvent  fur  vos  Cors, 
&  vous  en  verrez  l’expérience. 

.Autre  pour  U  même  fujet. 

FAut  prendre  des  feuilles  de  Lierre  de 
celles  qui  s-attachent  aux  murailles,  ou 
aux  arbres,  faites-les  tremper  l’efpace  de 
deux  fois  vingt-quatre  heures  dans  du  vi¬ 
naigre  le  plus  fort  qui  fe  trouvera ,  appli¬ 
quez  tous  les  foirs  une  ou  plufieurs  de  ces 
feuilles  fur  les  cors ,  de  telle  façon  qu  elles 
enveloppent  tous  les  doigts  du  pied  où 
font  les  cors ,  bandez  le  fi  bien  qu’elles  y 
reftent  toute  la  nuit,  le  matin  ôtez  ces  feuil¬ 
les  de  delTus  le  cors  &  le  couvrez  avec  des 
fleurs  de  Souci ,  dont  vous  aurez  fait  provi- 
fion  auparavant ,  bien  mondées  de  leur  ti¬ 
ge  ,  mettez  les  de  telle  façon  quelles  y 
puiiïent  refter  toute  la  journée. 

Continuez  ce  même  remede ,  ou  appli¬ 
cation  pendant  quelques  jours,  &  vous  ver- 
P  iî 
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rez  que  les  cors  fe  détacheront  jufqu  à  la 
racine  fans  aucune  douleur  en  les  égrati¬ 
gnant  avec  les  ongles. 

Autrt  contre  les  Cors  des  pieds. 
Drogues. 

Gomme  Ammoniac ,  demie  once. 
Sfii'U  Penum  >  demie  once, 

Cir  ahl  ' ,  i.  dragmes. 

Airain  brûlé  t  i.  dragmes. 

Ferd  de  gris  on  verdet ,  demie  dragmt. 

Orpiment  i  demie dragme. 

Vinaigre  ,  ce  qu'il  faut. 

Préparati  on. 

Il  faut  faire  fondre  les  Gommes  avec  le 
Vinaigre  en  confiftance  d’onguent,  après 
vous  y  ajouterez  le  refte  des  drogues  ,  en 
ferez  une  mafle  d’emplâtre,  &  en  applique, 
rez  fur  les  cors  de  deux  jours  en  deux  jours. 
Cors  des  pieds. 

ON  y  met  un  emplâtre  de' Poz*  blanche 
ou  du  Diapalme  mélangé  avec  de  l'A^ 
lun  brillé. 
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CHAPITRE  LXII. 

Des  Pieds. 

P DUT  guérir  Us  enflures  deS  pieds  j  qui  pro¬ 
viennent  d'avoir  marche  ,  &  autres 
fluxions. 

VOus  prendrez  fiante  de  bœuf  ou  de 
V ache  ,  qui  foit  fraîchcj  la  ^mettrez 
dans  un  pot  avec  du  bon  vin,  8c  la  ferez 
bouillir  jufqu’à  ce  qu’elle  s’épaifi/ïè  ,  & 
après  vous  en  ferez  un  cataplâme,  que  vous 
mettrez  fi  chaud  qu’il  fe  pourra  fur  le  mal 
&  continuerez  trois  ou  quatre  divetfes  fois’ 

Pour  faire fonir'une  épine  hors  dupitd  j  eu 
autre  part. 

AYez  un  morceau  d! Eponge  ou  Laine  , 
trempez-Ia  dans  de  l'urine  Ôc  l’appli¬ 
quez  à  l’endroit  où  eft  l’épine j  laifiez-l’y  un 
peu  de  tems ,  &  vous  verrez  que  cela  l’at- 
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DES  MALADIES 
des  Femmes  en  général. 


.CHAPITRE  I. 

Des  Tems. 

Four  faire  venir  aux  Femmes  &  aux  Filles 
leurs  Tems' 

Drogues, 


P ^enei  du  Poivre  long ,  i.  once. 

Safran f  i.  once, 

Canelle  t  i.  dnce. 

ClouxdeGerofiey  3.  onces. 

Gingembre  i  i.  once. 


Préparation. 

Pilez  bien  toutes  ces  Drogues  dans  un 
mottier ,  &  les  léduifez  en  poudre ,  mettez 
un  trézeau  de  cette  poudre  dans  un  bouil¬ 
lon  ,  fait  de  poix  rouges,  &  le  donnez  à 
boi*’  e  à  la  malade ,  réitérez  plufieurs  fois  & 
fOUS  verrez  qu’elle  fe  portera  bien. 


de  Madame  Fouquet.  i 
Autre  pour  faire  venir  les  tems  aux  Femmes 
&  Filles. 

FAut  prendre  deux  on  trois  têtes  d’aulx 
les  bien  piler,  &  en  faire  une  façon 
d'emplâtre,  que  vous  appliquerez  furies 
reins  à  l’endroit  du  foie  ,  cela  les  fera  venir, 
encore  qu’il  y  ait  long-tems  quelles  ne  les 
aient  eû. 

CAAPITRE  II. 

%  ,  Des  Flux  de  Sang. 

Pour  arrêter  les  Flux  de  Sang  immodérés 
qui  arrivent  aux  femmes. 

D  Ans  les  Flux  ou  perte  de  fang  qui  ar¬ 
rivent  aux  femmes,  foie  dans  leurs 
couches,  ou  autrement,  il  n’y  a  rien  de 
meilleur  pour  les  arrêter  promptement  que 
de  leur  donner  deux  ou  trois  fois  le  jour 
deslavemens  compofés  dOxicrat;  c’eft  à- 
dire ,  de  fix  parties  d’eau  commune  en  met¬ 
tre  une  partie  de  vinaigre:  Par  exemple, 
fur  neuf  onces  d’eau ,  faut  mettre  une  once 
&  demie  de  Vinaigre  ,  l’expérience  le  fait 
voir  tous  les  jours. 
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CHAPITRE  III. 

Des  Maux  de  Matrice. 

Emplâtre  fouverain  contre  le  mal  de 
Matrice. 

D  a  O  G  U  E  s. 

Galbanum  ,  i .  once’ 

Jjffj  fœtida ,  demie  once» 

■De  la  Poix,  demie  once, 

Térébentinc  de  Ftniji  ,  demie  once. 

Préparation.  0 

Vous  mettrez  tout  cela  dans  un  vaifleau 
&  le  ferez  cuire  jufqu’à  la  confiftance  d’on¬ 
guent  que  vous  conferverez  dans  quelque 
pot ,  &  en  prendrez  ce  qui  fera  nécelTaire 
pour  en  former  un  Emplâtre  de  la  grandeur 
d’un  écu  blanc ,  que  vous  étendrez  fur  du 
cuir  ou  bafane  :  &  appliquerez  ce  petic 
emplâtre  fut  le  nombril. 

Contre  la  fuffocation  de  la  Matrice,  • 

LEs  paflions  hiftériques ,  qui  font  ap. 

(  pellées  ordinairement  pat  le  vulgaire 
(  fuffbcation  de  la  Matrice)  font  ordinaires 
aux  femmes ,  &  quelquefois  arrivent  aufli 
aux  filles. 

Pour  fe  délivrer  de  ces  accidens ,  quj 
font  fort  étranges,  &  pour  s’empêcher  d’y 
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tomber ,  l’eau  clairette  fuivante  eft  un  Re- 
mede  excellent ,  &  facile  à  préparer. 

Drogues  de  l’Eau 

Clairette. 

Eau  de  vie  reclijîée ,  6.  onces. 

Eau  tofe  ^  4.  onecs. 

Sucre  fin  ^  3.  onces. 

Canelle  fine ,  .once. 

Préparation. 

Il  faut  couper  la  Canelle  en  petits  mor¬ 
ceaux  ,  pulvérifer  le  Sucre  :  puis  mêler  ces 
deux  chofes  avec  les  eaux,  &  les  faire  treti^ 
per  douze  heures  enfemble  ;  Cela  fait ,  il 
faut  le  pafîer  deux  ou  trois  fois  par  la  man¬ 
che  d’Hypocras,  Sc  confervez  cette  liqueur 
dans  une  fiole  d’argent,  s’il  fe  peut,,  ou  dans 
une  de  verre ,  &  donner  deux  ou  trois  cuil¬ 
lerées  de  cette  liqueur  à  la  malade  hors 
l’accident  pour  l’empêcher  d’y  tomber ,  ou 
dans  l’accident  même  pour  l’en  délivrer. 
^utre  pour  le  même  fnjet. 
Drogues. 

P'^.ene^femence  de  Bardanne^  1.  onces. 

Canelle ,  i .  ogci. 

Mufe, 

Préparation. 

Faites  de  tout  cela  une  poudre  fort  ful>- 
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tile ,  de  laquelle  vous  pouvez  donner  h  la 
malade  le  poids  d’un  écu  d’or ,  ou  d’une 
dragme  ,  détrempée  dans  du  bouillon  ,  ou 
du  vin  blanc. 

Remarquez ,  qu’il  ne  faut  donner  cette 
poudre  que  dans  l’accident  feulement ,  & 
non  autrement. 

Contre  Us  Ulcérés  de  la  Matrice. 

D  a  O  G  0  E  s. 

PRenei  feuilles  de  Millepertuis ,  4.  poign. 
Vin  blanc ,  1 .  chopine. 

Préparation. 

Faites  tremper  les  feuilles  de  Milleper¬ 
tuis  pendant  vingt-quatre  heures  avec  le 
Vin  blanc  -,  faites  diftiller  le  tout  dans  im 
Alambic,  gardez  la  liqueur  qui  en  diftiHera 
dans  une  bouteille  de  verre.  La  femme  ma¬ 
lade  prendra  trois  travers  de  doigts  de  cette 
liqueur  dans,  un  verre  chaque  matin  pen¬ 
dant  huit  jours. 
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Emplâtre  fouverain  contre  les  maux  de  Ma¬ 
trice  ;  lorfquune  femme  accouchée  efl  en 
peine  de Je  délivrer  de  l’ arriéré- faix  : Ji une 
femme  accouchée  ,  &  dans  fes  ordinaires  y 
ou  une fille, Jouffrent  une  trop  grande  perce 
de  fangy  ou  Ji  elles  nom  pas  afièr;^  leurs 
purgations  lunaires,  ou  ne  les  ont  pas  du 
tout  ;  Pour  les  rognes  malines  des  jambes  : 
Les  mules  des  talons  :  Ecorchures  des 
orteils  :  La  fciatique-,  Genoux  enfilés  :  Mal 
de  dents  »  &  mal  de  tête. 

Drogues. 


PRenci  Cerufiè , 
Minium , 
Savon  de  Gênes  , 
Huile  dl Olive  , 


demie  livre. 
I.  livre. 
10.  onces. 
1,  livres. 


P  R  E  P  A  R  A  T. I  O  N. 

Mettez  le  Minium  &  la  Cerufe,  avec 
l’huile  dans  une  badine  fur  le  feu  ;  remuez 
toujours  lefdites  matières ,  jufqu’à  ce  qu’el- 
les  foient  bien  incorporées ,  ôc  liées  enfem- 
ble  ;  coupez  après  votre  Savon  à  petits  mor¬ 
ceaux  ,  mettez-lc  dedans  piece  à  piece,  re¬ 
muant  toujours,  laiflezle  cuire  avec  un  feu 
médiocre ,  jufqu’d  ce  qu’il  foit  grisâtre  ,  ou 
de  couleur  de  châtaigne ,  prenant  bien  gar¬ 
de  qu’il  ne  s’en  répande  point  dans  le  feu 
en  bouillant,  d’autant  que  ces  matières  s’en, 
fient  beaucoup ,  ôc  fur-tout  remuez  tou- 
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jours  jufqu’à  ce  qu’ilfoit  cuit.  Lorfque  voUs 
connoîtrez  qu’il  fera  de  bonne  con  fi  fiance  , 
retirez  -  le  du  feu ,  remuant  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  froid.  Faites-en  des  rouleaux,  &  ne 
mouillez  pas  vos  mains  pour  les  faire. 

Quand  on  veut  s’en  fetvir,il  faut  prendre 
decette  malFe  ,&  l’étendre  fur  du  linge, 
ou  du  cuir  qui  n’ait  aucune  odeur. 

Propriétés, 

Il  eft  excellent  contre  toutes  fortes  de 
vapeurs  qui  s’élèvent  de  la  matrice. 

Si  les  ligamens  en  font  relâchés ,  &  que 
cela  caufe  defcente  de  la  matrice,  il  le  âut 
appliquer  fur  le  nombril ,  le  tenant  deux 
jours  dans  le  lit ,  l’y  laifTer  jufqu’à  ce  qu’on 
foit  guéri ,  on  le  leve  pourtant  au  bout  de 
quinze  jours ,  on  reffuie ,  &  on  remet  un 
peu  de  la  maiTe  d’emplâtre  par-deffus  -,  il 
doit  tenir  fur  la  partie  fans  bandage.  * 

Lorfque  la  femme  accouchée  eft  en  pei¬ 
ne  de  fe  délivrer  de  l’arriere  faix,  faut  met¬ 
tre  de  cet  emplâtre ,  qui  eft  admirable  fu^ 
Je  nombril ,  «Sc  l’y  laiffer  ,  comme  il  a  éti^ 
dit  ci-defTus. 

Lorfqu’une  femme  dans  fes  couches  •  ou 
autrement ,  ou  une  fille  ,  fouffre  une  trop 
grande  perte  de  fang  de  fes  ordinaires,  faut 
en  appliquer  fur  le  nombril ,  &  l’y  laiffet 
comme  deflus. 

Lorfqu’une  femme  ou  fille  n’a  pas  afl^j 
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fes  purgations  lunaires ,  ou  ne  les  a  pas  du 
tout ,  il  faut  fe  fervir  de  cec  emplâtre,  l’ap¬ 
pliquer  pour  lors  au  delTus  du  nombril. 

Pour  les  rognes  malignes  des  jambes  , 
les  mules  des  talons ,  &  les  écorchures  des 
orteils  ,  il  en  faut  appliquer  par-delTus. 

Pour  la  Sciatique  ,  faut  l’appliquer  fur  la 
douleur. 

Pour  les  genoux  enflés  ,  qui  femblent 
vouloir  purger,  il  en  faut  appliquer  par- 
deflus ,  car  il  en  attire  les  eaux  par  les  pores, 
tellement  qu’en  levant  l’emplâtre  on  le 
trouve  tout  mouillé,  &  pour  lors  il  ne  faut 
que  l’efluier ,  &  le  remettre  fur  la  partie. 

Contre  le  mal  des  dents  il  le  faut  mettre 
fur  le  eartillage  du  côté  de  la  dent  qui  fait 
mal. 

Contre  le  mal  de  tète ,  faut  l’appliquer 
fut  les  deux  tempes. 


chapitre  IV. 

Contre  le  mal  de  Mere. 

FAut  prendre  de  l’herbe  appellée  Gario- 
philata ,  &  la  bien  piler  ;  &  après  la 
laifler  infufer  quelque  temsdans  da  vin  , 
&  en  donner  â  boire  à  la  malade  à  fa  foif 
ordinaire. 

Il  ne  faut  point  donner  de  lavement  pour 
farte  forte  de  mal. 


iSi  Ranedts 

Convuljîons, 

IL  y  en  a  de  diverfes  forces  félon  la  divet- 
ficé  des  perfonnes,  &  la  di  ve  rfité  de  1  âge. 
U  y  en  a  des  Utérines ,  que  j’appellerois 
•  volontiers  Virginales ,  &  qui  quelquefois 
vont  jufqu’à  la  fureur,  &  font  faire  aux  filles 
des  excravagances  fi  grandes  qu’on  les  pren- 
droit  pour  des  poflédées  ^  ce  qui  arrive  par 
la  rétention  d’un  fi^erflu,  Sc  à  proprement 
parler  c’eft  une  fuffbcation  de  Mere. 

Si  c’eft  une  fille  &  que  cela  vienne  d’une 
crainte,  ou  que  le  froid  l’ait  furprife,  il  faut 
lui  donner  de  la.  Poudre  dePantas  ,  dans  du 
vin  ,  comme  j’ai  dit  ailleurs ,  &  qu’elle  ne 
fe  chagrine  point ,  mais  quelle  fe  réjouilTe. 

Si  c’eft  une  femme,  il  faut  lui  donnef  des 
TahUttes  de  Sucre  où  il  y  ait  de  U  Matri- 
caire ,  Armoife  &■  V %rveine ,  en  poudre  ou 
eft  jus ,  après  lui  avoir  donné  nn- Pignon 
d'Inde  broyé ,  ou  autre  purgatif. 

Pour  la  Suffocation  de  Mere. 

POur  remede  ,  il  faut  qu’un  homme 
mette  fa  main  fut  la  gorge  de  la  pe  rfbn-, 
ne  malade,  particulièrement  quand  la  fuf- 
focation  vient  de  quelque  pamon. 
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CHAPITRE  V. 

Emplâtre  merveilleux  pour  les  Femmes  en¬ 
ceintes  ,  afin  qu’elles  puljfent  porter  leurs 
enfans  a  terme. 
Drogues. 

PRener^  Gomme  de  Pin  ,  z .  onces. 

Encens ,  4.  dragmes. 

Majlic ,  4.  dragmes. 

Terre  Sigillée ,  i .  fcrupule. 

Bol  d’Arménie ,  demie  once. 

Sang  de  Dragon  y  demie  once. 

Poudre  de  graine  d'Ecarlatte ,  4.  dragmes. 

Préparation. 

Faut  piler  le  tout  dans  un  mortier ,  &  le 
réduire  en  poudre  fort  fubtile  5  à  force  de 
piler  par  la  chaleur  du  pilon,  cela  fe  réduira 
cnCiroine  :  &  s’iln^ouvoit  pas  s  y  rédui¬ 
re  ,  vous  ferez  chauffer  ,  un  tant.foit  peu , 
de  tems  en  tems  le  pilon  ,  afin  de  faire  fon¬ 
dre  les  Gomtries ,  &  que  le  tout  revienne  en 
maffe  :  Cela  fait  :  vous  ferez  un  Emplâtre 
fur  du  cuir ,  de  la  grandeur  d’environ  un 
pied  de  longueur ,  &  de  largeur  d’un  demi 
pied  ,  l’appliquerez  chaudement  fur  les 
reins  ,  afin  qu’il  s’y  attache ,  &  l’y  laiflerez 
jufqu’à  ce  que  l’on  foit  alTliré  d’être  du 
moins  quatre  ou  cinq  jours  dans  le  neu- 
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vkme  mois  de  votre  groflelTe,  &  pour  lors 

vous  le  pouvez  ôter. 


CHAPITRE  VI. 

Pour  les  Femmes  enceintes  qui  fe  laijfentfou, 
vent  tomber  :  &  contre  la  Sciatique^  &tou. 
tes  douleurs  qut  viennent  de  caufe  froide 
Drogues. 

PRtne[  huile  de  Millepertuis ,  ou  dllipe-- 
con  J  3 .  onces. 

Eau  de  vie ,  i .  once- 

Préparation. 

Il  arrive  aflez  fouvent ,  que  les  femmes 
erolTes  font  fujettes  à  tomber ,  fur-tom  dans 
k  dernier  mois  de  leur  groflelTe ,  p^r  (.qjj. 
féquent  elles  courent  hazard  de  fe  délivrcrj 
pour  en  prévenir  les  chûtes ,  elles  doivent 
ufer  de  ce  remede. 

Mêlez  ces  drogues  ci-defliis  enfcmble , 
frottez-en  le  gras  des  cuilTes  &  des  jambes 
bien  chaudement ,  foir  &  matin. 

Comme  auflî  contre  la  Sciatique ,  Sc 
contre  toutes  fortes  de  douleurs  qui  vien¬ 
nent  de  caufe  froide,  vous  en  frotterez  l’en- 
droû  où  vous  fçniirez  le  mal. 


chapitre 
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CHAPITRE  VII. 


P  our faire  promptement  accoucher une  Fem  - 
me  qui  ejl  en  travail  d'enfant. 


Drogues. 


P 


Rene[  noyaux  de  Dattes ,  2.  dragmes. 
Eçorce  d' Orange  feche  >  2.  dragmes. 


Préparation. 


Mettez  tout  cela  en  poudre  fort  fubtilo, 
que  vous  palTèrez  par  le  tamis  de  foie. 

Donnez  à  la  malade  le  poids  d’un  dcu 
d’or  de  cette  poudre ,  mêlée  avec  deux 
doigts  de  vin  blanc,  ou  vin  clairet ,  lorfque 
l’enfant  fera  tourné  (  ce  que  lesSages  Fem- 
mesappellentcouronné  )  il  eft  certain  qu’el¬ 
le  atcouchera  plutôt ,  &  farts  beaucoup  de. 
douleur. 


Autre  pour  le  même  [ujet. 
Drogues. 


PR  enei  f  cor  ce  de  Cajfe ,  i .  dragrrre. 

Dicta  me  blanc  ,  i.  dragme. 

Noyaux  de  Dattes  y  i.  dragme. 

Car  .elle  fine  y  i.  dragme. 

Préparation. 

Mettez  toutes  ces  drogues  (qui  fe  tron- 
vent  chez  les  Apoticaires)  en  poudre  fore 
£jbtilc ,  que  vous  paflèrez  par  un  tamis  de 
Tome  1,  Q 
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foie  ,  &  le  confervcrez  pour  le  befoin. 

Pienez  de  cette  poudre  le  poids  d’un  ccu 
d’or  :  Mjez  U  avec  un  demi  verre  devin 
li'.ancoude  rouge  ,  ou  avec  quatre  ou  cinq 
'n.ioréesde  bouillon ,  &:  faites-le prendre 
à  la  malade. 

Autre  pour  faire  bientôt  accoucher  une  Fcm» 
me  qui  ejl  en  travail  d' Enfant. 

AYez  la  quantité  que  vous  voudrez 
d’huile  de  Kajtabé ,  ou  Ambre  jaune  , 
que  vous  trouverez  chez  les  Apoticaires  ; 
frottez- en  le  nombril  de  la  femme  (qui  eft 
dans  le  travail ,  ôc  qui  a  peine  de  fe  déli¬ 
vrer  )  avec  un  linge  chaud ,  petit  &  délié 
trempé  dans  ladite  huile  ;  &  laiflTez.y  le- 
linge  par-defTus. 

Si  elle  n’accouchepasalTÆz  promptement 

ou  que  vous  ne  trouviez  pas  de  cette  huile, 

faiteseequi  s’enfuit,  dontl’effereft  certain. 

Prenez  le  poids  d’un  écu  d’or  d' Ambre  , 
jaune  ,  ou  KarabJ  ,  mettez  le  en  poudre 
fort  fubtile  ,  laquelle  vous  donnerez  à  la 
malade  ,  avec  deux  cuillerées  de  vin,  oa 
bouillon. 


Autre  pour  le  même  fujet. 

A  Yez  une  AnguiUt  des  plus  groïTes  que 
vous  pourrez  trouver ,  prenez  le  Foie 
Sc  le  Fiel ,  faites  -  le  fccher  dans  un  four  , 
après  que  le  pain  aura  été  tiré ,  &  enfuite 
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nietrez-les  en  poudre  fort  lubtilepour  vous 
•I)  fervir  au  befoin. 

Prenez  une  dragme  de  cette  poudre  , 
donnez-la  à  la  malade  avec  deux  doigts  de 
vin  ,  &  elle  accouchera. 

CHAPITRE  VIII. 

maladies  INTERIEURES. 

Pour  faciliter  f  accouchement  des  femmes. 
Drogues. 

PRene'q^  huile  d' Amandes  douces,  x.  onces, 
Fin  blanc ,  2 .  onces. 

Sirop  de  Capillaire  ,  une  once  &  demie. 
Corifeclion  d Alktrmes^  demie  dragme. 

Cantlle  en  poudre  ,  ti.gi  ains. 

Préparation. 

Mêlez  le  tout  enfemble  &  le  donnez  a  la 
malade  en  forme  de  potion. 

Autre  pour  le  même  fujet. 
Drogues. 

PRene:^  huile  de  Ninuphar  ,  i.  onces, 

H lilede  Coings  ,  i.  onCeS. 

Hule  R  J  fat  J  z.  dragmes. 

Préparation. 

Mêlez  bien  tout  cela  enfemble,  faites  en 
un  liaiuieiu  &  en  oignez  les  lombes  &  le 

Q  ij 
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bas  ventre  de  la,ferame  lorfqu'elle  eft  en 

travail  d’enfant.  # 

Pour  faire  délivrer  promptement  une  femme 
qui  ejl  en  travail  d’enfant. 

Prenez  Feuilles  ou  Bayes  'de  Laurier^ 
faites-les  fécher ,  &  les  broyez  avec  un  peu 
Huile  d'Olive  ,  mettez-le  fur  le  nombril 
de  la  femme  lorfqu’elle  fent  les  maux  d’en- 
fanc  :  Il  y  en  a  qui  y  mettent  de  l'Eau  de  la 
Reine  d Hongrie  au  lieu  d'huile ,  d’autres 
de  l'Eau  de  vie.  i 

Pour  faire  fortir  t  Arriéré  faix. 
Drogues. 

Cl 

PReaei  Orge  mondé,  poig„ie, 

Ré^liffe  concajfée  ,  demie  once. 
Schxnamh  ,  i .  dragme  6*  demie. 

Préparation. 

Vous  fer®z  bouillir  dans  une  badine  avec 
de  l’eau  ,  ce  que  deflus ,  jufqu  es  à  la  dimi¬ 
nution  d’une  livre  :  Coulez  enfuite  cette 
décodion  partaeez-lafen  trois  dofes ,  &  la 
donnez  à  la  malade  par  trois  düFérentes 
fois,  avec  un  peu  d’incervale  à  chaque  fois- 
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CHAPITRE  IX. 

Pour  faire  qu’une  femme  qui  a  l’Enfant  mon 
dans  jon  ventre  puife  s’en  dèlivi  er 
fans  peine, 

P  Renez  jus  d’HyJope ,  avec  ànvin  hlancy 
mêlez  yunpeudeCWjT.&endonnez 
à  boire  à  la  malade ,  &  elle  enfantera  in¬ 
continent. 

Autre  pour  le  même  fujet.  , 

Donnez  à  boire  à  la  malade  dajuscFHy- 
fope .  mêlé  avec  de  J’Eau  chaude ,  &  incon¬ 
tinent  elle  enfantera. 


CHAPITRE  X. 

Pour  guérir  Us  tranchées  d'une  femme  quand 
elle  efl  accouchée, 

D  R  O  G  U  ES. 

PRenet^fondrée  d’huile  de  Noix- 
Son  de  Froment , 
y maigre , 

Mie  de  pain  blanc  y  un  peu  de  chacun. 

Préparation, 

Mettez  le  tout  dans  un  poêlon,  faites  le 
cuire,  &  en  faites  comme  de  la  pâte  :  cela 
fait,  mettez-en  fut  des  étoupes,  &  l’appli¬ 
quez  fui  le  ventre. 
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yi litre  pour  le  même  fujet. 

Il  faut  faire  diftiller  dans  un  alambic  , 
de  la  petite  Marjolaine^  &  donner  un  demi 
verre  de  cette  eau,  un  peu  chaude  à  la  fem¬ 
me  incontinent  qu’elle  fera  accouchée ,  & 
fi  elle  en  boit  du  premier  enfant  jamais 
elle  n’aura  de  tranchées. 


Autre. 

Drogues. 

"yRenei  eau  de  fleurs  d' Orange^ 
Sirop  de  Capillaires , 

Préparation. 


i-  onces. 
1 .  onces. 


Mêlez  bien  tout  cela  enfemble,  &  don¬ 
nez- le  à  boire  à  l’accouchée. 


AVer  une  once  de  Sucre  en  poudre  , 
avec  deux  œufs  frais  ,  pondus  du  mê¬ 
me  jour  ;  mêlez  le  bien  enfemble.  Scie 
faites  avaler  à  la  malade. 

Autre  pour  le  même  fujet. 
Drogues. 


FRene\Si’op  violât  ■,  i.  once. 

Eau  de  Bourache  ,  demie  once. 

Huile  d’amandes  douces  ,  z.  oncts. 


Préparation. 

Mêlez  bien  le  tout  enfemble,  &  le  don¬ 
nez  à  la  malade  dans  une  feule  pcifc. 
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CHAPITRE  X. 

Pour  arrêter  le  Flux  de  Sang  des  jemmes 
nouvellement  accouchées  lorfquil  vient 
avec  grande  impètuojiti. 

Drogues, 

PRent\  blancs  d’œufs ,  quatre. 

Du  Bol  ^  I.  once. 

P*R  EPARATION. 

Vous  mêlerez  lei  blancs  d’œufs  j  avec  le 
Bol  i  que  vous  aurez  mis  en  poudre ,  ^ 
après  avoir  bien  mêle  le  tout ,  vous  en  fe¬ 
rez  un  Cataplàme  fur  des  ctoupes ,  &  l’ap¬ 
pliquerez  froidement  fur  les  lombes. 

Pour  arrêter  le  flux  de  fang  immodéré  des 
Jemmes  nouvellement  accouchées  &  auves. 

P  Renez  de  la  Suie  de  cheminée ,  &  la 
mettez  dans  un  mortier  ou  autre  vafe 
avec  du  vinaigre  bien  fort ,  &c  la  dcmèkz 
bien  -,  cela  fait ,  faùes-en  un  cataplàme  que 
vous  appliquerez  à  la  région  des  reins  de 
la  femme. 

Hémorrhagie  des  femmes  accou  liées,  ou  au¬ 
trement,  que  l’on  nomme  pet  te  de Jang. 

MEttez  un  emplâtre  d’Om'ds  broyée» 
fur  la  partie  balfe  du  ventte. 


Rtmedes 

Autre  pour  le  mente  fujet, 

Donnez  à  boire  du  jus  Refeda,  que 
l’on  nomme  Tanchotte  ,  ou  de  Perji- 
caria  ,  ou  de  Sophia  Chirurgorum ,  autre¬ 
ment  ThiVitrom  j  ou  de  Cariophillata ,  dont 
la  fleur  eft  jaune ,  la  racine  rouge  &  blan¬ 
che  ,  &  qui  fent  le  clou  de  gérofle  ou  Lyfi- 
machia  qui  vient  fur  les  eaux. 

Ou  bien  manger  des  grenouilles  aflai- 
fonnées  comme  des  poulets. 

On  n’a  )am.iis  vu  que  l’eau  de  Rejeda 
manque  d’avoir  fon  effet. 

CHAPITREXI. 

Pour  faire  venir  le  Lait  aux  Femmes. 

IL  arrive  fouvent  que  les  Femmes  per¬ 
dent  leur  lait  par  plulieurs  ihconvénicns 
qui  leur  arrivent ,  les  unes  de  peur,  les  au¬ 
tres  de  déplaifir,  d’être  mal  nourries,  d’être 
trop  chaleureuics,  &  d’être  d’un  tempéia- 
ment  trop  froid.  Voici  un  remede  pour 
celles  qui  font  m.al  nourries. 

Il  faut  qu’elles  boivent  quantité  de  La't^ 
foit  de  vache  ou  autre,  &  vous  verrez  qr.e 
le  lait  leur  viendra  en  abondance. 
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Pour  faire  venir  U  Lait  aux  Femmes  qui  ont 
le  tempérament  froid. 

FAut  prendre  un  bouillon  de  Choux  , 
dans  lequel  vous  mettrez  une  dragme 
de  femence  de  Fenouil  en  poudre  &  l’aval- 
lerez. 

Autre  pour  le  même  fujet. 
Drogues. 

PRene^feuiLles  de  Fenouil  y  i ,  poignée. 

Semences  d’Ortiefy  demie  dragme. 

Fin  blanc  y  demie  dragme. 

P  R  E  P  A  R,  A  T  I  O  N. 

Faites  cuire  les  feuilles  de  Fenouil  dant 
le  vin  blanc,  &  donnez  à  boire  un  verre  de 
cette  décoûion  à  la  femme  qui  a  perdu  le 
lait,aprésy  avoir  mêlé  la  femence  d’Orties, 
Pour  avoir  du  Lait. 

F  Aires  bouillir  de  l'Avoine  ,  &  faites 
boire  de  cette  décoftion  à  la  nourrice 
quand  elle  a  foif. 


CHAPITRE  XII. 

Pour foulager  les  Femmes  accouchées  qui  ont 
trop  de  lait. 


Drogues, 

PRene-[  Eau  rofe , 

Verjus  y 
Tome  I. 


1.  onces. 

2.  onces. 
K 
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5.  ou  6,  grains 
Préparation. 

Comme  la  trop  grande  quantité  de  lair 
peut  caufer  des  maladies  aux  femmes  nou¬ 
vellement  accoiichéesj  la  charité  Chrétien¬ 
ne  naus  oblige  à  donner  quelques  Ketne- 
des  pour  les  l’oulager. 

Mêlez  tout  ce  que  delTus  enfemble ,  fai- 
tes-le  chauffer  fur  un  réchaud  -,  trempez  de¬ 
dans  un  linge  plié  eu  crois  ou  quatre  dou¬ 
bles  ,  appliquez  ce  linge  un  peu  chaud  fur 
lesmamellesj  &  mettez-y  par-delTus  un  au¬ 
tre  linge, ou  deuxbien  chauds  ;  Vous  ferez 
cela  deux  fois  le  même  jour^  &  encore  le 
lendemain  fi  le  mal  continue. 

Pour  faire  perdre  le  Lait  aux  femmes  accou- 
çhéts. 

P  Renez  une  Orange  ,  &  la  percez  en 
plufieurs  endroits  avec  un  poinçon,  ou 
autre  chofe,  mettez-la  dans  un  petit  pot  de 

jerreneuf,  rempliffez-le  d’huile  d’Olive 

^ettez-le  devant  le  feu  j  &  faites  cuire  l’O* 
range  jufqu'à  ce  que  l’huile  décroiffTe  de 
deux  tiers  ;  puis  frottez  de  cette  huile  les 
mamelles  le  plus  chaudement  qu’il  fe  pour¬ 
ra  ,  &  dans  deux  jours  Iç  lait  fe  perdra 
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'  Pour  purger  une  femme  accouchie.  ' 

POur  purpr  une  femme  accouchée , 
donnez  -  lui  un  peu  d’eau  ou  de  vin  où 
1  on  ait  mis  tremper  de  la  Canelle  e  n  poudre 

Autre  pour  le  même  fujeu 

Vous  mettrez  de  la  farine  de  Seigle  mé¬ 
langée  avec  un  blanc  d’œuf,  &  deux  cuil¬ 
lerées  de  Chaux  mife  en  poudre ,  fur  des 
étoupes  ,  &  applii]uer  cela  au  bas  ventre. 

CHAPITRE  XIII. 

Pour  guérir  les  Mamelles  des  femmes. 

P  Renez  des  petits  Navets  que  vous  cou¬ 
perez  fort  menu ,  après  les  avoir  bien 
raclés,  &  mondés  de  leur  ordure  (  à  leur 
defaut ,  prenez  des  grains  de  Froment,  au¬ 
tant  que  vous  voudrez  )  mettez  l’une  ou 
l’autre  de  ces  matières  dans  un  pot  avec  du 
beurre  frais, faites-les  cuire  jufqu’à  ce  qu’ils 
deviennent  comme  de  la  pâte,  de  laquelle 
vous  en  étendrez  un  peu  liir  du  linge ,  & 
l’appliquerez  fur  le  mal. 

Notez,  qu’il  ne  faut  jamais  appliquer  ce 
remede  que  les  tumeurs  ne  loientdéja  prê¬ 
tes  à  percer,  qu’il  faut  renouveller  l’ap¬ 
plication  du  Remede  de  douze  en  douze 
heures. 
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Empldirt  contre  les  Ulcérés  des  Mamelles. 


D  R  O  G  U  ES. 

PRenei  graiffe  de  Pourceau ,  4.  onces. 

Diachylon  commun  ,  demie  Uyre. 

Cire  blanche  j  4.  onces. 

Minium  pulvérifé  ,  4.  onces. 

Préparation, 

Faites  fondre  la  GrailTe  dans  un  pot,  ou 

f)oëlon,  quand  elle  fera  fondue  ,  ajoutez- y 
e  Diachylon ,  &  la  Cire,  remuant  toujours 
avec  un  bâton  de  bois ,  jufqu’à  ce  que  tout 
foit  fondu  \  enfuite  retirez  le  pot  hors  du 
feu,  ôc  lorfqu’il  commencera  â  fe  refroidir, 
mettez-y  le  Minium  petit  à  petit  .  en  re¬ 
muant  toujours  ;  &  étant  prefque  froid 
vous  le  mettrez  avec  une  fpatule  dans  un 
pot  ou  terrine  ,  où  il  y  aura  de  l’eau  froide 
6c  enfuite  en  formerez  des  petites  maffes 
ou  rouleaux ,  que  vous  ferez  fécher  fur  un 
ais  pour  vous  en  fervir  au  befoin  ,  dont 
vous  ferez  des  emplâtres,  &  en  penferez  les 
Mamelles  ;  un  emplâtre  peut  fervir  deux 
fois  en  l’elTuyant. 


Emplâtre  contre  tàutes  fortes  deplayes,parti 
eulierement  contre  les  maux  des  Mamelles^ 


Drogues. 


PRenei  graiffe  de  Bœuf ,  de  celle  qu'ore 
trouve  auiour  des  t  oignons,  une  livre  ^ 
demie. 


de  Madame  Folique:.  \qy 
Graijfe  de  Mouton ,  une  livre  &  demie. 
P oix  noire ,  i .  livre, 

P  oix  de  Bourgogne  ,  i .  livre. 

Cire  neuve  ,  i .  livre. 

Préparation, 

Il  faut  hacher  les  deux  Graifles  enfem- 
ble  ,  les  faire  fondre,  &  les  palTer  avec  une 
palToireou  linge  -,  il  faut  enliiite  les  mettre 
fur  un  petit  feu  dans  une  badine  d’une  gran¬ 
deur  convenable  j  quand  elles  feront  bien 
fondues,  il  y  faut  ajouter  la  cire  coupée  en 
petits  morceaux,  après  la  Poix  noire,  &  en- 
fuite  la  Poix  de  Bourgogne ,  remuer  tou¬ 
jours  ces  matières  quand  on  les  mettra  avec 
une  f||tule ,  ou  verge  de  fer  ou  de  bois  j 
lorfque  tout  fera  bien  fondu,  il  faut  laiflec 
encore  la  badine  un  peu  fur  le  feu  ,  afin  de 
laider  cuire  ces  matières  ;  enfuite  il  la  faut 
retirer,  &  jetter  ces  matières  fur  une  table 
pour  en  faire  des  roulleaux ,  comme  nous 
avons  dit  des  Emplâtres  précedens  ,  ou  les 
confetver  enmadè  pour  s’en  fervit  au  be- 
foin. 

La  maniéré  de  s’en  fervir  eft  femblable 
en  tout  à  celle  de  l’emplâtre  précédent^ 
principalement  pour  les  Mamelles. 
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Pour  faire,  rtfoudrt  unt  TumeurtOU  pour  em* 
pêcher  qu'elle  ne  perce,  fur- tout  aux  Ma¬ 
melles  des  femmes. 

D  R  O  GUES. 

PRene\  Pierre  ,  ou  a  fon  défaut  du  Pin 
blanc  ,  un  bon  verre  ou  deux. 

Mie  de  gros  p.nn  bien  menu  ,  3 .  onces. 

Onguent  Nutritum  y  2 .  onces. 

Préparation, 

Il  faut  faire  cuire  dans  un  poêlon  ou  bat 
fine  la  Mie  de  pain  avec  leVin,  ou  la  Bierre, 
jufqu’à  la  confiftance  de  bouillie  -,  enfuite 
1  Oter  de  deffus  le  feu,&:  y  mclerle  Nutritum 
{ c’eft  un  Onguent  qu’on  trouve  tout 
lemschez  les  Apoticaires)  &  remuer  le  tout 
enfemble,  fans  le  remettre  fur  le  feu,  après 
il  faut  étendre  cette  bouillie  fur  des  étou- 
pes,  &  l’appliquez  en  même  tems  fut  le 
mal. 

Il  faut  renouveller  ce  Rcmeds  deux  fois 
le  jour  \  jufqu’à  ce  que  la  malade  fe  porte 
mieux. 

Maniéré  de  penfer  les  Mamelles, 

Lorfque  les  Mamelles  font  de  la  douleur, 
il  faut  prendre  trois  ou  quatre  poignées  de 
Cerfeuil,  en  ôter  les  queues ,  mettre  chauffer 
une  pelle  au  feu  ,  quand  elle  commencera 
']de  rougir  il  la  faut  retirer  du  feu,  &  y  met- 
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trele  Cerfeuil  deffiis,  le  tournant  de  coté  & 
d’autre  ,  jufqu’à  ce  qu’il  commence  à  fe 
cuire  &  à  jetter  de  l’eau. 

Il  faut  à  même  rems  grailTer  les  Mamel¬ 
les  delà  malade,  avec  de  l’Huile  refat  ^  puis 
mettre  ce  Cerfeuil  ainfi  préparé  fur  le  mal  ; 
continuer  de  les  graifler  trois  fois  le  jour 
avec  cette  Huile  ,  changeant  de  Cerfeuil  à  ’ 
chaque  fois. 

Ce«lremede  étant  fait  deux  jours  de  fui¬ 
te  ,  fl  le  mal  continue,  &  la  rougeur  aufil  , 
c’eft  une  marque  que  le  fein  ou  Mamelle 
doit  percer. 

En  ce  cas,  pour  le  faire  percer  prompte¬ 
ment  ilfaut  faire  un Cataplâme  de  la  même 
maniéré  qui  fuit ,  qui  eft  prefque  tout  fem- 
blable  à  celui  qui  eft  dans  les  vertus  du 
Marins  Dei. 


Cataplâme  pour  penfer-les  Mamelles. 
Drogues. 

PKetie^  Of tille ,  i .  poignées. 

Beurre  frais,  6.  onces. 

Perdus;  i.  cuillerées. 

Oignon  de  Lys  ,  un  feulement. 

Leyain  de  Pâte  ou  pain  d' Epice ,  1 .  once. 


Préparation. 

Faut  piler  l’Ofeille  &  la  faire  bouillit 
dans  un  pot  de  terre  avec  le  beurre  ,  le  ver¬ 
jus  &  l’oignon  de  Lys ,  jufqu’à  ce  que  l’oi- 
R  iüj 
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gnon&  rofeille  foicnt  cuits  j  enfuite  il  le» 
faut  retirer  du  feu ,  &  mêler  le  Levain  de 
pâte,  ou  de  Pain  d’Epice  ;  quand  tout  cela 
ne  fera  que  tiede  il  en  faut  prendre  un  peu 
&  l’appliquer  fur  le  mal,  après  avoirgraiffè 
le  mal  d'Huile  rofat,  comme  nous  avons 
dit  ci-delfus  -y  il  faut  changer  ce  remede 
trois  fois  le  jour,  &  continuer  jufqu’à  ce  que 
le  mal  foit  percé ,  car  il  ne  faut  jamais  faire 
percer  ce  mal  que  par  le  moyen  de  caCata- 
plâme. 

Quand  il  fera  percé  ,  il  faut  appHqygp 
l’Emplâtre  du  Manus  Dti ,  fans  tente  ni 
charpie, comme  il  eft  noté  ci-après  :  mais  il 
eft  bon  de  graifler  le  fein  avec  de  l’Huile 
rofat  avant  que  d’y  mettre  l’Emplâtre  -  il 
faut  que  l’Emplâtre  foit  un  peu  plus  grand 
que  la  rougeur  ;  il  peut  fervir  deux  jouts  en 
PefTuyant  le  foir  &  matin  :  mais  il  fera  plus 
utile  quand  on  le  changera  toutes  les  fois 

3u’on  penferale  mal,  &  il  faudra  continuer 
e  la  forte  jufqu’à  une  parfaite  guérifon. 
Si  la  femme  nourrit  fon  enfant,  il  ne  faut 
pas  qu’elle  lui  ptéfente  à  tettcr  le  fein  mala¬ 
de  ,  mais  bien  l’autre  ,  elle  n’en  perdra'pas 
Je  lait  pour  cela ,  pourvu  qu’après  être  gué¬ 
rie  elle  fe  fafle  tirer  le  fein  malade  par  un 
petit  chien,  ou  par  une  femme,  &qu’en- 
fuite  elle  fe  falTe  tirer  par  fon  enfant. 
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Catapldme  pour  mettre  furies  mamelles  des 
femmes  lorfqu’ily  a  inflammation  ,  6* 
[qu'elles  tendent  à  fupurer. 

Drogues. 


PFenet^Oi^nons  deLys  y  %,  ou  y. 
Semence  de  Lin  y  ^  l.  poignée. 
S ain  doux  vieux  de  pourceau ,  1 .  quarteron. 
Farine  d'Orge  y  ce  qu'il  faut. 

Huile  de  Lys  »  demie  once. 


Préparai  ion. 

Faut  piler  les  Oignons  de  Lys,  Sc  la  Se- 
'  mence  de  Lin  dans  un  mortier ,  &  faire 
bouillir  un  peu  cela  dans  un  poclon  fut  le 
feu  avec  le  fain  doux ,  eufuite  y  mettre  la 
farine  d’Orge,  &  l’huile  de  Lys,  &  en  faire 
comme  de  la  pâte;  cela  fait,  vous  appli¬ 
querez  ce  Cataplâme  fur  les  Mamelles. 

Autre  contre  l'inflammation  des  Mamelles. 

FAut  prendre  de  la  Mie  de  pain  blanc , 
la  faire  cuire  dans  du  Lait ,  y  ajouter 
un  peu  d'huile  de  Lys  ,  en  faire  un  Cataplâ¬ 
me  ,  &  l’appliquer  fur  les  Mamelles. 


•  Autre  Cataplâme  lorfque  le  Lait  fe  caille 
dans  les  Mamelles  des  femmes. 

P  R  O  G  U  E  s. 

PRenet^Guimauves  y  demie  poignée. 
Semence  de  Fenouil  i  demie  poignée. 
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Fleurs  de  Camomille  ,  demie  poignU. 
Racine  de  Réforts  j  demie  poignée. 

Vin  blanc ,  demie  chopine. 

Farine  de  Fèves ,  ce  quil  faut. 

Oxicrat ,  peu. 

Préparation. 

Faut  piler  toutes  les  Drogues  dans  un 
mortier,  les  faire  bouillir  dans  un  poêlon 
avec  le  Vin  blanc  ,  &  un  verre  d’Eau  ,  que 
vous  y  ajouterez  ;  vous  épalflirez  cela  avec 
la  Farine  de  Fèves ,  y  mettrez  l’Oxicrat;  & 
en  ferez  un  Cataplâme  que  vous  applique¬ 
rez  fur  les  Mamelles. 

Pour  j aire  guérir  les  Crévajfes  des  bouts  dt% 
Mamelles  des  Femmes  ,  6*  pour 
faire  perdre  le  Lait. 

Drogues, 

PRenei  Huile  de  Noix  j  demi  quarterorù 
Cire  blanche ,  demie  once. 

Préparation. 

Vous  mettrez  dans  une  écuelle  ou  un 
poêlon  l’huile  avec  la  Cire  blanche,  fur  1® 
reUj  &  le  ferez  fondre,  lorfqu’elle  fera  fon- 
diiê  vous  loterez de  delTus  le  feu,  &  pren¬ 
drez  de  l’eau  fraîche ,  que  vous  mettrez 
dans  l’écuelle  ou  poêlon  où  vous  aurez  faic 
fondre  votre  Cire ,  en  remuant  toujours  i 
mefure  que  vous  vuiderez  l’eau-,  &  lorfqu® 


dt  Madame  Fouqutt.  201 
vous  verrez  que  l’Huile  &  la  Cire  auront 
fait  un  Uniment  enfemble,  &  qu’ils  feront 
en  forme  d’Ongueut ,  vous  jetterez  votre 
Eau,  qui  fera  féparée  de  cette  compofition, 
&en  ferez  un  Emplâtre  fur  de  la  Toile,  que 
vous  mettrez  fur  les  Mamelles ,  tant  pour 
faire  perdre  le  Lait  que  pour  guérit  les  cré- 
vafles. 

^utre  contre  le  mal  des  Mamelles  des 
Femmes. 

A  Y ez  du  Sureau  verd  ,  ôtez-en  la  pre¬ 
mière  écorce  ,  qui  eft  grisâtre ,  &  ne 
laifl'ez  que  la  verte-,  Prenez  de  cette  Ecorce 
verte  \  telle  quantité  que  vous  voudrez, 
mettez-  la  dans  un  poêlon  ,  ou  autre  vaif- 
feau,  &  la  faites  cuire  avec  à\iBei^e  frais, 
jufques  en  confiftance  d’Onguftf,  cela 
étant  fait ,  vous  prendrez  de  cet  Onguent , 
en  ferez  un  Emplâtre  que  vous  appliquerez 
fur  le  mal  ,  le  changerez  deux  fois  le  jour , 
&  trois  s’il  eft  néceflaire  ,  félon  que  vous 
jugerez  qu’il  en  fera  befoin  :  Remede  qui 
eft  merveilleux  &  très  afluré  :  vous  en  ver-, 
rez  l’expérience ,  qui  fera  par  une  parfaite 
guérifon  fi  vous  vous  en  fervez. 

Autre. 

Quoique  l’on  ait  trouvé  mille fecrers 
pour  cette  incommodité,  j’apporterai 
toutefois  quelques  expériences. 
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Le  Safran  pulvécifé  &  mis  entre  les  deux 
mamelles  &  entre  deux  linges  y  eft  mer¬ 
veilleux;  le  Romarininh  le  même  effet, 
l’accouchée  en  peut  même  manger  quel¬ 
ques  feuilles. 

.  On  dit  aufli  que  la  chauffette  du  mari  ap¬ 
pliquée  fur  les  mamelles  le  fait  perdre. 

Rougeur  de  Mamelles. 

APpliquez-y  deffiis  du  jus  de  Mouton 
rouge. 

Ecorchure  du  bout  des  Mamelles. 

CE  mal  qui  eft  li  douloureux  fe  guérira 
en  y  mettant  de  la  Pomade  ci-après  : 
on  conferve  cette  Pomade  dans  une  coquil¬ 
le  de  noix ,  ou  de  gland ,  ou  de  cire  façon¬ 
née  en  fmrmede  coquille. 

Pour  faire  la  Pomade. 

Prenez  poulpe  de  pomme  de  Courpendu 
cuit  au  feu  ,  mêlez  cette  poudre  avec  de  U 
Cire  jaune  neuve,  ajoutez-y  de  la 
de  Pourceau  &  de  Mouton  ,  autant  d’un  que 
d’autre,  toutesfois  plus  de  la  Graiffede  Porc^ 
afin  de  rendre  la  Pomade  plus  douce;  padèz 
le  rout  par  un  tamis ,  cela  fait,  mêlez-y  un 
peu  d'Eau  rojê,  6c  vous  en  fervez  comme 
il  eft  dit. 
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Pour  le  Poil  ou  grumellement  de  lait  qui fur^ 
vient  aux  femmes  nouvellement  accouchées. 

F  Aires  fondre  fur  des  cendres  chaudes 
àapopuleum,  &  blanc  de peuille ,  autant 
de  l’un  que  de  l’autre  ,  frottez  en  chaude¬ 
ment  les  mamelles  ,  &  y  appliquez  par- 
deirusdupapiergrisj&  une  içrviecte  pliée 
en  quatre  doubles. 

CHAPITRE  I. 

Des  Fièvres. 

L  Es  Médecins  font  une  infinité  de  fortes 
de  Fièvres,  il  y  en  a  cependan  t  qui  tien¬ 
nent  qu’il  n’y  en  a  que  de  trois  fortes,  fça- 
voir  la  Fièvre  Accidentelle,  l’Humorale,  & 
la  Peftilente.  , 

Pour  la  Fièvre  Accidentelle. 

POurvous  expliquer  cequec’eft  que  la 
Fièvre,  ce  n’efl: qu’une  irritation  ou  co¬ 
lère  des  efprirs  du  corps.,  qui  rencontrant 
quelque  cnofe  qui  s’oppoie  à  l’opération 
qu’ils  doivent  avoir,  s’indignent,  s’irritent 
&  s’agitent  pour  chafier  ce  qui  s’oppofe  d 
leur  opération ,  c’eft  ce  qui  fait  le  froid  ,  & 
que  l’on  nomme  l’accès  de  la  Fièvre,  la  na¬ 
ture  où  les  efprirs  devant  toujours  tranfpi- 
rer  par  l’agitation  du  diaphragme,  qui  com¬ 
me  la  main  d’un  Souffleur  enfle  &  defenflç 
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les  poulinons,  que  la  nature  retient,  &  em¬ 
pêche  de  fortit  pour  détruire  ce  qui  l’ofFen- 
fe  ou  qui  eft  fuperflu  :  Mais  ayant  travaillé 
inutilement  &  n’étant  pas  la  nlus  forte  pour 
retenir  tous  ces  efprits,  elle  les  laille  aller, 
parceque  leur  multitude  ramaflce  la  fuffo- 
queroit,  &  c’eft  ce  que  l’on  appelle  la  fièvre 
chaude,  en  ce  que  les  efprits  de  leur  nature 
étant  chauds  fe  rcfoudent  en  chaleur  &  en 
eau. 

Or  cette  agitation  fe  fait  par  deux  caufes, 
ou  par  la  froidure  de  l’air,  ou  pour  avoir  bu 
froidement,  &  c’eftd’où  proviennent  ordi 
nairement  les  Pleuréfies  j  ou  par  une  playe 
reçue  en  quelque  partie  du  corps,  foit 
pée  ou  armes  â  feu,  ou  par  quelque  chute- 
ayant  un  bras  ou  jambe  rompu,  &  on  appel, 
le  proprement  cette  efpece  de  Fièvre  Symp¬ 
tomatique,  c’eft-à-dire  Accidentelle. 

FourlaFUvn  Accidentelle^  occafionnée  par 
quelque  Accident. 

LOrfqu’on  eft  tombé  fur  fa  tête  &  qu’il 
y  a  un  contre-coup ,  on  eft  en  danger 
de  fa  vie  fi  on  n’y  met  ordre  au  plutôt ,  & 
pour  empêcher  que  la  Fièvre  ne  vienne. 

Premièrement,  il  faut  faire  faigner  la 
perfonne  à  la  veine  céphalique. 

Secondementjil  faut  que  le  malade  jeûne 
pour  empêcher  la  multitude  des  efprits  qui 
nionteroicnt  à  la  tête  -,  qui  pourroit  le  fai, 
gner  fous  la  gorge  à  la  veine  qui  entre  dans 
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latete,  fetoic  encore  mieux,  cette  veine  eft 
du  côté  droit. 

Si  la  Fièvre  eft  occafionnée  par  un  coup 
d’éç>ee  ou  coup  de  piftolet,  ou  par  bleflure 
extérieure,  il  faut  boire  une  décoétion  vul¬ 
néraire  qui  étanche  oudiflipelefang,  com¬ 
me  pourroii  être  le  Tanchoteoa  Lyfimafhie 
ou  Perjîcaire-,  voyez  la  décoélion  vulnérai¬ 
re  ,  ci-après. 


Contre  les  Jccès  des  Fièvres  Tierces: 


D 


ROQUES. 


P/îcnej  Sauge  , 
Sel  commun , 
Suye  de  Cheminée ^ 
Blancs  d’œufs 


I.  poignée, 
I.  poignée, 
1 .  poignée, 
un  ou  deuXf 


Préparation. 

Il  faut  piler  dans  un  mortier  les  trois  pre¬ 
mières  drogues  chacune  à  part,  cela  fait,  il 
les  faut  bien  mêler  enfemble,  &  y  incorpo¬ 
rer  les  blancs  d'œuf ,  &  les  réduire  en  for¬ 
me  de  pâte: il  faut  étendre  decçtte  pâte 
fur  du  linge  qui  foit  un  peu  gros ,  &  de  la 
largeur  de  trois  doigts,  en  fairedeux  petits 
bracelets, &  en  appliquerun  àchaque  poi¬ 
gnet  du  malade,  a  l’endroit  où  l’artere  bar, 
une  demie  heure  avant  que  le  friftbn  le 
prenne,  &  les  y  lailfet  onze  ou  douze  jouts 
fans  les  changer. 
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Autre  contre  les  Accis  des  Fièvres  Tierces, 
Drogues. 

PReneyusdeBourache ,  demi  verre 
Fin  blanc ,  demi  verre' 

Préparation. 

Faut  mêler  tout  cela  enfemble,  &  le  don¬ 
ner  à  boire  au  malade  lorfque  le  froid  com¬ 
mence. 

Et  fl  les  accès  continuent ,  il  faut  auffi 
continuer  ce  remede  au  moins  trois  ou  qua¬ 
tre  fois  :  De  quelque  nature  que  foient  les 
accès ,  ou  Tierce ,  ou  Quatre  ,*0u  Quoti¬ 
dienne,  il  faut  fe  mettre  au  lit  pour  fuer  s’il 
fe  peut  :  Il  faut  remarquer , 

Premièrement ,  qu’au  lieu  de  Suc  de 
Bourache ,  vous  pouvez  prendre  de  l’eau 
diftilléede  la  même  plante,  mais  il  faut  que 
l’alambic  avec  lequel  on  la  diftillera  foit 
bien  net,  c’eft-à-dire  qu’il  y  ait  long-tems 
qu’on  n’y  ait  pas  diftillé  d’autres  herbes. 

Secondement ,  qu’une  heure  avant  que 
le  frilTon  vienne  ,  il  fe  faut  coucher  bien 
chaudement,  pour  féconder  l’effet  du  re¬ 
mede  qui  excite  la  fueur  qui  peut  par  là  em¬ 
porter  les  accès. 

Troifiemement,  qu’il  faut  avoir  eu  deux 
ou  trois  accès  avant  que  de  commencer  l’u_ 
fage  de  ce  remede. 

Quatrièmement,  qu’il  faut  avoir  été  fai- 

gné 
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gne  un  oiî  deux  jours  auparavant ,  &  qu’ii 
eft  bon  d’avoir  pris  un  lavement  la  veille 
du  Remede. 

Autre  contre  les  Accès  de  Fièvre  Tierce 
&  contre  les  autres  Fièvres 

Inter  mittanies,  » 

P  Renez  unepoignée  de  feuilles  daPim^ 
pernelle,  faites-les  tremper  durant  dou¬ 
ze  heures  dans  un  tiers ,  ou  environ  de  vin 
blanCi  vous  le  coulerez  &  enfuite  donnerez 
à  boire  de  ce  vin  au  malade  au  commence¬ 
ment  du  frillbn,  continuant  pendant  tro'is  , 
ou  quatre  accès. 

Et  dans  le  meme  tems  il  faut  faire  une 
rôtie  de  paini  la  tremper  dans  de  l’Eau  de 
rie,&  l’appliquerchaudement  fur  le  creux 
de  l’eftomac ,  l’y  lailTer  durant  tout  l’accès , 
continuant  ainli  pendant  trois  ou  quatre 
accès. 

Remarquezqu’il  eftbon  &  plus  fur  pouc 
le  malade  d’avoir  été  faigné  &  purgé  avant 
l’ufage  de  ces  Remedes. 

Autre  contre  la  Fièvre  Ti^e. 

Prenez  un  œuf  &  le  calfez^roettez  le 
jaune  fur  une  alîîette  avec  de  l’Eau  de  vie, 
ce  que  vous  jugerez  à  propos  :  Mettez  le 
feu  dans  cette  Eau  de  vie ,  &  l’y  lailTez  juf- 
qu’à  ce  qu’il  s’éteigne  de  lui -même  :  & 
lotfque  vous  verrez  que  l’accès  vous  von- 
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dra  prendre,  vous  avallerez  CQ  jaune  d'œuf, 
qui  fera  comme  cuit  j  &  réitérez  plufieurs 
f  ois  fl  cela  ne  fait  pas  d’effet  à  la  première  ; 
quoique  pourtant  plufieurs  perfonnes  ne 
l’ont  fait  qu’une  fois  &  en  ont  été  patfaite- 
mcnt  guéris. 

Si  l’on  fait  le'Remede  jufques  au  troifie- 
me  ,  il  eft  immanquable. 

Autre  contre  les  accès  de  la  Fièvre  Tierce. 

FAut  prendre  deux  couines  de  Lard ,  de 
trois  travers  de  doigts  de  large  ,  &  de 
telle  longueur  qu’elles  puiffenc  entourer  le 
poignet-,  Raclez-les  de  telle  façon  qqe  Jg 
gras  foit  ôté,&  qu’il  ne  refte  que  leGmple 
cuir  :  mettezles  tremper  dans  du  Vinaisre 
bien  fort  pendant  deux  ou  trois  jours  cou¬ 
vrez  les  enfiiite  toutes  deux  autant  qu’il fe 
pourra  AsSaffran  pulvérifé, &  appliquez- 
en  une  à  chaque  poignet  à  l’endroit  du  bat¬ 
tement  de  l’atterej  les  y  laifTant  pendant 
tout  l’accès. 

Autre. 

PRenezIin  demie-feptier  de  vin  vieux  du 
plusgros  &  meilleur  qu’on  pourra  trou, 
ver,  mettez  y  un  quarteron  de  Sucre,  &  les 
faites  infufer  fut  la  cendre  jufques  à  ce  que 
le  Sucte^oix.  fondu,  avaliez  tout  cela  un  peu 
auparavant  que  l’accès  vous  doive  venir,  & 
le  plus  chaudement  que  vous  pourrez. 
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CHAPITRE  II. 

Contre  les  Fièvres  intermittamts,  &  Tierces  , 
bâtardes ,  &  Fièvres  malignes ,  qui  ejl 
une  Déccclion  fudorîfique  ,  attribuée  à 
faint  Ambroife. 

P  Renez  une  livre  de  Millet  bien  nettoyé 
de  fa  première  écorce,  faites-le  cuire  en 
une  fuffifante  quantité  d’eau  de  Fumeterre^ 
ou  de  fontaine,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  crevaflé, 

Îirenez  quatre  onces  de  cette  décoélion  cou- 
ée,  mettez  itdans  deux  onces  de  vin  blanc, 
&  donnez-le  tout  chaud  au  malade  lotfqu’il 
a  la  fièvre,  &  qu’il  eft  au  lit,  cela  provoque 
la  fueur  ;  appaife  la  foif,  chalTe  le  venin  Sc 
les  fièvres  malignes  dehors. 

Autre  contre  les  Fièvres  intermittantes. 
Drogues. 

PRenei  Eau  commune  ,  1 .  livre. 

Séné ,  demie  once. 

Crijlal  Minéral  en  poudre  i .  dragme. 
Crijlal  de  Tartre  ,  i.  dragme. 

Herbes  rafraîchi^antes  ^  1.  poignée. 

Beurre  frais  ,  demie  quarteron, 

PréfarAtion. 

Faites  infiiferdans  une  demie  livre  d’eau 
le  Séné  &  le  Criftal  minéral  fur  les  cendres 
S  ij 


ail  Rmcdis', 

chaudes  pour  en  tirer  la  teinture,  que  v  o 

coulerez  &  garderez  pour  le  befoin. 

Cela  fait,  prenez  le  Criftal  de  Tartre 
faites-le  bouillir  avec  l’autte  demie  livre 
d’eau  qui  telle,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  fondu  i 
lorfqu’il  fera  fondu,  mettez-y  les  Herbes, 
rafraîchilTantes,  avec  le  beurre  frais,coulez- 
le&  ajourez  y  deux  ou  trois  cuillerées  de  la 
teinture  ci-delTus  décrite,  &  le  faites  pren¬ 
dre  au  malade  le  matin  à  jeun,  quel  jour 
que  ce  foit ,  il  n’importe,  &  le  même  jour 
pendant  l’accès ,  foit  dans  le  chaud  ,  foie 
dans  le  froid  ,  on  lui  fera  ptenf  re  un  verre 
ou  deux  d’eau  de  fontaine,  dans  laquelle 
vous  aurez  battu  demie  dragme  d’efpritJe 
Souffre  tiré  par  la  cloche. 

Contre  la  Fièvre  Humorale. 

CEtte  forte  de  fièvre  eft  occafionnée  par 
des  humeurs  fuperflues  qui  font  dans 
l’eftomac,ce  quicaufe  la  jaunillè,  la  dilTen- 
terie,  les  maux  de  tête ,  l’apoplexie ,  le  mal 
caduc ,  &  autres  maladies. 

Pour  la  guérir  fans  récidive,  donnezle 
vomitif  fuivantau  Fébricitant,  qui  lui  fera 
jeteer  dehors  de  fon.  eftomac  tout  ce  qu’iJ 
y  a  d'ordures ,  favoir ,  un  verre  de  Vin  où 
l’ona'it  fait  tremper  pendant  unenuitde  la 
Racine  de  Brionia  ou  Vigne  Sauvage  le 
poids  de  deux  onces  ,  paffez'ce  vin  Sc  le 
donnez  au  malade,  qui  le  fera  vomir, 
enfuite  il  fera  guéri. 
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Mais  comme  le  vomitif  eft  trop  violent 
pour  les  perfonnes  délicates,  il  faut  chafler 
la  ficvre  avec  des  remedes  plus  doux. 

Prenez  du  Jus  de  Pilofelle  la  quantité 
O  un  verre,  ou  him  àü  jus  de  S oucy  &  de  fa 
femtnce y  ou  bien  de  la  Poudre  de  tête  de 
chien  mifes  en  tablettes  avec  eau  de  vie ,  ou 
bien  un  Pignon  d’inde  écrafé  fiirun  papier 
&  avaliez  dans  un  jaune  d’œuf,  ou  avec  du 
pain  à  chanter,  une  heure  devant  le  friflbn. 
Pour  guérir  la  Fièvre  des  Enfans. 

FAites  bouillir  dans  davin  desfemences 
d'Anis  de  Fenoud,  de  Coriandre,  &  de 
Carvi  de  chacun  une  pincée,  ayant  bouilli 
deux  Miferere  fur  le  feu ,  paflez  ce  vin  ,  ôc 
le  donnez  à  boire  une  heure  ou  demie  heu¬ 
re  devant  l’accès. 

Cela  guérit  la  Ficvre  des  jeunes  gens  , 
qui  n’ont  ordinairement  la  Fièvre  que  par 
le  moyen  des  vers,  parce  qu’ayant  l’eftomac 
foible  &  mangeant  ordinairement  des 
fruits,  des  laitages  &  chofes  femblables,  ce 
qu’ils  mangent  le  tourne  en  vilainies  &  en 
ordures. 

Cela  opéré  mieux  quand  on  le  prend  â 
la  fin  des  Lunes. 

Remede  du  Quinkina  contre  la  fièvre. 

L’On  a  trouvé  que  le  QMt/iÂina  dilTipela 
bile,  qui  eau  fe  ordinairement  la  ficvre 
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On  prend  du  Quinkina  en  poudre  la 
quantité  de  deux  onces,  une  demie  poignée 
de  fleurs  de  petites  Centaurées  :  deux  gros  de 
Sel  ammoniac^  un  gros  de  Graine  de  Genié- 
vre,  ôc,  deux  gros  de  Crème  de  Tartre. 

On  met  cela  dans  quatre  pintes  de  vin 
blanc  rouge,  qui  foit  bon  &  délicat,  on 
le  fait  infufet  fur  des  cendres  chaudes  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  dans  un  vaiflTeau 
bien  bouché,  on  paiTe  le  tout,  &  on  en  don¬ 
ne  à  boire  après  l’accès. 

Pour  difliper  l'humeur  ou  la  Bile  qui  fait 
la  Fièvre. 

ON  fait  une boiflbn  compofée des  dro¬ 
gues  fuivantes  :  Savoir  des  pleures  de 
pomme  de  Rainette  ow  Courpendu  jépaiifes 
d’un  écuj  on  y  ajoute  une  poignée  de  raifine 
de  Cahas,  de  Crème  de  Tartre ,  de  la femence 
d’anis ,  de  la  Chicorée ,  &  du  Ce^euil  de 
chacun  une  pincée  ,  &  de  la  Plmpernelle  i 
on  y  peut  ajouter  de  la  Racine  de  Scorfonai- 
re  fl  l’on  veut;  on  fait  bouillir  tout  cela  dans 
un  coquemar  jufqu’à  la  diminution  de  la 
troifieme  partie  ,  &  on  paiïe  cette  eau  pat 
un  linge  blanc,  &  l’on  boit  tous  les  jours  à 
jeun  un  bon  verre  de  cette  décodion ,  ôc  fi 
l’on  veut  après  midi  &  entre  les  repas. 

Quelques-uns  avallent  de  tems  en  tems 
des  goufles  d' Ail. 
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CHAPITRE  III. 

Contre  Us  Accès  de  la  Fièvre  Quarte. 

IL  faut  prendre  le  poids  d’un  ccu  d’or  de 
graine  ou  femence  de  Chardon  bénit,  Sc 
la  faire  tremper  dans  un  petit  verre  devi«' 
blanc  qui  foit  un  peu  chaud  pendant  fept  ou 
huit  heures;  couler  cela  par  un  linge  blanc  : 
&  le  faire  prendre  au  fébricitant  deux  heu¬ 
res  avant  l’accès  :  Enfuite  il  le  faut  faire  pro¬ 
mener  autant  qu’il  pourra:  &  s’il  ne  peut  fe 
promener,  il  faut  qu’il  fe  tienne  au  lit  bien 
chaudement  avec  des  linges  bien  chauds 
fut  l’eftomac. 

Autrz  pour  le  meme  fujet. 

Prenez  le  poids  de  deux  écus  d’or  de  Pou¬ 
dre  à  canon,  détrempée  dans  un  filet  de  vi¬ 
naigre,  appliquez-la  fur  une  bande  de  linge 
de  trois  doigts  de  large  &  l’appliquez  en- 
fuite  fur  le  doigt  qui  joint  le  petit  doigt  de 
la  main  gauche,  &  l’y  lailfez  neuf  jours. 

Autre  contre  la  Fièvre  Quarte. 

AYez  un  jaune  d’œuf  frais,  diflblvez  le 
avec  un  verre  de  vin  blanc,  &  doniiez- 
le  au  malade  au  commencement  du  froid. 

Autre  pour  U  même  fujet, 
Prenûerement,  vous  ferez  faigner  le  ma* 
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lade  au  bras  gauche,  deux  ou  trois  momens 
avant  que  la  nouvelle  Lune  recommence , 
c’eft-à-dire ,  environ  un  demi  quart  d’heu¬ 
re  ,  ce  que  vous  pourrez  obferver  pat  le 
moyen  d’un  bon  Almanac. 

La  faignée  faite,  vous  ferez  prendre  au 
malade  à  jeun  un  petit  verre  d’eau  rofc  tous 
les  matins  s’il  n’a  point  la  fièvre  les  deux 
jours ,  &  même  le  jour  de  l’accès  ,  fi  l’accès 
n’afrive  que  deux  heures  après  midi ,  ou 
plus  tard. 

Demie  heure  avant  l’accès ,  vous  lui  fe¬ 
rez  encore  prendre  un  petit  verre  d'Eau 

Après  avoir  pris  ce  dernier  verre,  le  ma¬ 
lade  fe  promènera  autant  qu’il  pourra ,  fe- 
Ion  fes  forces. 

Quelques  momens  avant  l’accès  ,  pen¬ 
dant  l’ufage  de  ce  remede ,  vous  lui  appli¬ 
querez  fur  fon  poignet  gauche,  à  l’endroit 
où  l’artere  bat,  des  Ortits  pilées^  que  vous  y 
ferez  tenir  avec  une  petite  bande  :  Il  faut  re¬ 
marquer. 

Premièrement,  qu’il  faut  réitérer  la  der¬ 
nière  boifibn  de /’É’aa  ro/e  ,&  Papplicatiou 

des  OmVs  pendant  trois  ou  quatre  jours 
d’accès  de  mite. 

Secondement,  que  quand  le  malade  aura 
paflTé  trois  ou  quatre  jours  d’accès  ,  fans 
avoir  eu  la  fièvre ,  il  le  faudra  purger  pour 
empêcher  quelle  ne  revienne. 

Troiûememcnt , 
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Troifiememenr,  que  comme  le  foyerde 
la  fièvre  quarte  eft  ordinairement  dans  la 
rate  ,  l’emplâtre  ci-devant  ordonné  contre 
la  rate ,  dans  lequel  le  tabac  entre ,  eft  fore 
bon  pour  guérir  cette  nature  de  fièvre  ,  en 
l’appliquant  fut  la  rate,  &  même  fur  la  ré¬ 
gion  de  l’eftomac  avant  l’accès,  comme  les 
autres  remedes  externes. 

Ce  dernier  rcmede  de  F  Eau  roCe  a  etc 
fort  fouvent  expériménté  avec  fuccès. 

j4utre  contre  la  f  ièvre. 

FAut  prendre  de  la  graine  d’ Epinard  ce 
que  vous  voudrez,  &  la  concaflTer  dans 
un  mortierou  autre  part ,  faites-  la  tremper 
dans  du  vin  blanc  l’eîpace  de  douze  heures  , 
paffez  cette  liqueur  dans  un  linge  ,  &  en 
donnez  à  boire  au  malade  quand  l’accès  le 
prendra. 

Autre  contre  la  Fièvre. 


Drogues. 


PRene'il  Encens , 
Sd^ 

Jaunes  d’oeufs  , 


I.  once. 
1.  onces, 
un  ou  deux. 


Préparation. 

Pilez  bien  menu  cet  Encens  &  le  Sel 
puis  mêlez  -  le  avec  les  jaunes  d’œufs ,  met¬ 
tez  cette  compofition  fur  un  linge  de  la  lar¬ 
geur  dedeux  doigts  ou  environ,  &  en  appli- 
Tome  /.  T 
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querez  fur  vos  deux  poignets  où  l’artere  bat,- 

&  l’y  laiflfez  pendant  neuf  jours, 

Autre  contre  les  Fièvres. 

IL  faut  faire  diftiller  la  fleur  d’Hyehles  & 
donner  de  cette  eau  diftillée  le  matin  au 
malade  dans  un  verre,  environ  deux  travers 
de  doigt  :  chofe  éprouvée. 

CHAPITRE  IV. 

Contre  toutes  fortes  de  Fièvres ,  à  la  referve 
de  la  (Quarte  ,  qui  néanmoins  la  guérit 
quelquefois. 

Drogues. 

PRene^de  1‘ Encens  en  larme  pulvérifé,le 
poids  de  deux  écus  d'or. 

Safran  ,  le  poids  de  dix  grains. 

Sel  ,  le  poids  de  deux  écus  d'or. 

Suie  de  cheminée ,  le  poids  de,  deux  écus  d’or. 
Œufs  frais  du  même  jour ,  un  jaune, 

yinaigre  ,  ce  qu'il  faut, 

PrspAration. 

Incorporez  le  tout  (aprçs  l’avoir  mis  en 
poudre  )  avec  un  filet  de  Vinaigre,  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  en  confîftance  d’onguent,  éten, 
dez  le  fur  deux  bandes  de  lin^e  de  trois 
doigts  de  largeur,  faites-en  deux  bracelets 
qup  vous  conférez  un  à  chaque  poignet  du 
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malade,  demie  heure  avant  l’accès,  &  les  y 
laiüerez  pendant  neuf  jours  fans  les  lever, 
quand  bien  le  malade  feroit  guéri  :  il  eft 
bon  de  ne  faire  l’onguent  que  lorfqu’on 
5  en  veut  fervir  ;  car  il  en  a  plus  de  force. 

CH  API  T  RE  V. 

Contre  les  Fièvres  pourprées. 
Drogues. 

PRenf^  feuilles  de  Reine  de pre\,  unepot- 
gnee. 

Scabieu/i,  1.  poignée. 

Chardon  béni,  i.  poignée. 

Trefe  aceteux  ,  1 .  poignée. 

Efprit  de  Vitriol ,  4.  goûtes* 

Sucre  fin ,  demie  once. 

Préparation. 

Faut  faire  cuire  dans  de  l’Eau  toutes  ces 
herbes ,  &  en  faire  une  décodion,  &  ayant 
palTé  cette  décodibn  à  travers  un  linge , 
vous  y  mettrez  les  quatre  goûtes  d’efprit  de 
Vitriol,  &  le  Sucre;  &  enfuire  le  donnerez 
au  malade. 

La  tifane  préparée  avec  la  racine  de  Scor- 
fonaire  ,  &  de  fruit  de  Berberis  «ft  très 
bonne  pour  ces  fièvres. 

Et  quoique  dans  ces  fièvres  on  n’ait  pas 
accoutume  la  faignée,  néanmoins  vous  ne 
T  ij 
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l’oublierez  pas ,  puifqu’elic  eft  néceflàirô 
pour  corriger  la  pourriture  >  Sc  facilitée  la, 
iranfpiration  des  humeurs. 

On  ne  doit  point  purger  dans  ce  mal  que 
lorfqu’on  n’a  plus  de  fièvre. 

Autre. 


P  Renez  Fleurs  de  5oKcy,  tirez  en  le  Suc» 
&c  en  donnez  le  poids  de  deux  ou  trois 
onces  au  malade  dans  un  peu  de  bouillon  le 
matin ,  continuant  plufieurs  jours. 

Autre  pour  le  même  fujet, 

P  Renez  Crijîal  Minerai  demie  dragme  , 
Bi[oard  Minerai  un  fcrupule  ,  Cam¬ 
phre  fix  grains,  mêlez  tout  cela  enfemble  , 
^  le  faites  prendre  au  malade  avec  de  l^eau 
de  Chardon  bénit. 


CHAPITRE  VI. 

Contre  Us  Fièvres  PeJliUntielles. 
Drogues. 

PRene:(  Corne  de  Licorne  , 

Corail  rouge  » 

Ambre  blanc  » 

Perle» 

limaille  dé or  » 

fiofs  d’alois  parties  égales  j 

Préparation. 
le  tout  enferofile  :  &  le  mettez  çr» 
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poudre ,  &  donnez  de  cette  poudre  de  trois 
grains  jufqu’à  douze  (fclonVindifpofition 
&  connoillancedela  maladie  ,&  de  la  per¬ 
sonne  )  dans  un  petit  verre  d’Eau  de  Char¬ 
don  béni ,  ou  de  l’Avendula. 


CHAPITRE  VII. 

Contre  la  foif  extraordinaire  qui  arrive  au 
commencement ,  &  dans  U  froid  des 
accès  de  Fièvre. 

IL  arrive  que  les  malades  travaillés  des 
accès  de  Fièvre  Tierce ,  ou  Quarte ,  fohr 
plus  altérés  &  plus  tourmentés  dans  la  foif 
pendant  le  froid,  que  dans  ie  plus  grand  ef¬ 
fort  de  la  chaleur,  &  ce  qui  les  tourmente 
davantage,  c’eft  qu’on  refufe  de  leur  don¬ 
ner  de  l’eau  ,  &  ce  n’eft  pas  fans  raifon  , 
parceque  cela ,  non  feulement  fait  l’aécès 
plus  long,  mais  encore  la  maladie  :  néai>- 
moins  pour  les  défaltérer  fans  ces  appréhen¬ 
dons  ,  vous  pouvez  avec  aflurance ,  leur 
donner  une  &  deux  fois ,  même  pendant  le 
froid  ,  le  Remede  fuivant ,  qui  efl.  très  ex¬ 
cellent. 

Prenez  un  verre  d’eau  fraîché ,  mêlez-y 
quatre  ou  cinq  goûtes  d’efprit  de  Souffre  ^ 
agitez  cela  dans  un  autre  verre  ,  deux  ou 
trois  fois  alternativement ,  &  donnez  -  le 
hardiment  au  malade,  même  durant  le  p! u*s 
grand  froid, pourvu  qu’il  foit  bien  couvert  : 

T  iij 
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On  expérimente  tous  les  jours  ce  remede 
avec  grand  fuccès. 

CHAPITRE  VIII. 

Pour  guérir  toutes  Fièvres  tremblantes, 

U  Ne  heure  avant  l’accès ,  on  fe-mettra 
au  lit  bien  chaudement,  fanschemife, 
enveloppé  dans  un  linceuil;  on  boira  demi 
tiers  d’eau  tiede  ou  tifane ,  &  on  mettra  aux 
pieds  une  bouteille  de  terre  de  deux  pintes 
pleine  d'eau  chaude,  en  forte  qu’on  lapuiffe 
fouffrir  avec  la  main  -,  on  mettra  auffi  fous 
chaque  aiiTelle  une  bouteille  detetre  tenant 
tine  pinte  pWime  d’eau  chaude  :  Si  le  friflbn 
vient,  des  qu’on  le  fentita,  il  faut  boire  en¬ 
core  hui:  onces  d’eau  tiede,  ne  point  boire 
d’Eau  ni  de  Tifane  froide  pendant  l’accès , 
ordinairement  on  n’a  point  de  foif  lorf- 
qu’on  fait  ce  qui  eft  dit  ci-delïïis. 

Il  faut  demeurer  dans  la  fueur  pendant 
tout  l’accès  ,  fl  on  peut  ;  après  cela  on  s’ef- 
fuyera  on  prendra  un  BouiUon  gras  ou 
maigre,  tel  qu’on  l’aura,  quand  ce  ne  feroit 
que  de  l’Eau  tiede  ,  &  une  heure  après  on 
pourra  manger  li  on  a  faim. 

Plufieurs  guérilTent  de  la  première  fueur- 
néanmoins  pour  empêcher  la  rechute ,  il 
faut  fuer  une  fecon’de  fois  de  même  que 
delTus,  au  jour  &  à  l’heure  que  l’accès  de- 
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vroit  prendre  :  Il  n’y  a  point  de  fièvre  que 
la  troifieme  fueur  n'emporte. 

Comme  il  y  en  a  qui  firent  difficilemenr, 
fi  les  bouteilles  d’eau  chaudes  ne  les  excitent 
pas  alTez ,  il  faut  prendre  trois  pains  d’un 
fol  chacun  tout  chau  l ,  qu’on  coupera  par 
la  moi^é  ,  &  on  verfera  de  l'eau-de-vie  fur 
la  mie  ,  qu’on  mettra  avec  les  bouteilles  * 
aux  pieds,  fous  les  aiffelles,  fur  l’eftomac  , 
&  fur  le  nombril. 

Si  on  étoit  dans  un  lieu  fi  pauvre  qu’on 
n’eût  pas  de  quoi  avoir  ni  bouteilles  ,  ni 

(5ain,  ni  eau-de-viejfi  on  n’a  que  des  écueU 
esde  bois  ou  de  terre,il  faut  les  faire  bouil¬ 
lir  dans  de  l'eau  ,  les  mettre  bien  chaudes 
aux  pieds ,  fous  les  difTelles  ,  fur  l’eftomac, 
&  fur  le  nombril ,  &  y  en  mettre  de  chau¬ 
des  quand  les  premières  feront  froides. 


CHAPITRE  IX. 
P réfetvatif  contre  la  Pefte. 
Drogues. 


PRene:^  Eau-de-vie  ou  Brandevin ,  une 
chopine.  1 

Eaurofe,  demie  feptier. 


Cantllt  coupée  par  petits  morceaux  ,  x.once. 
Sucre  en  poudre  ,  demie  Ime^ 


PrEI>ARAT40W, 


Mettez  le.  tout  enfembie  dans  une  fiole 
T  iiij 
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de  verre ,  bouchez-la  bien  &  l’expofez  au 
Soleil  l’efpace  de  quinze  jours,  &enfuice  la 
retirez  5  fervez-vous-en  au  befoin ,  &  en 
prenez  une  cuillerée  le  matin. 

Autre  contre  la.  Pejie. 

FAut  prendre  un  Crapautx.o\ix.  en  *ie  ,  & 
l’appliquer  fur  le  pupon  ou  charbon,  de 
même  qu’au  remede  contre  les  Cancers,  dc 
changer,fouvent  cette  application. 

Autre  pour  le  même  fujet, 

Sl-tôt  que  le  malade  fc  fentira  frappé  de 
la  Pcfte,  il  faut  lui  faire  un  bandeau  ou 
frontal  avec  les  drogues  fuivantes. 
Drogues. 

P Renexfarine  de  Froment,  4.  cuillerées. 

Eaurofe,  cuillerée. 

Jaunes  d'etufs ,  un  feulement. 

Préparation. 

Mclez  toutes  ces  drogues  en femble,  & 
les  étendez  fur  du  linge  ou  des  étoupes  &  en 
faites  un  frontal  que  vous  appliquerez  tiè¬ 
dement. 

Dès  que  le  pupon  paroîtra ,  mettez  de 
l’onguent  fuivant  fur  du  cuir  que  l’on  ap¬ 
pelle  bafane ,  &  appliquez-le  par-delTus. 
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Drogues. 

PRene:;^  du  vieil  Oing  ou  Saindou,  i  .once' 
Miel ,  I .  once' 

Farine  de  Seigle ,  i .  once» 

Jaunes  d'œufs  ,  deux  feulement. 

Préparation. 

Faites  fondre  enfemble  fur  le  feu  l’Oing 
ou  le  Saindou  &  le  Miel  j  lorfque  cela  fera 
fondu ôtez-le  de  delTus  le  feu,&  y  ajoutez 
la  farine  en  remuant  toujours  ,  &  voilà  vo¬ 
ire  Cataplâme  ou  Onguent  fait. 

Il  faut  étendre  cet  Onguent  fur  du  cuir  j 
l’appliquer  fur  le  bubon,  &  le  changer  deux 
fois  le  jour. 

Ce  remede  fera  percer  &  fuppurer  le  bu¬ 
bon,  &  quand  il  fera  percé,  il  y  faut  mettre 
une  tente  ointe  ÔC  inhibée  du  même  On¬ 
guent  ,  &  mettre  par-detfus  le  Cataplâme. 

Huile  pour  fe  priferver  de  la  Refit, 


D  R  O  G  U  t  s. 


PRenei^  hu  le  d'Olive , 
Huile  de  Laurier  ^ 
Huile  de  Pet  eole , 
FeuiUes  de  Romat  in  j 
Feuilles  de  Sauge , 

Gi  aines  de  J  aurier  , 
Vinaigre  bien  fort , 

Cire  vierge  ^ 


1.  livre. 
6.  Onces, 
6,  onces, 
1.  poigneés, 
1,  poignées. 
1.  poignées, 
I.  livre. 
1.  livre. 
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Préparation. 

Pliez  les  graines  de  Laurier  ,  dans  un 
mortier  ou  autre  part,  &  hachez  les  herbes, 
faites  cuire  le  tout  avec  les  huiles  &  le  Vi¬ 
naigre  dans  un  pot  de  terre  verni  ,  jufqu’à 
ce  que  le  Vinaigre  foit  confomtné,  puis  ex¬ 
primez  le  dans  un  linge,  ajoutez  dans  cette 
décoâion  la  Cire ,  remettez  le  tout  fut  le 
feu  \  lorfque  la  Cire  fera  fondue  vous  l’ôte- 
rez  de  delTus  le  feu ,  &  le  conferverez  pour 
le  befoin. 

Pour  fe  préferver  de  la  Pe(l:e,ll  faut  s’oin¬ 
dre  les  tempes  de  cette  huile  tous  les  ma¬ 
tins  ,  fous  les  aideiles  ôc  les  plantes  des 
pieds  -,  &  quand  on  veut  converfer  avec  les 
peftifétés,  il  faut  tenir  dans  la  bouchfe  de  U 
racine  d’Angelique  ou  de  l’impératoire. 

Quand  on  eft  frappé  de  la  Perte  ,  il  faut 
prendre  de  cette  huile  &  s'en  oindre  la  ma¬ 
melle  gauche  &  toute  la  région  du  cœurj  le 
poux ,  tant  des  bras ,  des  jambes ,  que  des 
tempes  :  le  creux  de  l’ertomac,  le  chignon 
du  col,  &  toute  l’épine  du  dos  jufques  aux 
reins  :  Enfuite  fe  mettre  au  lit  pour  fe  faire 
fuer ,  &  réitérer  le  meme  remede  de  fix  en 
fix  heures,  o’eft-à-dire,  quatre  fois,  de  fuite, 
&  chaque  fojs  il  faut  prendre  environ  im 
demi  trézeau  de  Thériaque. 
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Autre  contre  la  Pefte. 

IL  faut  prendre  environ  trente  cinqgraint 
de  lierre  j  les  piler  dans  un  mortier ,  & 
les  mettre  tremper  dans  un  verre  de  vin 
blanc  l’efpace  de  cinq  heures,  puis  faire 
boire  le  tout  au  malade. 

Quand  la  pefte  fera  fortie,  mettez-y  def- 
fus  un  emplâtre  de  Diaculum,  qui  eft  le  me-, 
me  qu’on  met  fur  les  frondes  ou  doux. 

Autre  pour  le  même  fujet. 

Quand  quelqu’un  fera  frappé  de  la  Pefte. 
il  faudra  lux  faire  prendre  le  poids  de  douze 
grains  de  Contrahyervatn  poudre,  dans  un 
verre  ou  demi  verre  £eau  de  Pimpernelle  & 
d’Ofeille  ronde ,  le  faire  un  peu  promener 
après  qu’il  aura  pris  cela-,  &  enfuite  le  met¬ 
tre  au  lit  bien  chaudement,  le  faire  fuer  &C 
le  changer  de  linge. 

Pilulles  préfervativei  contre  la  Pejte. 
Drogues. 


13  Rene[  Alo  'ès  hépatique  , 
Mirabolans  Citrins , 
Mirthe  , 


Saffran  j 
Bol  d’ Arménie , 
Corail  rouge , 
Miel  Rofat , 


demie  once, 
demie  once. 
I.  dragme, 
1.  dragme. 
I.  dragme. 
I.  dragme. 
ce  quil  fauti 


jjS  Remtdes  * 

Préparation. 

.Mettezles  fix  premières  drogues  (  ayant 
premièrement  mis  en  poudre  ce  qui  peut 
être  pulvcrifé)  avec  le  miel  rofat,  formez- 
en  une  maffe  de  pilullcs  dorées,  dont  vous 

f)rendrez  le  poids  d’une  dragme  le  foir  ôc 
e  matin ,  deux  ou  trois  fois  lafemaine. 


C  H  API  T  RE  X. 

Contre  Us  Charbons. 

FAut  prendre  de  l’onguent  appelle  Bajî. 

Ikon  ,  &  de  l’onguent  Populeon  )  on 
trouve  l’un  &  l’autre  en  tout  tems  chez  les 
Apoticaires)  autant  de  l’un  que  de  l’autre* 
mêlez  le  tout,  &  l’appliquez  fur  Ig  charbon  * 
jufqu’à  ce  que  l’écart  foit  tombé.  * 

CHAPITRE  XI. 

Contre  les  Cloux. 

FAut  prendre  de  la  Mie  de  pain  bis  ,  ce 
que  vous  voudrez  ,  faites- la  bouillir 
avec  du  Lait,  quel  que  ce  foit  jufques  en 
confiftance  de  bouillie;  ôtez-la  de  dedus  le 
feu,  &  y  mêlez  de  VOnguent  rofat  à  propor. 
tion  du  refte  j  mettez-en  fut  du  linge  ,  Sc 
l’appliquez  fur  le  mal. 


de  Madame  Fouquet.  u  j 

CHAPITRE  XII. 

Pour  conferver  U  vifage  Vorfqu'on  a  la. 
petite  Virole, 
Drogues. 

PRene\  du  Saffran ,  un  demi  tri^^eaul 
Eaurofeou  dePlantin  t  un  demi  verre. 
Crème  de  lait ,  un  bon  plat. 

Craie  de  Briançon  ,  la  grojfeur  d’une  noix. 
Préparation. 

Faites  fécher  votre  SafFran  auprès  du  feu 
dans  un  papier  ,  dilTolvez  le  avec  de  l’Eau 
tofe  ou  ae  Plantin  ,  ou  de  toutes  les  deux 
enfemble ,  faites-lui  feulement  perdre  la 
froideur ,  &  frotrez-en  le  tour  des  yeux. 

Enfuite  prenez  le  plat  de  Crème  de  lait , 
faites-le  un  peu  bouillir  fur  un  réchaud  , 
mettez  la  Craie  de  Briançonn^ulvérifée 
dans  cetteCtème ,  8c  faites  bouillir  le  tout 
enfemble  :  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  refte  que 
le  quart ,  frottez-en  avec  une  plume  tous 
les  grains  de  V croie  que  vous  verrez  blancs, 
le  plus  fouvent  que  vous  pourrez,  pendant 
feize  heurdi. 

Après  prenez  le  gros  qs  du  membre,  oq 
gigot  de  mouton  cuit ,  mettez-le  fur  les 
charbons,  caflez-le,  &  de  la  mocle  qui  en 
fortira,  ftottez-en  le  vifage  de  tems  en 
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tems  avec  une  plume  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
en  croûte. 

Autre  pour  conferver  le  vifagt  j  quand  on  a 
la  petite  Vérole, 

AYez  du  Lard  de  trois  ans,  s’il  s’en  trou. 

ve ,  ou  du  plus  vieux  que  l’on  pourra 
trouver ,  ôtez-en  la  couenne  ,  le  jaune  ,  & 
tout  ce  qui  s’y  trouvera  de  rance  :  Mettez 
tremper  tout  le  plus  beau  dans  de  Veau  de 
rivière  pendant  trois  jours,  changeant  «/’eaa 
de  trois  en  trois  heures-,  enfuite  mettez-le 
dans  un  pot  verni ,  faites  bouillir  &  cuire 
ce  l>ard^  jufqu’à  ce  qu’il  foit  tout  en  pâte  ) 
mettez-le  tremper  dans  de  Veau  c/a/re,  paf- 
fez-le  dans  une  toile  neuve  &  délice  jufqu’à 
ce  que  la  Portrade  devienne  blanche,&  met¬ 
tez  enfuite  tout  cela  dans  de  Veau  rofe  ou  de 
Plamîn ,  &  le  repaffez  par  un  linge  -,  cela 
fait ,  mettez  cette  Pomade  dans  un  pot ,  & 
en  oignez  le  vifage  foir  &  matin  -,  conti¬ 
nuant  jufqu’à  ce  que  les  croûtes  foient  tou¬ 
tes  tombées.  Ce  Remede  eft  excellent. 

Autre  très  ajffuré  pour  le  même  fujet, 

IL  faut  tiret  tous  les  Jours  de  i'huile  d'A^ 
mandei  douces  fans  feu ,  &  en  frotter  les 
grains  de  Vérole  avec  une  plume  àmefure 
qu’ils  fortent,  pendant  neurou  dix  jours  de 
foire. 

Après  cela  ayez  de  ê  Orge  commun  ,  fai. 


de  Madame  Fouqmt,  321 
tes-le  bouillir,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  tout  crè¬ 
ve  :  Coulez-le  &  lailTez  repofer  ce  qui  fera 
coulé,  c’eft-à-dire ,  la  liqueur  coulée  :  jet- 
tez  ce  qui  fe  trouve  delTus  (  qui  eft  le  plus 
clair)  mêlez  le  plus  épais  avec  de  l’Huile 
d' Amandes  douces  ,  autant  de  l’un  que  de 
l’autre  :  Broyez  le  tout  enfemble,  &  en 
frottez  le  vilage  jufqu’à  ce  que  les  croûtes 
foient  tombées  ,  &  qu’il  n’y  telle  rien  du 
tout. 

•  Ce  remeJe  a  été  fouvent  éprouvé  avec 
fuccès. 

Autre  pour  ôter  les  veftîges  que  la  petite  Vi¬ 
role  laijfe  fur  le  vifage. 

IL  faui*prendre  du  Lait  d’AneJfe ,  autant 
que  vous  jugerez  à  propos  (celui  qui  eft 
fraîchement  tiré'de  la  mamelle  eft  le  meil¬ 
leur)  lavez-en  le  vifage  quatre  ou  cinq  fois 
le  jour,  principalement  le  matin  6c  le  foir 

Autre  contre  la  petite  Vérole. 

SI- tôt  qu'on  reconnoît  que  c’eftla  petite 
vérole  ,  il  faut  avoir  Ôlq  l’huile  de  Scor¬ 
pion  ^  qui  foit  faite  s’il  fe  peut  fuivant  la 
defeription  de  Mathiole  ,  &  qu’on  vend 
chez  les  Apoticaires,  catc’eft  le  meilleur; 
frottez-en  le  dedans  des  mains,  la  plante 
des  pieds ,  la  région  du  cœur  ,  le  dellbus 
des  aiflèlles ,  &  des  aînés. 

Ce  Remede  fait  beaucoup  fuer ,  &  par- 
cenféquentfaifanc  fortit  l’humeur,  empêr 
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che  que  l’on  n’ait  pas  beaucoup  de  grains. 

de  Vérole. 

Et  pour  empêcher*  qu’on  n’en  foir  pas 
marqué,  &:  même  quelle  ne  forte  pas  àu 
vifage,  du  moins  en  abondance,  dès  qu’on 
s’apperçoit  de  ce  mal ,  il  faut  avoir  du  laie 
fraîchement  tiré  ,  de  brebis  ,  de  vache  , 
d’ânefle  ,  ou  de  femme  j  il  n’importe  du¬ 
quel,  le  lailTer  repofer  quelque  tems  :  Apr^s 
prendre  la  crème  que  vous  verrez  deflus  , 
&  l’appliquer  fur  le  vifage  avec  une  plume, 
&  continuer  fouvent. 

Pour  mpêçhtr  qu’on  ne fait  marque  de  la  pe¬ 
tite  Virole. 

Drogues. 

PRenti  Vinaigre  blanc, 

Lytarge  d'argent ,  t.once. 

Préparation. 

Mettez  en  poudre  fort  fubtile  la  Lytarge 
&  la  Cetufe,  après  battez  cette  poudre  avec 
le  Vinaigre  dans  un  plat  :  mettez  un  linge 
bien  net  à  l’entour  du  plat ,  &  faites  diftil- 
1er  cette  liqueur  dans  un  autre  plat  à  travers 
un  linge  ,  goûte  à  goûte  ;  &  lorfque  la  Vé¬ 
role  fera  fortie ,  prenez  une  plume  ,  ou  du 
coton,  mettez  de  cetteliqueur  fur  les  bou¬ 
tons  &  incontinent  mettez  par-delTus  du 
Marc  qui  a  refté  dans  l’autre  plat,  &  conti¬ 
nuez  ainfi  jufqu’à  ce  que  la  Vérole  foiç 
éteinte. 


de  Madame  Fouquet, 

P OUT  conferverla  vue,  lorf qu’on  a  la pctit^ 
Virole. 

FAut  prendre  de  [eau  de  Plantîn ,  dans 
laquelle  vous  éteindrez  plufieuts  fois  de 
fuite  une  piece  d  or  rougie  au  feu,  &  diftil- 
lerez  quelques  goûtes  de  cette  Eau  ,  dans 
les  yeux  du  malade. 

Rougeole  ou  petite  Virole, 

La  Rougeole  arrive  aux  jeunes  gens  pour 
avoir  l’eftomac  trop  foible,  &  elle  pro¬ 
duit  des  vers. 

Le  remede  efl:  de  donner  promptement 
ce  qui  fe  donne  à  ceux  qui  ont  des  vers.' 

Il  lesfaut  tenir  chaudement  &  lesdéfen- 
dre  de  la  froidure  de  l’air ,  puis  les  frotter 
avec  du  Beurre  mélangé  àcSaffran,  leur 
tenir  les  yeux  fermés  après  les  avoir  lavés 
avec  du  lait  de  femme. 

Enfuite  leur  faire  faire  des  gants  de  peau 
de  Liivre,  ou  de  Chat,  ou'd’une  peau  dou¬ 
ce  ,  afin  qu’ils  ne  puilTent  fe  gratter  ,  car 
lorfque  la  vérole  feche  cela  leur  démange , 
Si  ils  s’écorchent,  il  la  faut  frotter  avec  de 
l'Eau  de  vie  ,  Sc  Beurre  Saffrante'. 

Autre  pour  la  petite  Virole. 

P  Renez  quatre  onces  d'eau  de  Bourache 
autant  d'eau  de  Chardon  béni  autant 
d'Eau  roft,  &  quatre  onces  de  5«m-, faites 
V 
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une  potion  de  tout  cela  ;  &  en  donnez  au 
malade  avec  une  cuilliere  trois  fois  le  jour , 
&  dans  une  cuillerée  de  cette  potion ,  il 
■faudra  y  mettre  dix  grains  de  poudre  de 
Vipire. 


CHAPITRE  XIII. 

Contn  la  RougtolU  UntillU  ,  6*  autrt 
Maladie. 

Drogues. 

P  Renei  Orge  commun^  x.  poignées. 

Lentilles  j  z.  poignées. 

Eau  commune  y  ce  qu’il  faut. 

Préparation. 

Faites  bouillir  l’Orge,  &  les  Lentilles 
dans  un  pot  avec  de  l’eau  ;  coulez  cette  eau, 
&  en  donnez  à  boire  au  malade  j  fi-tôt 
qu’on  s'appercevra  de  la  maladic,donnez- 
lui  encore  plein  «n  verre  d’eau  de  Pouroiet 
tirée  entre  deux  plats,  &  y  mettez  un  neu 
duSucre  dedans  pour  corriger  la  froid 
du  Pourpier. 


de  Madame  Fouquet. 


i35 


CHAPITRE  XIV. 
Contre  les  maux  Finériens- 


IL  eft  vrai ,  qu’à  confidéter  la  nature  de 
ces  vilains  maux,  félon  leur  primitive,  & 
leur  ordinaire  origine  J  il  les  faut  prendre 
comme  de  juftes  effets  ,  &  des  chatimens 
temporels  dece  malheureux  péché,  qui  feul 
précipite  plus  d’âmes  dans  l’enfer ,  que  tous 
les  autres  enfemble:  Bien  loin  de  leur  don¬ 
ner  du  fecours,  il  en  faudroit  accroître  les 
fouffrances ,  &  décerner  des  péiiitences  ri- 
goureufes ,  au  lieu  des  Remedes  faciles  ; 
Néanmoins ,  pareeque  l’expérience  nous 
fait  voir ,  qu’on  les  peut  quelquefois  con- 
traéterparuiie  contagion  innocente  &  im¬ 
prévue  ,  comme  une  femme  pieufe  de  fon 
mari  débauché  ;  un  enfant  de  lait  de  fa 
Nourriffe  criminelle  -,  une  NourrilTe  inno¬ 
cente  de  fon  enfant  de  lait ,  forti  d’un  fein 
vérolé;  d’autres  en  buvant,  mangeant  Sc 
couchant  avec  afiiduité  avec  des  perfonnes, 
depuis  long-teras  garées  &  infeéiées  ,  fc 
meme  que  parmi  les  coupables,  il  y  en  peuc 
avoir  des  pauvres  &  des  miférables ,  qui 
étant  dans  l’entiere  impuilTance  ,  d’en  ja¬ 
mais  guérir,  àiautede  pouvoir  foutenir  le* 
frais  des  remedes  ordinaires,  pourroieno  ea 
iafeéter  touce  une  Ville.  Pour  ces  raifon»  , 

y  4 
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la  charité  Chtécienne  qui  eft  toute  patien¬ 
te  ;  toute  pleine  de  douceur  &  de  bénigni¬ 
té  ,  m’a  obligé  de  mettre  ici  quelques  Re- 
tnedes  alTez  faciles  &  très  allurés  pour  fe^ 
courir  les  uns  &  les  autres.  Le  tout  à  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu. 

PilulUs pour  guérir  U  mal  di  Naples  ^fans 
fairtfuer. 

Drogues. 


PRenei  miel  blanc ,  ou  de  Narbonne  » 
Z.  onces. 

Rofes  rouges  fiches ,  pulvirifées  ^  z.  onces  ■ 
Précipité  rouge  ,  demie  once\ 

Préparation. 

Mettez  tout  cela  enfemble ,  &  incorpo- 
rez  le  bien ,  &  en  formez  des  Pilulles  de  la 
grolTeur  d’un  poix  commun ,  pour  l’ufage 
luivant. 

Donnez  quatre  ou  cinq  de  ces  pilulles 
aux  plus  robuftes ,  &  trois  feulement  aux 
plus  foibles,  pendant  trois  matins  de  Àiite, 
Si  le  mal  ne  flue  pas  aflez ,  vous  augmen¬ 
terez  la  dofe  ;  le  malade  ne  fortira  pas  du 
lit  jufqu’à  ce  que  le  flux  foit  pafle. 


[Autres  Pilulles  pour  le  même  mal. 


Drogues. 


PRenei  Turbith , 
Scammontt  préparée , 


î  •  onces. 
5 .  dragmes. 


de  Madame  Fouqutt.  itj 
dragmc,. 

K-ubarbe  2.  dragmes. 

Crijîal  préparé  ,  me  dragme  &  demie. 
Myrrhe ,  une  dragme  6*  demie. 

Thériaque  ,  une  dragme  &  demie, 

jiloès ,  I,  dragme. 

Mercure  éteint  avec  VOximtl ,  ^ .  onees. 

Efprit  de  Vitriol  y  i .  dragme. 

Térébentine  de  Venife ,  2 .  dragmes. 

Eau-de-Vie  ,  un  peu. 

S trop  de  Limons ,  ce  qu  'il  faut. 

Préparation. 

Les  chofes  qui  fe  peuvent  mettre  en  pou¬ 
dre  étant  pulverifées,  &  bien  mêlées  avec  le 
Thériaque ,  la  Térébentine,  l’Eau-de-vie  , 
&  l’Efpri^t  de  vin,  vous  en  formerez  avec  le 
Sirop  de  Limons  une  mafTe ,  dont  vous 
prendrez  une  dragme  pour  former  fix  ou 
fept  pilulles,  que  vous  aonnerez,  &  les  fe¬ 
rez  prendre  au  malade  tous  les  matins,  con¬ 
tinuant  autant  qu’il  fera  nécellaire. 

Autres  Pilulles  contre  le  mime  mal. 


PRene\  Ruharhe , 
Agaric  , 
Coloquinte  , 
Scammonée  , 

Aleïs  , 


2.  dragmes. 
2.  dragmes. 

2.  dragmes. 

3.  dragmes, 
3.  dragmes. 


Mercure  éteint  avec  l’Oxmel ,  i .  once. 


Rtrmdt$ 


Poivre  noir  >  fi^uputes, 

Cantlk  ,  firupuUs.. 

Préparation. 

Mêlez  artiftement  toutes  ces  drogues  en- 
fetnble,  &  avec  le  Sirop  de  Limons,  faites- 
en  une  maflfe,  dont  vous  prendrez  pour  les 

f»lus  robuftes  une  démie  dragme ,  &  pour 
es  autres  un  lcrupule  feulement ,  &  en  for¬ 
merez  trois  ou  quatre  Pilulles  ,  que  vous 
dorerez,  &  les  donnerez  au  malade  de  deux 
jours  l’un  ,  continuant  l’efpace  de  quinze 
jours  ou  d’un  moisj  en  casque  le  mal  foit 
bien  enraciné. 

Notez,  que  le  jour  qu’on  a  pris  les  pilul¬ 
les,  on  ne  laifle  pas  de  vaquer  aux  exercices 
ordinaires,  chacun  félon  la  vacation. 

Tlfane  mervtilUufe  contre  toutes  fortes  de 
maux  y énériens. 


Drogues. 


PRents;^  bois  de  Guahac  raclé  ,  4.  oncesi 
Ecorce  de  Guayac  concajfée  ,  4.  onces, 
Salfepareîllt  coupée  en  petits  morceaux^  qu^. 
tre  onces. 


Vin  blanc  t  9.  livres. 

Séné  ,  4.  onces, 

^nis  ,  I.  once. 


P  R  E  P  A  R  A  T  1  O  N. 


Faites  infufer  dans  le  vin  blanc,  pendant 


de  Madame  Fouquet.  j,- 

une  nuit,  le  bois  de  Guayac ,  l’Ecorce  de 
Guayac,  &  le  Salfepareille  :  Enluite  faites- 
le  bouillir  jufquesà  la  diminution  de  la 
treizième  partie ,  cela  fait,  faites  infufer  le 
Sene,  &  l’Anis  dans  le  même  pot  avec  les 
deux  tiers  qui  y  refteront,  fans  ôter  les  au¬ 
tres  drogues  :  Voici  comme  on  s’en  fert. 

Faut  que  le  malade  prenne  demie  livre 
de  cette  décodion  &  infulion  tous  les  ma¬ 
tins  à  jeun ,  &  même  s’il  eft  néceflaire,  rou¬ 
tes  les  après-dinées ,  qnatre  heures  après  le 
diné,  continuant  dix  ou  douze  jours ,  fans 
qu’il  foit  nécelTaire  de  garder  aucun  régi¬ 
me  ,  pouvant  librement  vaquer  à  fes  exer¬ 
cices. 

Croffe  Virole. 

FAites  bouillir  de  la  Saponaria  ;  comme 
vous  feriez  des  choux  ou  épinards , 
la  mangez ,  ou  bien  la  mettez  en  poudre  j 
faites-en  des  tablettes ,  &  en  mangez  tous 
les  matins  jufqu’à  guérifon^ 

Contre  la  Gonorle  virulente  ,  ou  non 
virulente. 

Drogues. 

PI  BalauJltSj  ou fleurs  de  Grenadier 

fauvage  j  i.  once- 

Bol  d‘ Arménie  y  l.  once. 

Vin  blanc ^  x.  tiers.- 


Rtmtdcs 
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Préparation. 

Faites  féchec  les  fleurs  de  Balauftes  ou 
Grenadiers ,  metcez-les  en  poudre,  paflTez- 
les  par  un  tamis,  faites  infufer  cette  poudre 
avec  le  bol  d’Arménie,  dans  le  vin  blanc  , 
pendant  une  nuit j  coulez  cela  &  donnez-  le 
a  boire  au  malade  à  jeun ,  continuant  pen¬ 
dant  fix  jours. 

Notez ,  premièrement ,  que  de  trois  en 
trois  jours,  il  faut  faisner  le  malade  (  quoi- 

3ueles  Médecins  difent)  de  la  veine  mé- 
iane,  une  fois  au  bras  gauche,  principale¬ 
ment  s'il  y  a  inflammation  aux  parties  fe- 
cretes. 

Secondement ,  que  fi  le  malade  ne  gué¬ 
rit  pas  dans  les  fix  jours ,  il  faut  réitérer  le 
Remede  encore  fix  autres  jours ,  &  plus 
s’il  eft  néceflàire. 

Il  ne  faut  pas  fe  dégoûter  de  ce  remede  ; 
car  il  eft  très  afturé,  &  incapable  de  faire 
mal.  ' 

Autre  contre  la  Gonorie. 

F  Aut  prendre  Aqs  javelle  s  de  S  arment 
les  brûler  dans  un  lieu  propre ,  afin*de 
prendre  les  cendres,  &  en  faire  de  la  lefli  ve. 
laquelle  leflTive  vous  donnerez  a  boire  aii 
malade,  un  verre  le  matin  à  jeun,  un  autre 
à  midi ,  &  un  autre  le  foir ,  &  après  le  re-' 
pas  i  fi  vous  voulez,  vous  ajouterez  dans  la 
lelïïve  des  Prunelles^  ou  des  Rofes  de  Pro~ 
vins  ^ 
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Vins,  cela  lui  formera  delà  couleur  &  elle 
en  fera  meilleure. 

CHAPITRE  XV. 

De  la  Goûte. 

C’eft  une  humeur  qui  attaque  diverfes 
parties ,  qui  tantôt  ofFence  l’un»,  tan¬ 
tôt  l’autre ,  &  ^ui  eft  entre  chair  &  os ,  & 
blelTe  ordinairement  la  membrane  qui  eft 
fur  l’os  ;  elle  a  divers  noms  félon  les  par¬ 
ties  quelle  afflige  ,  tantôtelle  fe  nomme' 
Fluxion  ,  comme  quand  elle  vient  fur  les 
épaules,  Goûte  Sciatique  fi  elle  attaqueJes 
KinsyÙoute Simple  fi  elle  attaque  les  pieds 
&  autres  memlÿres. 

Pour  faire  un  Vin  miraculeux  contre  la, 
Goûte  y  la  Rate  ^  Mélancolie  ,  6*  contre 
toutes  fortes  de  Catarrhes. 

Premier  Vin. 
Drogues. 

D  Rene\  du  Séné  du  Levant  y  demie  livre. 
^  Thim  ou  Poctùlleux  ,  1.  onces. 

Epithim ,  2.  onces. 

Vin  clairet ,  i .  chopine. 

Préparation. 

Mettez  toutes  ces  Drogues  avec  le  Vin 
clairet,  dans  une  bouteille  de  verre  renfci|«t 
Tome  I,  X 
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cée  ,  &  qu’elle  ne  foit  pas  couverte  d’ofier, 
bouchez-la  de  cire  &  d’etoupes  en  telle  for¬ 
te  quelle  ne  s’évante  point, &  la  laiflez  ain- 
fi  pendant  deux  jours  &  deux  nuitsjce  tems 
palTé ,  vous  mettrez  ce  qui  eft  dans  la  bou¬ 
teille  dans  un  linge  bien  net,  &  le  prelTetez 
pour  en  faire  fortir  la  liqueur,  laquelle  vous 
mettre*  enfuite  dans  quatre  petites  fioles 
de  chacun  un  verre  ,  ou  eriViron  ,  autant 
dans  l’une  que  dans  l’autre,  &  les  bouche¬ 
rez  bien  comme  ci-deflus. 

Manière  de  faire  le  fécond  Vin. 

Il  faut  remettre  le  Marc  dont  vous  avez 
fait  votre  premier  vin ,  dans  la  meme  bou¬ 
teille  où  il  étoit ,  &  y  mettre  une  chopine 
de  via ,  comme  ci-delTus ,  &  la  boucher  de 
même;  au  lieu  de  deux  jours  lailTez  le  qua¬ 
tre  ,  &le  paiïez  de  même  que  le  premier 
vin  ,  &  vous  le  mettrez  auffi  dans  de  fem- 
blables  fioles  féparément. 

Ufage  du  premier  &  du  fécond  ^in. 

Faut  prendre  une  fois  la  femaine  trois 
heures  après  dîner  ,  une  de  ces  fioles  du 
premier  vin  ,  fans. qu’il  foit  néceflTairede 
garder  la  chambre ,  &  trois  ou  quatre  jours 
après,  il  faut  prendre  une  de  ces  fioles  où  eft 
le  fécond  vin ,  &  boire  ce  vin  le  premier 
coup  de  votre  dîner  après  avoir  mangé 
quelque  chofe  ,  &  pour  le  refte  de  votre 
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boiffon ,  vous  boirez  à  votre  ordinaire  & 
continuerez  à  prendre  ce  remede  pendant 
quelque  tems,  fans  qu’il  foie  néceiraire  de 
garder  la  chambre. 

Il  faut  faire  de  même  pour  la  Rate  ,  Mé¬ 
lancolie  ,  &  Catarrhe ,  que  pour  la  Goûte 

Autre  contre  la  douleur  des  Goûtes. 

FAut  prendre  dt  la  Racine  de  Confolde 
la  ratilTez  fur  des  feuilles  de  Lierre  ,  & 
appliquez  les  fur  l’endroit  de  la  douleur  > 
•  &  redoubler  l’application  pluiîeurs  fois. 
Pour  fe  prèferver  de  ce  mal. 

Prenez  une  gouffe  d’Ail  ,  nettoyez  la 
bien  ,  avalez-en  yne  tous  les  matins  « 
durant  tout  le  déclin  de  la  Lune. 

Autre  contre  les  Goûtes. 


P  Renez  des  Racines  de  B  rionia^cou^QZ- 
les  en  petits  morceaux, &  faites  les  cui¬ 
re  avec  du  Sain  depourceau,  à  petit  feu  juf- 

Sa  ce  qu’elles  foient  en  pâte  ;  faites  un 
taplâme  de  cela ,  appliquez-le  fur  la 
douleur ,  &  en  changez  deux  ou  trois  fois 
le  jour. 

Le  malade  tiendra  le  lit  ayant  la  tête 
plusbafle  que  lespieds ,  il  faut  qu’il  boive 
toujours  du  vin ,  &  faut  purgeraufli  le  ma¬ 
lade  avec  un  lydragogue. 


Xi] 


CHAPITRE  XVI. 

•  Contre  la  Goûte  Sciatique. 

D  R  O  ç  V  E  s, 

PB.enei  graine  de  Moutarde  j  i.  onces. 
Figues  grades  ,  z.  onces. 

Préparation. 

Pilez  tout  cela  enfemble  ,  8c  en  faites 
comme  de  la  pâte  :  Cela  fait  vous  en  ferez  * 
un  emplâtre  ,  l’appliquerez  fur  le  mal  ,  8c 
réitérerez  plufieurs  fois  ;  chofe  éprouvée, 
.dutre  contre  la  Goûte  Sciatique  froide,  ' 
D  R  O  Q  U  E  5. 

P  Renei  feuilles  de  Sauge ,  3 .  poignées. 
Huile  d'Oüve  ,  1,  livres. 

Préparation. 

Faut  mettre  eette  Sauge  avec  l’Huilg 
dans  un  pot  de  terre  ,  8c  enfuite  le  mettre 
devant  le  feu  ,  &  le  faite  cuire  à  feu 
julqu’à  la  diminution  de  la  moitié  ,  & 
après  mettez  cela  dans  un  linge ,  &  le  pref, 
fçz  dans  une  prelfe  -,  afin  de  lui  faire  rendre 
tout  fon  jus,  que  vous  mettrez  dans  une 
fiole  bien  bouchée. 

l’pur  vous  en  fetvir  vous  mettrez  de  cç 
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jus  furunealîiette,  le  ferez  chauffer,  &  en 
trotterez  la  partie  qui  vous  fait  mal ,  le  plus 
chaudement  que  vous  pourrez  j  y  mettrez 
ime  feuille  de  papier  blanc  pardefTus ,  avec 
une  ferviette  pliée  en  double,  bien  chaude, 
&  banderez  bien  fi  faire  fe  peut ,  la  partie 
aftligée  j  Remede  éprouve. 

11  y  en  a  qui  pour  faire  ce  remede  j  au 
lieu  d’huile  d’Olive  ,  y  mettent  du  gros 
vin.  '  • 


Emplâtre  contre  la  Sciatique. 
Drogues. 


"yRene:^  de  la  poix  blanche ,  deux  onces 
&  demie. 


Fleurs  de  Souffre  ,  2.  tret^eaux. 

Hermodates  mis  en  poudre  ,  2.  trcieau. 

Iris  de  Florence  mis  auff  en  pouhe  ,  un 
tre^eau. 


Préparation. 

Il  faut  faire  fondre  la  poix  dans  unebaf- 
fine ,  étant  fondue  vous  la  retirerez  du  feu , 
la  laifièrez  un  peu  refroidir ,  y  raclerez  en- 
fuite  les  poudre  ci-deffus ,  &  en  formerez 
des  emplâtres  pour  appliquer  tur  la  partie 
malade ,  l’y  laiflTant  juiqu’à  ce  qu’il  tombe 
de  lui-même. 


,^utre  contre  les  Sciatiques. 

F  Aut  prendre  un  emplâtre  de  Poix  de 
Bourgogne,  &  y  mettre  pardefTus  de  la 
X  iij 


14^  Remtdts 

Fkur  di  Soufre  j  puis  mettre  cet  emplâtre 

fur  le  mal. 

Contre  la  Goûte  Sciatique. 

F  Aires- vous  frotter  les  reins  devant «n 
feu  de  /arment^  avec  Eau-de-vie  ,  & 
Mouèlle  de  Cerf.,  ou  à  fon  défaut  de  bœuf. 

Pour  la  dilliper,  il  faut  beaucoup  d’exer¬ 
cice  &  d’agitation. 

Quelques-uns  fe  font  faigner  à  la  veine 
intérieure  du  genouil. 

Goutti  des  pieds  &  des  mains. 

P  Renez  un  vailfeau  de  terre  plombé*,  où 
les  deux  pieds  puiflent  tenir  ,  verfez-y 
de  rVrine ,  &  y  trempez  les  pieds  fort  long, 
tems ,  &  les  mains  fi  vous  y  avez  les  goûtes. 

Autre  contre  la  Sciatique  ,  Goûtes  ,  vieilles 
Plaies  &  Ulcérés. 

IL  faut  prendre  de  la  Baufi  de  Vache  . 

telle  quantité  qu'il  vous  plaira,  il  la  faut 
fricalTer  avec  du  Beurre  j  &  l’appliq^gJ 
deux  fois  le  jour  fur  le  mal. 

Pour  faire  huile  de  îiicotiane ,  qui  eft propre 
pour  les  Goûtes,  les  Ulcérés,  les  Ecrou-, 
elles  ,  &  Us  Plaies. 

P  Renez  Feuilles  de  Nicotiane  ceque  vous 
voudrez, pilez-les  dans  un  mortier  pour 
en  avoir  du  jus,  prenez  de  ce/«s  ôc  autant 
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dhulled'Oiive  ,  que  vous  mêlerez ,  &  le 
ferez  cuire  enfenible  dans  un  vaiffeau  juf- 
qu’à  la  confomption  du  jus  ,  &  confervez 
cela  pour  vous  en  fervir  pour  les  maux  ci* 
delTiis. 


CHAPITRE  XVII. 

Contre  les  Eréjipelles. 
Drogues. 

PRene[  Ejpritde  vin  reclifié  »  4.  onces. 
Camphre  ,  demie  once, 

Pr  É  P  A  RATION, 

Faites  dilToudre  le  Camphre  dans  l’Efprit 
de  vin,  trempez  dans  cçtte  liqueur  des  lin¬ 
ges  fins  que  vous  appliquerez  fur  la  partie 
malade ,  &  renouveliez  cette  application  à 
mefure  que  les  linges  fccheront. 

Autre. 

SI  vous  avez  les  jambes  rouges,  ou  le  vi- 
fage,  ou  autre  partie  du  corps,  ce  qu’on 
Appelle  Rofe^  onErèfipeUe,  trempez  un  lin¬ 
ge  dans  du  fang  de  lièvre  ,  il  y  en  a  qui  les 
trempent  (fans  les  mois  des  femmes, &  l’ap¬ 
pliquez  fur  l’inflammation. 

Ailtre  pour  le  même  fujet. 

Lavez  l’Eréfipelle  avec  Esh  de  chaux , 
X  iij 


14^  Rmedes 

ôc  ayant  trempé  un  linge  dans  la  ditte  Eau, 
appliquez- le par-delTus ,  étant  fec, recom¬ 
mencez  jufqu’à  guérifon. 


CHAPITRE  XVIII. 


Onguent  excellent  contre  la  Galle» 
Drogues. 


PRenei^  beurre  frais , 
Huile  rofat , 


Vinaigre  fort , 
Ceruie  , 
j4lun  brûlé , 
Sublimé , 
Planes  d'œufs  , 


^  •  onces, 
4-  Onces. 
4-  onces. 
4«  onces. 

1.  dragmes. 

2 .  dragmes. 
deux feulement. 


Préparation. 


Meleztout  celaenfembledansun  morciet 
de  fonte  ,  &  en  faites  de  l’onguent  donc 
vous  vous  frotterez  les  mains ,  &  enfuite 
tout  le  corps  ,  chaque  foir  avant  que  de  fe 
coucher  ,  continuant  feulement  pendant 
trois  nuits. 

Notez  ,  qu’il  faut  avoir  été  faigné , 
purgé ,  avant  que  d’ufer  de  ce  remede  :  & 
même  ,  s’il  fe  peut ,  avoir  pris  quelques 
bouillons  rafraîchilTans» 
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Autre  contre  la  Graulle  ,  &  contre  la 
Demangeaifon, 

Drogues. 

PRenei  fleurs  de  Souffre  ^  3 .  onces. 

Suc  de  Limons  ,  ce  qu  iljaut. 

Préparation. 

Pour  guérir  plus  promptement,  il  faut 
coinmencer  par  la  faignée  du  bras ,  &  en- 
fuite  par  la  purgation  ,  après  fervez-vous 
de  la  pâte  j  &  de  l’onguent  fuivant. 

Mêlez  ces  fleurs  de  Souffre  avec  .le  fuc 
des  Limons,  &  en  faites  une  pâte,  que  vous 
appliquerez  le  foir  fur  les  poignets ,  &  l’y 
lailferez  jufqu’au  matin  j  réitéré  cette  ap¬ 
plication  durant  quatre  jours  j  &  la  renou¬ 
veliez  chaque  foir. 

Prenez  aufli  du  beurre  frais,  deux  onces» 
&  demie  once  de  fleurs  de  Souffre,  mêlez 
letoutenfemble  -,  oignez  de  cet  onguent  le 
dedans  des  deux  mains  bien  chaudement 
dans  le  tems  que  vous  appliquerez  la  pâte 
fur  les  poignet ,  &-continuereztouc  autant 
de  fois  que  du  précédent. 

Si  vous  en  frottez  aufli  la  plante  des  pieds 
&  les  chevilles,  vous  en  ferez  plutôt  guéri* 


xjo  Retnedes 

Autrt 

Elle  Ce  contrade  pour  avoir  touché  cho-; 

fe  fale  ,  ou  une  perfonne  galleufe  , 
ou  couché  dans  un  lit  de  galleux. 

Le  Remede  n’eft  pas  la  faignée  ,  qui  n’y 
fera  rien  ,  mais  la  Fleur  de  Souffre  mêlée 
avec  du  beurre  ,  &  des  choux  gras  que 
vous  pilerez  enfemble. 

Autre  pour  le  même  fujet. 

Prenez  de  la  graine  (l'Herbe  de  Jufquîa- 
me ,  onAppolinairt  ou  Faboporcina ,  met- 
tez-lijdansun  réchautdefeu  j  &  faites  re¬ 
cevoir  la  fumée  de  cette  graine  aux  en- 
drois  où  eft  la  galle  ,  &  vous  ferez  bien¬ 
tôt  guéri. 

Groff  Galle, 

AYez  un  cuvier  à  moitié  plein  d’eau 
faites  enfuite  bouillir  quantité  d’her¬ 
bes  fortes  avec  de  l’eau  dans  un  chauderon 
puis  verfez  l’eau  &  les  herbes  qui  feront 
dans  le  chauderon  dans  le  cuvier ,  mettez- 
vous-y  tout  nud ,  &  y  demeuré  tant  que 
l’eau  fera  chaude, en  vous  frottant  avec  ces 
herbes  par  tout  le  corps. 

Autre  pour  le  même  fujet. 

Faites  bouillir  de  l’huile ,  étant  chaude 
jettez-y  deux  ou  trois  crapaux  morts,  tirez, 
les  de  l’huile, &  frottez-vous  de  cette  huile. 
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CHAPITRE  XIX. 

Contre  les  Dartres 
Drogues. 

PRene[  Sain  doux  ,  i .  livre, 

Térébemine  de  Venije  ,  4.  onces. 

Blancs  d'eeufs  ,  deux  ou  trois. 

Préparation. 

Faîtes  fondre  dans  un  pot  ou  baffine  con¬ 
venable,  le  Sain  doux,  quand  il  fera  fondu, 
ajoutez  y  la  Térébentine,  faites-lui  pren- 
dreencore  un  bouillon  feulement;  Enfuite 
ôtez  la  badine  de  delTus  le  feu ,  &  y  met¬ 
tez  les  blancs  d’œufs ,  en  remuant  toujours 
jufqu’à  ce  que  l’onguent  foit  froid. 

Notez,  qu  auparavant  de  mêler  les  blancs 
d’œufs ,  il  faut  les  avoir  bien  battus. 

Quand  vous  voudrez  vous  feryir  de  cet 
onguent ,  il  faut  l’étendre  fur  du  linge  >  & 
l’appliquer  fur  les  Dartres. 

Àutre  Onguent  fouverain  contre  les  Dartres. 
Drogues. 

ü  Rtne^  Sain  doux ,  i .  livre, 

J-  Térébentine  de  Fenife  ,  4.  onces. 

Jaunes  d'otujs  ,  deux  Jeulement. 

Baurofe  t  5.  cuiller èeu 


i  J  Z  Remedti 

Préparation; 

Il  faut  faire  fondre  la  livre  de  Sain  doux 
dansun  pof,  aprè»qu’il  fera  fondu,  retirez- 
le  du  feu ,  &  metcez-y  aufll-  tôt  les  quatra 
onces  de  Térébentine  ,  en  remuant  tou¬ 
jours  ;  Ajoutez  y  les  deux  jaunes  d’œufs 
que  vous  aurez  bien  battus  à  part  dans  uu 
plat,  ôcenfuite  les  quatre  ou  cinq  cuillères 
d’eau  rofe,&  remuez  le  tout  inceuamnienr, 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  onguent,  faqs 
le  remettre  fur  le  feu, quand  on  l’en  aura  une 
foisôté,  qui  fera  lorlque  le  Sain  doux  fera 
fondu, comme  il  :^cté  dit,  &  il  ne  fautc^f- 
fer  de  remuer  jufqu’à  ce  qu’il  foit  froid. 

Cet  onguent  devient  comme  une  Poma- 
de.qn’il  faut  appliquer  froide  fur  la  Dartre, 
mettant  un  papier  par  delTus,  &  continuer 
deux  ou  trois  fois  le  jour. 

Si  le  mal  eft  grand  &  invétéré  il  faut  pur¬ 
ger  le  malade  deux  ou  trois  fois,  &  Te  fai- 
gner  une  fois; Si  la  Dartre  eft  petite, il  fuf_ 
lira  de  purger  le  malade  une  feule  fois. 

Autre  onguent  trïs  expérimenté  contre  les 
Dartres, 

Drogues. 


PRenei  Huile  rofat ,  4.  onces. 

Mielrofaty  onces. 

S uie  de  cheminée  ,  1 .  once. 

Cerufe,  demie  once. 

Çire  neuve  I  i-gros. 


de  Madame  Fout^uet.  2  ^  | 
Préparation.  - 

Il  faut  faire  fondre  la  Cire  avec  l’huile  & 
le  Miel  Rofat;  puis  l’ôter  de  deflus  le  feu, 
&  y  ajouter  les  deux  autres  drogues  pulvé- 
rifées  en  remuant  jufqu’à  ce  qu’il  foie  froid. 

La  maniéré  d’en  ufer,  eft  la  même  que 
les  deux  autres  onguents  ptécédens. 

Poudre  excdltnte  contre  les  Dartres. 
Outre  les  remedes  que  nous  avons  donnez 
ci-devant  contre  les  Dartres  ,  je  trouve 
que  la  poudre  qui  entre  dans  la  compofi- 
tion  de  l’Emplarre  Citrin  ,  décrite  dans 
le  Difpenfataire  de  la  Phanyacie  ,  eft 
très  foùveraine:En  voici  la  Compoficion. 

Drogues. 

PRenei^  Martre  blanc  calciné,  i.  dragm. 

Borax  ^  •  ±.dragmes. 

Alun  de  plume  ,  .?•  dragmes. 

Umbilic  marin  (  cejl  un  coquillage  )  trois 
dragmes. 

Gomme  Adragant ,  3  •  dragmes. 

Dentalh  [ceft  uncoquillagt)  3.  dragmes. 
Entalh  (  cejl  un  coquillage  )  3.  dragmes. 
Salpêtre ,  3 .  dragmes. 

Corail  blanc  ,  demie  once. 

Encens  blanc  ,  demie  once. 

Gerce  ou  Fecule ,  de  £  herbe  de  Dragunculus 
minor  ,  1 ,  once. 


Remedes 
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CerufcM  Vcnife ,  i  •  once. 

Alun  brûlé ,  2  dragmes. 

Ricinus  calciné j  tfpect  dt  mouches  qui  s'at. 
tachent  au  dtrtiete  des  chevaux  ou  deS 
chiens  ,  i .  dragnie. 

Preparatiok. 

Il  faut  mettre  le  tout  en  poudre  fort  fub- 
tile,  mettre  de  cette  poudre  dans  un  mor¬ 
ceau  de  toile  ,en  forme  de  nouer  .duquel 
vous  afpergerez  les  Dartes  de  la  poudre  qui 
fortira  a  travers  la  toile  ,  tous  les  foirs  en 
vous  mettant  au  lit. 

Dartres, 

F  Aires  Pomades  avec  de  la  poudre  efAr^ 
doife,  ratilTée  &  mélangée  avec  un  peu 
àt  Beurre  J  &  frottez  les  Dartres. 


CHAPITRE  XX. 
Contre  les  Brûlures. 
Dr  o  g  u  e  s. 


P  Kenei  Saindoux^  î. 

Crottes  de  Cheval ,  5 .  ou  ^  ' 

Préparation. 


Faites  fondre  le  Sain  doux  dans  un  poê¬ 
lon  &  ,  mettez- y  dedans  les  cinq  ou  fix 
Crottes  de  Cheval ,  que  vous  ferez  bouillit 
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enfemble  ,  jufqu’à  ce  que  le  Sain  doux  aie 
attiré  toute  la  fubftance  de  ces  Crottes;  paf^ 
fez  le  tout  dans  un  gros  linge,  &  exprimez- 
en  ce  que  vous  pourrez,  dont  vous  oindrez 
la  partie  affligée  comme  s’en  fuit. 

Il  faut  faire  fondre  de  cet  onguent,  en 
oindre  la  partie  affligée  avec  une  plume  : 
Enfuite  il  faut  tremper  dans  l’onguent  fon¬ 
du  un  morceau  de  papier  gris ,  l’appliquer 
defliisle  mal,  puisl’etîvelopper  d’un  linge, 
&  le  changer  quatre  ou  cinq  fois  le  jour , 
fans  rien  mettre  par-deffus  que  le  papier  & 
le  linge. 

Et  fl  labrûlureeftau  vifage,  il  faut  la 
graiffer  cinq  ou  fix  fois  le  jour ,  avec  une 
plume,  fans  rien  mettre  par-defflis ,  ni  pa¬ 
pier  ni  linge,  mais  il  faut  la  lailTer  à  décou¬ 
vert  de  peur  d’erte  marqué. 

Si  la  orûlure  eft  à  la  main  ,  vous  met¬ 
trez  du  papier  trempé  dans  l’onguent  fondu 
entre  les  cfoigts ,  de  peur  qu’ils  ne  fe  pren- 
^  nent  enfemble. 

Autre  contre  la  brûlure ,  fort  peu  different 
du  précèdent. 

FAut  prendre  fept  où  huit  Crottes  de 
Fiante  d’un  Cheval  noir  (  qui  ait  été 
quinze  jours  aux  herbes  dans  le  mois  de 
Mai)  &  du  Saindoux  de poarccaw.fans  être 
falé,  une  livre  &  demie:  faites  fricafler  les 
Crottes  avec  le  Sain  doux ,  palfez  enfuite  le 
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tout  par  un  linge  neuf ,  exprimez-le  8c 
tordez  bien  fort  :  de  cette  expreflion,  vous 
en  oindrez  la  brCilure  de  demie  heure  en 
demie  heure  avec  une  plume,  fans  jamais  la 
couvrir  de  quelque  cnofe  de  fec  :  il  faut 
que  le  linge  que  l’on  mettra  delTus  foit  fou- 
vent  trempé  dans  cet  onguent  fondu  ,  & 
prendrégarde  qu’il  ne  tienne  point  au  mal. 

Notez  ,  que  quoique  le  cheval  n’ait  pas 
été  longtems  aux  herbes ,  la  liante  ne  laif- 
fera  pas  d’être  bonne. 

jiutn  contre  la.  Brûlure, 
Drogues. 

PRem^  Eau  de  Chaux  ,  4.  cuillerées. 

Huile  de  noix  ,  4.  cuillerées. 

Préparation. 

Il  faut  prendre  l’Eau  de  Chaux  (  c’eft-d_ 
dire  de  l’Eau  dans  laquelle  on  aura  éteint 
de  la  Chaux  vive  )  8c  l’Huile  de  Noix:  bat¬ 
tez  bien  le  tout  enfemble,  jufqu’à  ce  qu’ils 
ayent  acquis  laconfiftance  d’un  Unimenr 
duquel  on  graiflera  la  partie  avec  une  plnl 
me  ,  8c  on  la  couvrira  d’un  papier.  ^  " 
Brûlures. 

Frottez  la  place  avec  jus  d'oignon  , 
pour  ôter  la  marque  de  la  brûlure  ,  ap’pli_ 
quez-y  une  Pomade  faite  d’huile  ,  de  ciré 
8c  de  jaune  d’œuf  durci  au  feu,  oiîfous  les 
cendres. 
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cendres,  ou  bien  mettez  l’endroit  où  vous 
êtes  brûlé  dans  de  l’eau  de  favon,  pendant 
un  quatt  d’heure  ,  s’il  fe  peut. 


CHAPITRE  XXL 

Pour  faire  percer  toutes  fortes  de  Tumeurs 
fans  lancettes. 

Drogues. 

PRtne:^  Oignon  de  Lys ,  ou  à  fon  defata 
un  Oignon  commun. 

S a  in  doux ,  ce  qu  'il  en  faut. 

Préparation. 
Enveloppez  cet  Oignon  avec  le  Sain 
doux  dans  quelque  feuilles  deBlette  ou  de 
Choux  j  faites  cuire  cela  fous  la  cendre  » 
contufez-le  &  l’appliquez  enfuite  fur  le 
mal  en  forme  de  Cataplâme. 

Autre  pour  U  mime  fuj  et, 

FAut  prendre  du  Levain  (  le  plus  vieux 
eft  le  meilleur)  &  de  la/re/wredonton 
fe  fert  pour  faire  cailler  le  lait ,  autant  d’ur» 
qued’autre:  Mêlez  le  tout  en  formedeC*. 
ta  plâme  ,  &  l’appliquez  fur  le  mal. 

Autre  pour  le  même  fujet. 

Vous  prendrez  de  L Onguent  appelle  Ba^- 
licon  (qu’on  trouve  chez  les  Apoticaires) 
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ce  que  vous  voudrez;  Mèlez-le  avec  autant 
de  Levain  vieux  ^  appliquez-le  enfuite  fut 
le  mal  en  forme  de  Cacaplâme. 

Autre  pour  fairepercer  toutes  fortes  de 
Tumeurs  fans  lancettes. 

IL  faut  prendre  un  Oignon  de  Lys^  ou  un 
commun  ,  le  faire  cuire  encre  deux  brai- 
fes  ,  &  en  tirer  ce  qu’il  y  aura  de  plus  mol: 
Agittez-le  enfuite  avec  du  Beurre  frais  de 
la  grolleur  d’une  noix ,  &  autant  de  Sucre 
pulvèrifè-fi\t&i  de  tout  un  petit  Cataplâme 
que  vous  étendrez  fur  du  linge ,  &  l’appli¬ 
querez  fur  le  mal. 

Autre  pour  le  même  fujet. 

Prenez  du  Thériaque  à  proportion  de  la 
grandeur  de  la  tumeur  ,  dilfolvez-le  avec 
un  peu  d' Eau-de-vie  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fe 
fade  comme  un  onguent  que  vous  appli¬ 
querez  en  façon  d’emplâtre  fur  la  tumeur, 
au  lieu  le  plus  mol  &  le  plus  pointu  ,  & 
vous  en  verrez  l’effet. 

Autre  pour  le  même  fujet. 

Prenez  <i\xBturre  frais ,  &  du  Verjus  au- 
autant  d’un  que  d’autre  ;  faices-les  bouillie 
enfemble ,  trempez  dans  cette  liqueur  du 
papier  brouillard  ou  du  linge  bien  fin 
l’appliquez  fur  le  mal. 
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Autrepour  k  même  fujet. 

Prenez  des  Epina/ds  champêtres  ,  qq<> 
1  on  nomme  U  bon  Henri,  &  en  latin  Bonus 
Henricus  j  envelopez-les  dans  une  feuille 
de  chou  ou  double  papier,  &  les  faites  cui¬ 
re  fous  la  cendre  chaude  ,  comme  on  fait 
cuire  les  Carottes ,  les  ayant  retirées  du  feu 
ou  de  deffbus  la. cendre  ,  mêlez  les  avec  du 
Beurre  ,  &  les  appliquez  fur  le  mal. 

Autre  pour  le  même  fujet.  ' 
Prenez  des  feuilles  de  Mente  avec  de  la 
grande ,  que  les  Villageois  appel- 
K:  de  la  Reprife  ,  broyez4es  enfemble  , 
mêlez-y  du  vieux  Oing  on  Beurre ,  ëc  l’ap¬ 
pliquez  fur  le  mal. 

CHAPITRE  XXI. 

Contre  la  chaleur  immodérée  de  quelque 
partie  percée  ou  non. 

IL  furvient  aflez  fouvent  à  quelques  par¬ 
ties  du  corps ,  pendant  les  maladies  ,  & 
même  aux  tumeurs  foit  qu’elles  (pient  per¬ 
cées  ou  non ,  une  certaine  chaleur  fi  immo¬ 
dérée  &  fi  violente ,  avec  inflammation,  & 
fans  inflammation  ,  qu’on  eft  quelquefois 
obligé  de  lailfer  la  cure.  Pour  fsrvenir  à 
cet  accident  ,  cela  avenant ,  fervez- vous 
pour  lors  des  Retnedes  fuivans. 

Yij  • 
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Prenez  un  morceau  de  vieux  linge ,  te  plu* 
{în&  le  meilleur. raoiiillez-ledansderjÈaw; 
Cela  fait, étendez  par  delTiis  légèrement  du 
Cerat  de  GdUn.c^n  fe  trouve  chez  les  Apo- 
ticaires  ,  .appliquez  ce  lingue  fur  la  partie 
affligée,  &  fila  chaleur eft  extraordinaire  , 
lavez  le  Cerat  avant  que  de  l’appliq^uer  avec 
de  l’Oxkrat  j  &  vous  verrez  merveille. 
Autre  contre  la.  chaleur ‘ïmmoder U  de  queU 
que  Partie  ou  Tumeur  percée  ou  non^ 
Drogues. 

P  Rentl  de  la  farine  d’orge  , 

De  la  farine  de  Feves  autant  dunt 
que  <£ autre. 

Préparation. 

_  Agitez  les  farines  avec  de  l’eau ,  &  du 
vinaigre  &  en  mettrez  ce  que  vous  juge¬ 
rez  :  par  égales  portions ,  faites-Ies  cuire 
fur  un  peu  de  feu ,  jufqu’à  ce  que  tout  cela 
devienne  comme  de  la  bouillie  ,  que 
vous  étendrez  fur  du  linge ,  &  l’appliqug, 
rez  fur  le  mal  deux  fois  le  jour. 
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CHAPITRE  XXlIi; 

Contre  les  Contufions. 
Drogues. 

PReneq^  Huile  Rofat. 

Fin  rouge  ,  par  égales  portions 

Préparation. 

Lorfqu’il  fe  fait  des  contufions  en  quel¬ 
que  partie  du  corps ,  pour  fi  grande  qu’elle- 
ioit,  particulièrement  fi  la  partie  eft  char- 
neufe  ,  ce  remede  eft  fouverain. 

Il  faut  prendre  lesdrogues  ci-defliis,  les 
faire  bouillir ,  &  oindre  de  cette  décoûion 
la  contufionj  cela  fait  appliquez  y  le  remer 
de  fuivanr. 

Prenez  delà  Cire  neu  ve  (  la  jaune  eft  la 
meilleur  J  jettez  la  dans  de  l’eau  bouillan¬ 
te  pour  la  ramollir  j-étendez-la  fur  du  lin¬ 
ge  en  forme  d’Emplâtre ,  que  vous  apptlr 
querez  fur  la  partie. 

Autre  pour  le  même  fujet,. 
Drogues. 

PRene^  Rofes  de  Provins  ,  i.  pincées^ 
S  on  de  Froment ,  i .  pincée. 

'  Beurre  fiais  y  i.  onces. 

éSrosFiny  cequilfauu. 
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Préparation. 

Faites  bouillir  le  tout  enfemble  en  forme 
debouillie,  que  vous  étendrez  fur  la  partie 
concufée ,  &  la  banderèiavec  un  linge. 
Contujions  extérieures. 

MEttez-delTus  un  Emplâtre  de  Poix 
de  Bourgogne  ou  de  Poix  blanche. 


CHAPITRE  XXIV. 
Pour  arrêter  le  Sang  des  Plaies. 
Drogues. 


PRenei  chaux  vive  , 
Sang  de  Dragon  , 
Plâtre  , 

Alo'ès , 

Alun  brûlé  , 

Coquilles  d'oeufs , 
Toiles  d' Araignées , 


Z.  tréteaux. 
Z.  trei^aux. 
2.  treiçaux. 
Z-  tréteaux. 
I  •  tréteau, 
l.  tréteau, 
demi  trer^au. 


Préparation. 

Mettez  le  tout  en  poudre  fort  fubtile  ^ 
en  appliquez  fur  la  playe.  * 


Contre  l'hèmaragie  d'une  Playe. 

P  Renez  des  vefes  de  Z.uü/>,celle  quantir^ 
que  vous  voudrez  :  arrofez-les  en  Eté 
pendant  quinze  jours ,  avec  de  l’eau,  danji 
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laquelle  vous  aurez  fait  tremper  du  Vitriol 
blanc,  8c  toutes  les  fois  que  vous  les  aurez 
arrofées, faites  lesfecherau  foltihEnfuite 
vous  les  mettrez  en  poudre  ,  que  vous  con- 
ferverez  dans  un  lieu  fec,pour  vous  en  fer- 
vir  au  befoin. 

Les  Chirurgiens  d’Allemagne  (  après  les 
avoir  ainfi  préparées  )  les  pendent  au  plan¬ 
cher  de  leurs  boutiques, &  s’en  fervent, für 
tout,  aux  plaies  extérieures  :  Et  lorfqu’une 
veine eftcoupée  par  un  coup,  d’Epée  ou  de 
lancette  par  le  moyen  de  cette  poudre  in¬ 
troduite  dans  la  plaie  ,  ou  appliquée  fur  la 
veine  coupée ,  ils  arrêtent  le  fang  prefque 
enun  moment  ,  comme  par  miracle. 

Defcription  de  la  poudre  de  Simpatïe. 

P  Renez  une  livre  àe.Couperofe ,  ou  Vi¬ 
triol  d' Angleterre  ,  plus  ou  moins  ,  ce 
que  vous  voudrez  :  rcduifez-la  en  poudre 
mrt  fiibrüe  dans  un  morrier ,  mettez  cette 
|*)udre  fur  du  papier,  &  le  papier  où  eft  la 
poudre  dans  une  bçe’te  ,  ou  autre  chofe 
propre  à  bien  contenir  ,  de  peur  qu’il  ne 
s’en  répande  &  ne  s’en  perde.  Expofez cet¬ 
te  poudre  (  avec  la  beëte  ouverte  ,  ou  ce 
dont  vous  vousfervirez)  au  Soleil  pendant 
tout  l’Eté.  I.orfque  le  Soleil  ne  donne  plus 
delïiis,  il  faut  avoir  foin  de  la  retirer ,  Sc 
ne  la  laiffèr  jamais  au  ferain. 

Avec  cette  poudre,  on  arrête  toutes  for- 
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tes  d’hétnoragies ,  promptement  &  fure- 
rnent ,  foit  quelles  viennent  du  nez,  de  la 
vulveoudut'ondemenc,  quand  même  l’ar- 
tcreferoit  coupée. 

Il  la  faut  appliquer  fut  la  veine  ,  ou  l’ar- 
tere  faignante  ,  avec  un  peu  de  charpie  , 
appliquant  par- delTus  la  partie  un  Afiria. 
gent ,  compofé  de  Bol Terre  JigilUc^ 
de  blancs  d'œuf  &c  de  vinaigre  ,  mettant 
une  bonne  comprefle ,  &  un  bon  bandage 
par.delTus. 

Autre  Defcripùon  de  la  poudre  de  Sympa-, 
lie ,  plus  énergique. 

F  Aut  prendre  Couperofe  ow  Vitriof  fort 
Romain ,  ou  d Allemagne  (  à  la  réferve 
de  celui  d'Angleterre  ,  qui  entre  dan's  la 
compofition  de  la  poudre  précédente)  telle 
quantité  que  vous  voudrez  :  Mettes  le  en 
poudre  fort  fubtile,&expofez-le  au  Soleil 
de  la  même  maniéré,  avec  la  même  pré¬ 
caution  que  nous  avons  dit  ci-  devant.  ^ 
Prenez  en  même  rems  de  la  Gomme 
adragant ,  Ôc  autant  prefque  de  Couperofe 
mettez  la  en  poudre  fort  lubtile,  que  voyj 
palTerezpar  le  tamis  de  foye-,expofez  cette 
poudre  au  §oleil  peiMant  tout  l’Eté ,  &  en 
même  tems  que  l’autre  ,  &  avec  les  mê¬ 
mes  précautions  ,  mais  (eparément  dans 
un  autre  papier  &  une -autrp  bocte. 

Cela faitj quand  vous  voudrez  compofec 

di 
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la  poudre  de  Sympatie,  il  faut  prendre  deux 
parties  égales  de  ces  deux  Poudres ,  &  les 
bien  mêfer  enfemble.  Voilà  la  façon  que  le 
Chevalier  Digbi  acompofé  la  véritable  pou- 
dre  de  Sympatie,  donc  il  décrit  les  ufages  & 
les  raifons ,  pour  montrer  qu’il  n’y  a  ppinc 
de  magie  ,  quoique  les  etfets  en  femblenc 
miraculeux. 

•  Ses  Propriétés. 

Etant  appliquée  fur  les  parties  ,  elle  ar¬ 
rête  le  fang,  comme  la  précédente. 

Elle  arrête  la  perte  de  fang  des  femmes, 
ayant  de  leur  fang  fur  du  linge,  il  faut  met¬ 
tre  de  ladite  poudre  p.ir-deirus,  enfuite  en¬ 
velopper  ledit  linge ,  &  le  mettre  dans  un 
lieu  propre  &  net. 

Arrête  l’hémorragie  du  nez ,  en  l’appli¬ 
quant  fur  le  fang  répandu  fur  un  mouchoir 
ou  autre  linge  ,  &  l’envelopper  :  Si  on  fait 
fentir  au  malade  au  travers  du  même  linge, 
l’endroit  où  la  poudre  eft  appliquée  •,  l’hé¬ 
morragie  s’arrêtera  plutôt. 

Elle  afrête  aiifllî  le  fang  de  toutes  fortes 
de  playes ,  quand  même  l’on  ne  feroit  pas 
auprès  de  la  petfonne  qui  faigne,  pourvû 
qu’on  apport  e  de  fon  fmg  fur  un  mouchoir 
ou  linge,  &  y  mettre  de  ladite  poudre  def- 
fus,  l’envelopper  enfuite,  &  le  mettre  dans 
un  lieu  net ,  on  le  guérit. 

Tome  I. 
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chapitre  XXV. 

Emplâtre,  Cerats,  Baumes  &  Huiles  pour 
toutes  fortes  de  Playes. 

Emplâtre  appelle  Manus  Dei  à  caufe  de  fes 
.  effets  miraculeux  :  Car  il  guérit  toutes  for¬ 
tes  de  Playes  ,  en  arrête  le  fang;  en  tire  le 
fer,  le  plomb,  les  os  eajfes,  &  guérit  auffi  Us 
coups  de  flèches',  réunie  les  nerfs  coupés  , 
guérit  toutes  enflures,  apof  urnes, glandes , 
fjlules ,  chancres ,  morfurcs  de  bêtes  enra¬ 
gées  ,  &  venimeufes  :  Il  guérit  les  Ecrouel¬ 
les  ,  la  Pejle  ,  Charbons .  Ulcérés  ,  Teigne, 
Hémorroïdes ,  les  Tumeurs  &  Ulcérés  qui 
,  arrivent  aux  mamelles  des  femmes ,  mal 
de  dents  ,  Rheumatifme  ,  nerfs  affaiblis  , 
guérit  les  fifluUs ,  qui  viennent  au  coin  de 
Tceuil ,  tayes  des  yeux ,  les  loupes ,  brûlu¬ 
res  ,  paralijîes  ,farcin  de  chevaux  j  &c. 

J’Avoue  à  la  vérité ,  que  la  compofition 
de  cet  emplâtre  paroît  d’abord  difficile  , 
que  les  drogues  qui  le  compofent  fent  affiez* 
confidérables ,  &  que  ces  deux  confidéra- 
tions  poiirroient  rebuter  plufieursperfon- 
nes  d’en  entreprendre  la  compofition  :  mais 
aufli  comme  les  propriétés  en  font  miracu- 
leufes ,  &  toutes  divines,  &  que  pour  cette 
raifon  il  eft  juftement  appellé  Manus  Dd 
ou  Emplâtre  divin,  j’aicruque  je  lesdevois- 
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yropofer  les  premières ,  afin  de  vous  en» 
courager  de  l’e;itreprendre  po'ur  vocre  in¬ 
térêt,  puifqu’il  n’y  a  prefque  point  de  maux 
externes,  auxquels  on  ne  s’en  puifle  fervic. 

.  Compojition  de  l'Emplâtre  du 
ManusDei 

D  R  O  G  UES. 

P  Reneif^  Galbanum ,  i .  once ,  2.  dragmts, 
-L  Ammoniac  t  onces ^  ^.dragme^, 
Oppnponax  ,  1 .  once. 

Vinaigre  blanc  ,  bien  fort ,  1 .  quarterorr. 

Huile  d'olive  ,  livres, 

Litarge  d'or ,  i  •  livre,  l .  once, 

I .  once. 
io.  onces. 
2.  onces. 
I .  once 
2.  onces' 
X.  onces. 
2.  dragmes, 
2.  dragmes' 
i.  once. 


Vert  de  gri 
Cire  neuve  , 

Ay  niant  fin  deXevant, 

Mafiic , 

Oliban , 

Bdelium , 

Myrrhe  j  ï .  once  , 

Encens  ,  i.  once, 

Arifloloche  ronde  j 


PREMIERE  Préparation. 

Il  faut  prendre  le  Galbanum ,  l’Ammo¬ 
niac, %  rOppoponax  (  qui  font  trois  gorn- 
mes  )  &  les  piler  dans  un  mortier  de  bronze, 
chaulFant  de  tems  en  tems  le  pilon  ,  qui 
doit  être  de  fer ,  &  lorfqu’elles  feront  pi¬ 
lées,- les  faut  faire  tremper  avec  le  vinaigre 
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blancrdans  un  pot  verniiré,  d’une  grandeur 
convenable,  les  y  laifler  pendant  deux  jours 
&  deux  nuits,  ô£  les  y  remuer  deux  ou  trois 
fois  chaque  jours  avec  une  fpatule  de  bois  ; 
lice  rems  ne  fuftit  pas,  &  que  les  Gommes 
ne  foient  pas  fondues,  il  faut  les  y  laifler 
plus  long  tems,  &  lorfqu’elles  feront  fon¬ 
dues,  il  faut  mettre  le  tout  dans  une  baffine 
un  peu  plus  grande  que  le  pot,  de  peur  que 
lien  ne  fe  répande  en  les  remuant-,  il 
mettre  enfuite  cette  baflîne  fur  un  petit  feu 
de  charbon,  comme  fi  l’on  vouloir  faire  un 
firop,  &  le  faire  cuire  en  remuant  toujours 
jufqu’à  ce  que  le  Vinaigre  foit  confommc 
de  la  moitié  ,  ou  environ. 

Cela  fait ,  vouscoulerez  le  tout  par  une 
étamine ,  ou  toile  neuve ,  de  forte  qu’il  ne 
relie  aucune  fubftance.  Après  avoir  palTé  le 
tout,  vous  le  remettrez  fut  le  feu,  &  le  fe. 
rez  encore  bouillir  dans  la  même  bafline  \ 
jufqu’dce  que  les  Gommes  foient  cuites 
Si  que  le  Vinaigra  foit  tout  à-fait  confoml 
mé,  pour  le  connoître,  vousen  mettrez  fur 
une  aflîette,  une  ou  deux  goutgsavec  une 
fpatule ,  &  fi  cela  s’épaiflît ,  &  qu’il  prenne 
corps,  pour  lors  vous  ôterez  la  baflme  flg 
delîus  le  feu ,  &  la  laifferez  refroidir. 

II.  Pl^EPARATION. 

Vous  prendrez  la  Lytarge  d’or  &  le  vert 
de  gris,  l’un  &  l’autre  bien  pulvérifé  & 
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ir)ifé,&  les  mettrez  avec  l’huile  d’Olive 
dans  une  autre  balline  à  part ,  &  les  ferez 
cuire  fur  un  petit  feu,  remuant  fans  cefle 
avec  une  fpatule  de  bois,  ou  de  fer,  de  peur 
que  la  Litarge  ne  s’amafle  en  morceau,  con¬ 
tinuant  ainfi  jufqu’à  ce  que  ces  Drogues 
foient  bien  liées  &  incorporées  enfemble  i 
cela  étant  vous  augmenterez  le  feu ,  &  les 
ferez  cuire  jufqu’à  ce  quelles  viennent  de 
la  couleur  d’un  rouge  brun  :  Pour  lors  vous 
y  mettrez  la  Cire  neuve ,  coupée  en  petits 
morceaux,  &  la  ferez  fondre  dans  les  dro¬ 
gues  déjà  cuites ,  remuant  toujours  avec  la 
^atule,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  fondue ,  Sc 
un  peu  cuite-i  puis  vous  ôterez  le  tout  hors 
du  feu  ,  le  lailTerez  un  peu  refroidir  ,  & 
prendrez  l’autre  badine  où  font  les  Gom¬ 
mes,  déjà  cuites  &  froides,  vous  la  mettrez 
fur  un  petit  feu  pour  le  faire  refoudre  dou¬ 
cement,  remuant  toujours  avec  la  fpatule  ; 
quand  elles  feront  fondues,  vous  les  vuide- 
rez  dans  l’autre  baffine  (  que  vous  aurez  mi- 
fehots  du  feu  pour  la  faire  un  peu  refroidir  ) 
&  remuerez  aufli  fans  ceflfe ,  pour  incorpo¬ 
rer  tout  cela  enfemble. 

'III.  Préparation. 

Il  faut  prendre  l’Ay  manr,  bien  ptilvcrifé 
(  quelques-uns  au  lieu  des  deux  onces  y  en 
mettent  quatre)  &  le  mettre  dans  la  badine 
où  font  les  autres  Drogues  que  vous  avez 
Z  iij  , 
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mi  (es  hors  du  feu  ;  car  fur  le  feu  TAymanc 
feroit  à  l’inftant  enfler,  &  écurner ,  &  tom¬ 
ber  les  Drogues  jc’eft  pourquoi  il  faut  cou¬ 
ler  doucement,  avec  un  corneiT de  papier ^ 
&  le  faire  filer  par-delFus  en  remuant  tou¬ 
jours-,  après  que  vous  aurez  ainfi  incorporé 
FAymautfeul,  pendant  l’efpace  de  deux  ou 
trois  Pater  à  dire,  vous  prendrez-  les  autres 

fioudres  ,  favoir  le  Maftic,  l’Oliban  ,  Bde- 
ium.  Myrrhe,  Encens  &  l’Ariftoloche  ron¬ 
de,  &  les  mclerez  bien  enfemble  fur  une 
grande  feuille  de  papier  -,  &  enfuite  vous 
les  mettrez  dans  un  cornet  de  papier,  &  les 
verferez  petir  à  petit  par  la  pointe  du  cor» 
net  dans  la  baffine  ,  afin  qu’elles  coulent 
aufli  menu  que  le  fable  d’un  horloge ,  pen¬ 
dant  qu’un  autre  remuera  toujours^pour  les 
incorporer ,  jufqu’à  ce  que  l’onguent  foit 
noir  &  rouge  :  Pour  connoître  s’il  eft  allez 
cuit  vous  en  mettrez  fur  un  ais  de  noyer  ^ 
ou  fur  une  table  frottée  de  vinaigre  -,  &  s’jj 
s’y  endurcit,  c’eft  une  marque  qu'il  eft 
cuit;  Pour  lors  il  faudra  avoir  une  grande 
table  de  noyer,  ou  de  itiarbre,  &  la  bien  ar- 
rofer  de  vinaigre ,  puis  y  verfer  l’onguènt 
defllis,  étant  froid,  vous  ralfemblerez  avec 
vos  mainstrempéesdansduvinaigre,  Sc  en 
ferez  des  roulleaux  d«  la  grandeur  que  vous 
voudrez ,  lefquels  vous  rangerez  fur  un  ais 
aulfi  arrofé  de  vinaigre  ou  d’huile,  les  laif_ 
ferez  effuycr  à  l’air,  en  un  lieu  où  le  Soleil 
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ne  donnera  point ,  &c  puis  envelopperez 
chaque  rouleau  féparément  dans  un  papier, 
fans  qu’ils  fe  touchen:  l’un  l’autre. 

Maniéré  de  fe  fervir  de  cet  Emplâtre. 

Il  eft  à  remarquer  que  cet  Emplâtre  fe 
peut  garder  cinquante  ans  fans  fe  gâter,  ôc 
la  vertu  eft  toujours  admirable. 

Il  ne  faut  pas  s’en  fervir  qu’il  n’y  ait  trois 
mois  pour  le  moins  qu’il  foit  fair. 

Il  ne  faut  pas  l’étendre  fur  du  linge,  par¬ 
ce  qu’il  perceroitj  mais  fur  du  cuir ,  ou  de 
la  futaine,  avec  des  doigts  mouillés  de  vi^ 
naigre  commun ,  oudelafalive  à  jeun. 

Il  ne  faut  point  mettre  de  tente  ni  de 
charpie  dans  la  playe;  &  quand  vous  y  vou¬ 
drez  appliquer  l’Emplâtre ,  il  la  faut  aupa¬ 
ravant  efluyer  doucement  avec  du  linge- 
net  i  Sc  chaque  fois  bien  nettoyer  l’Emplâ¬ 
tre  ,  qui  peut  fervir  cinq  ou  fix  fois  fans  le 
renouveller  ;  &  même  après  cela,  fi  on  ra¬ 
cle  la  matière  de  remplâtre,&  qu’on  le  lave 
dans  du  vinaigre,  on  pourra  s’en  fervir  pen¬ 
dant  huit  jours. 

Notez ,  premièrement ,  que  fi  la  playe 
étoit  trop  profonde  ;  il  feroit  bon  d’y  met¬ 
tre  quelque  charpie  ,  ou  tente  «ntourée,  Sc 
fort  couverte  dudit  emplâtre. 

Secondement ,  que  le  premier  emplâtre 
qu’on  applique  fur  la  playe,  ne  doit  être  levé 
qu’après  vingt-  quatre  heures;&  ceux  qu’on 
met  enfuite ,  fe  doivent  lever  après  douze 
Z  iiij 
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heures ,  fi  ce  n’eft  que  le  mal  prelTat  de  la 
icle  ver  plus  fouvent  par  la  quantité  de  boue 
qui  en  pourroit  fortir. 

Troifiemement ,  le  malade  ,  ou  blelTé  , 
ne  doit  manger  ni  aulx ,  ni  oignons  ,  car  il 
fera  plutôt  guéri  dans  huit  jours  en  s’en 
abftenant  que  dans  deux  mois  s’il  en  man- 
geoit, 

Vous  obferverez  tout  ce  qui  eft  dit  ci- 
deflus,  pour  toutes  fortes  de  playes,  car  c’eft 
un  emplâtre  très  fouverain,  il  mondifie  la 
playe  ,  la  fait  refoudre ,  &  fait  venir  de  la 
nouvelle  chair ,  fans  faire  aucune  corrup¬ 
tion  à  la  playe. 

Pour  toutes  fortes  d’en  flûtes,  en  quelque 
partie  du  corps  qu’elles  foient,  mettez  y  de 
cet  emplâtre  delTus  ;  de  memé  fi  quelqu’un 
avoir  la  tcte  enflée  outre  mefure,  mais  il  la 
faut  rafet  auparavant  que  de  le  lui  appli¬ 
quer. 

Pour  mûrir  &  guérir  toutes  fortes  d’a- 
poftumes ,  glandes ,  chancres  &  fiftules 
vous  y  mettrez  de  cet  emplâtre. 

Comme  aufli  fur  les  morfurcsdes  bêtes 
enragées  &  venimeufes,  car  il  attire  fubti- 
lement  lejrenin. 

De  même  fur  les  playes  desarquebufa- 
des,  &  toutes  les  autres  caufées  par  le  feu 
car  il  fait  fortir  le  plomb,  le  fer,  ou  autres 
chofes  des  playes,  &  attire  les  os  rompus 
s’il  y  en  a. 

Pour  les  coups  de  flèches ,  il  faut  applj. 
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quer  de  cec  Emplâtre  fur  la  playe. 

Pour  réunir  les  nerfs  coupés  en  quelque 
maniéré  qu^ ce  foit ,  vous  le  mettrez  auffi 
fur  la  playe. 

De  même  fur  les  Ecrouelles  ,  &  autres 
apoftumes  de  la  tête,  internes,  ou  externes. 

Pour  la  Perte, il  âmt  que  l’emplâtre  foit 
mis  de  bonne  heure  fur  le  bubon  ou  char¬ 
bon,  qui  ne  pafleront  pas  outre. 

Pour  les  Ulcérés ,  vous  y  mettrez  de 
l’emplâtre  ci-delTus  dit. 

Pour  la  Teigne  des  enfans,  faut  leur  ra- 
fer  les  chevaux  avant  que  d'appliquer  de 
cet  emplâtre. 

Pour  les  Hémorro'rdes  externes,  &  me¬ 
me  internes,  appliquez  l’emplâtre  delTus , 
levez-leauxnécelîîtés,  &  puis  le  remettez. 

Pour  les  Tumeurs ,  &  Ulcérés  qui  arri¬ 
vent  aux  mamelles  des  femmes  ,  quelque 
profonde  que  foit  la  playe  ou  l’ulcere,  il  ne 
faut  mettre  ni  tente ,  ni  charpie  ,  mais  ur> 
fimple  Emplâtre,  lorfque  le  mal  eft  percé , 
&c  en  cas  qu’il  ne  le  foit  pas,  vous  prendrez 
fix  poignées  d’Ofeille  avec  un  Oignon  de 
lys,  vous  pilerez  le  tout  enfemble ,  &  le  fe¬ 
rez  cuire  dans  un  petit  pot,  ou  poclon  avec 
du  beurre  de  la  grofleur  d’un  œuf,  une  cuil¬ 
lerée  de  Verjus,  &  du  Levain  de  lagrofleut 
d’une  noix  ;  Quand  le  tout  fera  cuit,  vous 
le  conferverez ,  &  en  prendrez  pour  faire 
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un  Cataplâme  foir  &  matin, le  faifant  tiédir 
avant  que  de  l’appliquer  fur  le  mal ,  & 
continuer  ainfi  julqu’à  ce  qifil  fqit  percé. 

Pour  le  mal  des  dents,  faut  appliquer  de 
cet  emplâtre  fur  la  tempe  ,  ou  detriere  l’o¬ 
reille  du  coté  douloureux. 

Pour  le  Rheumatifoie  ,  faut  l’appliquer 
fur  le  chignon  du  col,  meme  fur  les  épau¬ 
les,  fur  le  bras  qui  vous  fait  mal,  6c  autres 
parties;  car  il  eft  très  fouverain  pour  toutes 
fortes  de  douleurs  en  quelles  parties  du 
corps  quelles  foient. 

Pour  les  nerfs  affoiblis,  &  pour  la  Para- 
lifie ,  il  faut  en  appliquer  fur  les  parties 
affligées. 

Pour  les  fiftules  qui  viennent  au  coin  de 
l’Oeil,  il  faut  y  lailTer  long-tems  de  cet  Em¬ 
plâtre  delTus. 

Pour  lestayes  despux  qui  proviennent 
de  la  trop  grande  lumiere.comme  fi  on  étoit 
aveugle,  il  faut  fermer  les  paupières,  &  ap. 
pliquer  l’Emplâtre  par-delTus  l’e'fpace  de 
quinze  jours  ou  plus. 

Pour  les  fiftules  qui  reftent  quand  on  a 
été  taillé  de  la  pierre  ,  faut  en  mettre  nar 
delTus.  ^  ^ 

Pour  les  T umeurs ,  appellées  Loupes ,  il 
faut  y  laifler  long-  tems  l’Emplâtre. 

Pour  arrêter  promptement  le  fang  d’une 
coupure,  il  faut  bien  eftuyerlaplaye,  &ap, 
pliquer  par.delfus  l’Emplâtre  chauffé  au  feu^ 
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Pour  la  brûlure,  il  faut  mettre  fix  grains 
de  Sel  écrafé  dansdeux  cuillerées  de  vinai- 

f;re ,  le  faite  tiédir  pour  fondre  le  Sel ,  & 
aver  d’abord  avec  cela  la  brûlure ,  puis  y 
mettre  l’emplâtre  delTus. 

Il  eft  encore  bon  à  beaucoup  d’autres 
maux  j  fuivant  l’expérience  qu’on  en  fait 
tous  les  jours  :  Il  y  a  plufieurs  perfonnes 
auxquelles  on  étoit  prêt  d’extirper  la  jambe, 
la  main,  ou  les  doigts,  qui  par  l’application 
de  cet  Emplâtre ,  lans  autre  chote,  ont  été 
guéris  entièrement,  n’ayant  point  été  nécef- 
faire  d’en  venir  à  l’amputation. 

Ses  vertus  s’étendent  même  jufqu’aux 
maladies  des  animaux  ;  car  il  excelle  pour 
le  farcin  des  chevaux,  il  faut  percer  le  bou¬ 
ton  avec  un  fer  chaud,  rafer  le  poil  de  la  lai  - 
geur  du  bouton,  &  y  appliquer  l’emplâtre. 

Pour  les  encloüeures  des  chevaux ,  il 
faut  faire  fondre  de  l’emplâtre  dans  une 
cuilliere,  &  en  faire  dégôutet  fut  l’en- 
cloiieure. 

Emplâtre  contre  toutes  fortes  de  playes ,  tjp- 
pelle  l'Emplâtre  noir,  ou  l'Onguent  noir. 
Drogues. 


PReneiHuîle  d'Olive  ,  -j.  livres. 

Charpie  de  toile  yieilie ,  2.  livres, 

Cerufe  pulvétifie  ,  i.  livre. 

Lytarge  d'or ,  5  #  quarterons. 

Cire  neuve  ,  demie  livre. 


demie  livre', 
i.  onces. 

O  M. 


Mettez  les  deux  livres  de  Charpie  de 
toile  vieille  &  déliée  dans  un  grand  baflîn 
de  cuivre,  verfez-y  par-deffiis  les  fept  livres 
d’huile  d’Olive  ,  de  forte  que  la  Charpie 
foit  abrevée  par  tout  ;  Puis  le  mettez  fur  un 
feu  de  charbon  qui  ne  foit  pas  trop  grand  » 
de  peur  que  le  feu  ne  prenne  à  l’huile  ,  & 
qu’il  ne  brûle  toute  la  Charpie  :  Il  faut  rou. 
jours  remuer  avec  une  verge,  ou  fpatule  de 
fer ,  jufqu’à  ce  que  la  Charpie  foit  toute 
confommée ,  pour  le  connoître ,  il  en  faut 
«lettre  un  peu  fur  une  affiette,  &  s’il  n’y  pa- 
roît  point  de  fil  de  Charpie ,  cela  marque 
qu’il eft  cuit-,  pour  lors  ilfautretirei;le  vafe 
de  deffiis  le  feu,  S*  y  mettra  peu  à  peu  la  li¬ 
vre  de  Cérnfeen  remuant  toujours  ,  & 
remettre ,  fur  le  feu  uns  minute  de  tems , 
puis  vous  l’en  retirerez  &  y  mettrez  les 
cinq  quarterons  de  Litarge  d’or ,  en  re¬ 
muant  toujours  ayant  premièrement  bien 
pulvérifé  la  Cerufe  ,  &  la  Litarge  :  Après 
cela  il  le  faut  faire  un  peu  bouillir,  y  mettre 
la  demie  livre  de  cire  coupée  en  petits  mor- 
ceaux,&  lui  faire  prendre  encore  un  bouil¬ 
lon  :  Eufuitevous  le  retirerez  du  feu ,  &  y 
mettrez  peu  a  peu ,  comme  delTus  (  en  re¬ 
muant  toujours  )  la  demie  livrç  de  My trhç 
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pulvérifée ,  &  le  ferez  encore  un  peu  bouil.. 
lir;  puis  il  le  faut  retirer  du  feu,  &  y  ajouter 
en  remuant  continuellement,  les  deux  on¬ 
ces  d’ Aloës  bien  pulvérifées,  &  vous  remet¬ 
trez  le  baflin  fur  le  feu,  lui  laiflant  prendra 
deux  ou  trois  bouillons  ;  cela  fait  vous  en 
mettrez  un  peu  fur  une  affiette  pour  voir 
s’il  eft  trop  mol ,  il  faudra  le  faire  bouillir 
encore  doucement,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en 
fa  confiftance.  . 

Quand  il  fera  fait,  il  le  faut  tirerdu  feu, 
&  le  mettre  fur  une  table  ,  ou  planche ,  le 
verfant  par-deflus  avec  une  cuiîliere  à  pot, 
le  laiffer  refroidir,  &  lorfqu’il  fera  froid,  le 
mettre  en  rouleaux. 

Si  par  hazard,  en  f^aifant  bouillir  les  dro¬ 
gues  ,  le  feu  s’y  trend  ,  il  faut  avoir  une 
couverture ,  ou  ferpilicre  toute  prête ,  que 
vous  aurez  trempée  dans  de  l’eau  &  tordue, 
enforte  qu’il  n’y  en  refte^oint,  &  qu’elle  ne 
foit  qu’humide,  que  vous  jetterez  d’abord 
fut  le  vafe,  ce  qui  étouffera  incontinent  le 
feu,  &  afin  qu’il  ne  fe  perde  rien,  il  faut 
mettre  ce  vafe  dans  un  autre  plus  grand. 

Cet  avertiffement  doit  fervir  pour  la 
compofition  de  tous  les  autres  remedes  de 
cette  nature. 

Maniéré  de  s  en  fcrvir. 

Si  la  playe  eft  à  fleur  de  peau,  il  faut  met¬ 
tre  un  Efnplâtre  deffus ,  l’efTuyer  tous  les 
foirs  &  continuer  ainfi  jufqu’à  ce  quelle 
foit  guérie. 
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S’il  paroît  quelque  cxcroilTance  de  chair, 
il  la  faut  panfer  comme  vous  avez  commen¬ 
cé  •  car  elle  fe  rabailfc  naturellemeut. 

S’il  y  a  de  la  chair  morte,  &  que  la  playe 
foit  vieille,  il  faut  prendteun  rouleau  de 
l’Emplâtre  ,  le  mettre  dans  un  pot  avecfix 
cuillerées  d' Huile  Rofat  ,  ou  à  fon  défaut 
d'huile  d'olive  j  &  faites  fondre  le  tout  en- 
femble  ;  puisprendte  de  la  Charpie  à  pro- 

fiottion,  la  mettre  dedans  cet  Emplâtre,  & 
a  faire  toute  imbiber;  Cela  fait  vous  met¬ 
trez  cette  charp'ie  dans  un  autre  pot ,  que 
vous  couvrirez  avec  foin  pour  en  conferver 
la  vertu.  Quand  vous  voudrez  vous  en  fer- 
vit,  vous  en  prendrez  un  peu  que  vous  met¬ 
trez  dans  la  playe  ,  &  femz  en  forte  que  la 
playe  foit  entièrement  rouverte  de  cette 
charpie,  que  vous  mettrez  fort  légèrement, 
fans  quelle  foit  predée,  ni  entortillée,  afin 
que  l’humeur  forte  à  fon  aife  j  &  mettrez 
l’Emplâtre  par-delfus.  Il  faut  changer  de 
charpie  foir  &  matin,  Sc  le  même  Emplâtre 
peut  fervir  un  jour  :  Quand  même  les  os 
feroient  découverts,  vous  mettrez  p.ir-def- 
fus  de  la  charpie  ainfi  préparée,  &  en  cas  que 
la  playe  foit  noir ,  elle  ôte  toute  noirceur, 
fans  que  les  os  tombent. 

S’il  n’y  a  point  d’inflammations ,  mais 
feulement  enflure,  il  ne  faut  que  de  l’huile 
Rofat  fans  Vinaigre,  qui  n’eft  bon  qu’aux 
inflammations  fans  playes. 
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11  eft  à  remarquer  :  Premièrement ,  que 
fi  le  trou  de  la  playe  cft  trop  petit  &  pro¬ 
fond  ,  il  y  faut  mettre  une  petite  tente  de 
linge,  de  peur  qu’on  ne  puifle  pas  retirer  la 
charpie ,  ayant  auparavant  trempé  ladite 
tente  dans  l’onguent  fondu,  &  prendre  gar- 
dequ’elle  n’y  l'oit  pas  preliee,  àcaufe  de 
l’humeur  qui  en  doit  fortir. 

Secondement ,  que  la  tente  ne  doit  pas 
aller  jufqu’au  fonds,  à  caufe  de  la  chair  qui 
revient,  que  fi  le  trou  croit  trop  petit  ou 
que  le  blelfé  fût  incommodé  de  la  tente, il 
faudroit  verfer  dans  la  playe  de 
fondu  dans  ài  l'huile ,  &  mettre  l’Emplâtre 
par-déil'us. 

Troifiemement,  qu’il  faut  changer  tous 
les  jours  d’Emplâtre  ,  &  l’elfuyer  tous  les 
foirs. 

Quatrièmement ,  qu’on  peut  faire  une 
plus  grande  ,  ou  moindre  quantité  de  cet 
Emplâtre  ,  en  augmentant ,  ou  diminnanc 
la  dofe  de  chaque  drogue. 

Si  la  playe  eft  vieille ,  Scquelaperfonne 
foit  pleine  d’humeurs, il  faut  la  purger  deux 
ou  trois  fois ,  faigner  une,  les  laveinens  n’y 
font  point  nécelîaires ,  à  moins  que  la  Fiè¬ 
vre  ne  foit  forte. 
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Ccrat  ixcdhnt  contre  toutes  fortes  de  play  es; 
vieilles  &  nouvelles. 


D 


O  G  U  E  s. 


PRentihaile  d  Olive  i  i.  livre. 

Poixrijîne.  i.  livre. 

Cire  jaune  neuve  ,  i .  livre. 

Feuilles  d’herbes  à  la  Reine  ^  î.  poignées, 
feuilles  de  Millepertuis  ,  2.  poignées. 

Térébentme  de  V ’.nife  ,  dix  onces. 

Gros  Vin  rouge  y  demi- fep tiers. 


P  R  ÉPARATI  ON. 


Il  faut  prendre  la  livre  de  Cire  jaune  & 
la  livre  de  Poix  réfine  ,  la  couper  en  petits 
morceaux  ,  &  les  mettre  dans  un  chaude- 
ron,&  la  faire  fondre  en  remuant  toujours. 

Quand  ces  matières  feront  fondues  on  y 
mettra  la  livre  d’huile,  en  remuanr. 

On  y  ajoutera  enfuite  le  fuc  de  l’herbe  i 
la  Reine,  &  de  Millepertuis,  qu’il  faut  ex- 

f)rimer  à  travers  un  linge  ,  après  avoir  pilé 
efdites  herbes  dans  un  mortier  :  ce  fuc  fera 
environ  les  trois  quarts  d’une  écuelle  que 
vous  mêlerez  avec  lefdites  matières,  &  re¬ 
muerez  toujours  fans  la  faire  bouillir. 

Vous  y  mettrez  après  la  Térébentinede 
Venife;  &  enfin  vous  ajouterez  le  gros  Vir» 
rouge  :  Quand  ce  mélange  fera  fait,  vous  le 
laifl’erez  refroidir,  lepaîtrirezdans  lechau- 
derou 
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deron  pour  l’aflembler ,  &:  le  lailTerez  en 
imfleou  le  mettrez  en  petits  rouleaux  :  La 
liqueur  qui  reliera  dans  le  chauderonpeuc 
fervir  à  laver  les  playes. 

Il  fc  faut  fervir  de  cet  Emplâtre  comme 
du  précédent. 


Baume  excellent  pour  Us  Playes. 
Drogues. 


huile  d'Hperlcon 
Tirébentine  de  Fenife  , 
Gomme  Elemi , 

Iris  de  Florence  , 

Alo  'és , 

Mafiic , 

Storax  , 

Myrrhe , 

Sajig  de  Dragon , 

Eau  de-vie  y 


demie  livret 
demie  livre. 
4,  onces, 
i,  onces, 
Z.  onces, 
X,  onces. 
Z,  onces, 
1,  onces, 
Z.  onces, 
Z.  dtkes. 


Préparation. 


Faites-fondre  la  Gomme  avec  l’huile,  & 
la  Thérébentine  ;  détrempez  cependantle 
Sang  de  Dragon  &  le  relie  avec  l’Eau  de 
vie  ;  mêlez  le  tout  enfemble  ,  &  faites  le 
cuire  à  feu  lent  ;  ou  bien  pendant  les  gran¬ 
des  chaleurs  de  l’Eté  expofez-le  aux  rayons 
du  Soleil  pendant  un  mois. 

Quand  vous  voudrez  vous  fervir  de  ce 
Baume  ,  appliquez-le  chaudement-fur  les 
playes.  , 

Tome  L 


Aa 


Remtdes 


aSi. 

Baumeexceltent  pour  toutes  Play  es,  Contu^ 
fions  ,  Ulcérés ,  Goûtes  ,  &  autres  douleurs, 

P Renei  feuilles  de  Laurier ,  i .  poignées. 
Feuilles  d’Alvine ,  2.  poignées. 

Feuilles  de  S oucy  ^  x .  poignées. 

Petite  Sauge  ,  4. poignées. 

Romarin  avec  la  fleur ,  4.  poignées. 

Grains  de  Genièvre  noirs  &  récents ,  quatre, 
poignées. 

H.'.ile  d'Olive  ,  4.  livres. 

Fin  blanc  •  1 .  chopine.. 

Cire  neuve  jaune,  1.  livre. 

Huile  d' Aj pic  ,  x .  onces. 

Préparation. 

Nous  avons  donné  plufieiirs  defcriptions 
des  Baumes ,  &  Huiles,  mais  comme  les 
un^gardent  fimplement  les  Ulcérés,  les 
autres  les  Playes ,  les  autres  les  Douleurs  ,, 
Sc  les  autres  les  Contufions,  nous  avous  ju¬ 
gé  à  propos  d’en  donner  un  qui  foit  bon 
à  toutes  ces  maladies ,  &  qui  foit  un  Reme- 
de  univetfel;  en  voici  un. 

,  Contufez  ou  pilez  groffierement  les  her¬ 
bes  &  les  grains  ci-delFus,  mèlez-le  tout  en- 
femble ,  &  les  mettez  dans  un  pot  de  terre 
neuf;  verfez-y  dedlis  l’huile  d’Olive,  &  Jg 
Vin  ,  lailTez-le  tremper  pendant  deux  on 
trois  jours,  remuant  ces  matières  avec  nne 
ipatule  de  bois,  une  ou  deux  foi»  par  jour  ; 
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faites  bouillir  enfuite  le  tout  avec  un  petit 
feu  de  charbon, en  remuant  fouvent  jufqu’â 
ce  que  le  vin  foit  confommé,&  que  les  her¬ 
bes  commencent  à  fentir  le  brûlé,  palTez  ce¬ 
la  à  travers  une  toile  groffiere,  &  le  preflez 
fortement  ;  mettez  cette  liqueur  dans  un 
balîîn  ou  pot,&  la  remettez  (ut  le  feu,  pour 
lors  vous  y  mettrez  la  Cire  neuve  coupée 
en  petits  morceaux;  &  quand  elle  fera  fon¬ 
due  vous  y  ajouterez  l'huile  d’Afpic ,  re¬ 
muerez  tout  enfemble,fans  le  faire  bouil¬ 
lir  d’avantage  j  &  garderez  ce  Baume  dans 
un  pot  de  terre  pour  vous  en  fervir  au 
beloin. 

Quand  vous  voudrez  vous  en  fervir , 
faites- le  fondre  fur  une  affiette  &  en  met¬ 
tez  dans  les  Ulcérés  &  dans  les  Playes ,  &c 
en  oignez  l’endroit  des  Douleurs  &  des 
Contufions. 

Autre  Baume  fouverain  pour  toutes  fortes 
d'Ulceres. 

Drogues. 

PRene^  Cire  neuve  ,  i>  onces. 

Poix  de  Bourgogne  y  2.  onces.' 

Poix  Réfine ,  2.  onces.. 

V trt  de  gris  ,  i .  dragme. 

Beurre  f  rais  y  6.  onces, 

Prép  Aration. 

Faites  fondre  fur  du  feu  les  deux  Poix  6c 
A  a  jj, 
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la  Cire  ,  ajoutez- y  enfiiite  le  Beurre  &  fe 
vert  de  gris  piilvérifé ,  &  remuez  toujours 
ces  matières  •,  cela  fait  :  mettez  ce  Baume 
dans  un  pot  pour  vous  en  fervir  au  befoin  , 
en  la  maniéré  accoutumée. 

Baumt  incomparable  contre  toutes  fortes  de 
Playes,  pénétrantes,  &  non  pénétrantes , 
Contujions,  Dijlocations,  &  Entorfes, 
Drogues. 

P Rtne^  gros  Fin  rouge  y  demi  feptîer. 

Huile  d'Olive  ,  demi  feptier, 

Balaujhs  {cejl  la  fleur  de  Grenadiers  fau. 

vtfgM  )  .  OQ ce- 

Ecorce  de  Grenade  feche  ,  demie  once. 

Storax  ,  i.  dragmes- 

de  Cyprei ,  une  dragme  &  demie' 

Orcanete  ,  onces. 

Préparation. 

Vous  pilerez  groflîerement  routes  ces 
Drogues,  &  les  mettrez  dans  un  pot  avec 
l’huile  &'le  Vin  ;  faites- les  cuire  enfuite  à 

{•etit  feuj  jufqu’à  ce  que  le  tout  revienne  à 
a  moitié  ,  &  remuez  de  tems  en  tems 
afin  que  rien  ne  s’attache  au  fond  :  Quand 
je  dis  jufqu’à  ce  que  le  tout  revienne  à  la 
moitié  ,  c’eft  jufqu’à  ce  que  le  vin  foit  tout 
confom  né;pour  le  connpître  il  en  faut  jet- 
ter  quelques  goûtes  furies  Charbons,  &  fi 
elles  s’emfiâment  fans  crier  ui  pétiller,  du 
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moins  beaucoup ,  c’cft  une  marque  que  le 
yineftconfommc,&;  fi  elles  pétillent  fort, 
il  les  faut  lailTer  encore  bouillir  :  le  Baume 
étant  fait,  vous  tirerez  le  pot  hors  du  feu, 
le  laifferez  demi  quart  d’heure  couvert, 
palTez-le  enfuite  dans  un  linge,  &  le"  met¬ 
tez  dans  des  fioles  de  verre,  ou  il  fe  confer- 
vera  plus  de  deux  ans. 

Ufagt  de  et  Baume. 

Si  c’eft  une  play  e, il  faut  la  laver  avec  du 
vin  chaud ^  la  lecher  avec  un  linge  ,  puis  y 
mettre  delfus  de  ce  Baume,  &  tremper  un 
linge  dans  ledit  Baume  qu*  tous  y  appli¬ 
querez  aufli  avec  une  feuille  de  Choux  rou¬ 
ge  ,  ou  autre  que  vous  mettrez  par-defius], 
il  faut  bander  la  playe ,  fans  beaucoup  fer¬ 
rer,  &  la  panfer  deux  fois  le  jour. 

Si  la  blefiure  a  offenfe  quelque  nerf,  mê¬ 
lez  un  peu  de  Thérèbentine  avec  ce  Baume  , 
&  l’appliquerez  le  plus  chaudement  qu’il 
fe  pourra. 

Si  la  blelTure  pénétré  dans  le  corps,  ou 
bien  avant  dans  la  cuilfe,  il  faut  première¬ 
ment  féringuer  la  playe  avec  du  ^In  chaud, 
la  fonder  d’un  côté,&  d’autre  fi  elle  perce 
d’outre  en  oiitre,  puis  la  féringuer  avec  du 
Baume  tout  chaud ,  çela  fait,  vous  mettrez 
fur  le  trou  de  la  playe  une  feuille  de  Chou, 
unecomprelTe  trempée  dans  le  Baume,  ÔC 
la  banderez  fans  trop  ferrer. 


*8  (J  Remtits 

Pour  les  Comufions ,  &  Diflocations  ; 
oignez-les  de  ce  Baume  ,  &  y  faupoudrez 
par-deflus  de  la  poudre  de  Rofes  de  Provins, 
ou  de  Myrrhe  ,  &  enfuite  appliquez-y  des 
ctoupés  abreuvées  de  ce  Baume. 

Pour  les  Entorfes  des  pieds  &  autres  par¬ 
ties,  faites  la  même  chofe,  enveloppez-en 
les  chevilles  ou  endroits  du  mal,  &  ban¬ 
dez  le  bien  fans  trop  ferrer. 

Baume  pour  toutes Jbrtes  deble^ures  intérieur 
res  &  extérieures  ,  &  pour  les  Hémor¬ 
roïdes  J  &  Surdités. 

Drogues. 

PRenei  huile  d  Olive  ,  demie  livre. 

Térébentine  ,  demie  once. 

Cire  jaune  ,  demie  once. 

Eaurofe,  once. 

Santal  rouge,  demie  once. 

Préparation. 

Mettez  l’Huile ,  la  Cire ,  l’Eau  rofe  ,  & 
la  Thércbentine  dans  un  pot  ou  baffine  ’  fuc 
le  feu-,  &  lui  faites  prendre  quelques  bouil. 
Ions ,  ajoutez  y  enfuite  le  Sental ,  mis  en 
üoudre  ,  &  lui  faites  prendre  encore  un 
bouillon  ,  ôtez-le de  defuus  le  feu,  confer- 
vez  le  pour  le  befoin ,  Ôc  en  appliquer  fur 
les  parties  affligées.. 
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Huile  de  Baume  pour  les  Play  es  ,  &  un  très 
fouverain  Anodin. 

Drogues. 
huile  d'Olive  „ 

PioUttes  de  Mars  , 

Pervenche  , 

Rofes  incarnates , 

Rofes  pâles fauvages  , 

Fleurs  de  Ronces  j 
Fleurs  de  Nicotiane  ^ 

Fleurs  de  Millepertuis 
Gomme  j  ou  Vermiffeau  ,  qu'on  trouve  à  la 
faint  Jean  dans  Us  pommes  d'Ormeaux  , 
quatre  onces, 

Tirebentine  de  Venife  ,  1 .  once. 

Préparation. 


I.  livre 

1,  onces 

2.  onces 
1.  once 
I.  once 

1,  onces 

2.  onces 
4.  onces 


Il  faut  avoir  une  fiole  des  plus  fortes  que 
vous  pourrez  trouver ,  &.  qui  ait  l’entrée 
fort  large  ,  dans  laquelle  (  dès  le  commen¬ 
cement  du  Printems)  vous  mettrez  l’huile 
d'Olive,  &  dans  cette  huile  vous  y  mettrez 
tous  les  Drogues  ci-delfus  mentionnées  ,  à 
la  réletve  de  la  Térébentine  ,  il  faut  cueil¬ 
lir  dans  leursfaifons  toutesces  Drogues,  & 
les  faire  fecher.  "Vous  expoferez  au  Soleil 
cette  fiole  ainfi  remplie  depuis  le  commen- 
cemenr  du  Printems,  lufqu’à  la  fin  de  l’Eté  j 
vous  y  ajouterez  enfuite  laThérébentine, 
&  lailTefez  encore  quelque  tems  la  fiole 
au  Soleil,  Ôc  voilà  votre  Huile  de  l’aume 
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parfaite, que  vous  coulerez  avec  expreflîon 

&  la  confecverez  pour  vous  en  fervir  an 

befoin  -,  il  en  faut  appliquer  fut  les  parties 

affligées. 

^utrc  Huilt  dt  Baumtpour  les  mêmes  ufa- 
ges ,  &  pour  Us  bUlJures  j  Us  douleurs  , 

&  Us  Nerfs  foules. 

Drogues. 

PReneihuiUd'OUve  y  i.  livres. 

Feuilles  de  BugU  ,  i,  poignée. 

De  Cypre^blanc  i  poignée. 

De  Camomille ,  l .  poignée. 

De  Mente  ,  i .  poignée. 

De  Millepertuis  ,  l .  poignée. 

De  la  Confoudry  i .  poignée. 

DuSanîcle,  i.  poignée, 

Rofes  de  Provins  ,  i .  poignée. 

De  la  V irvene  ,  i .  poignée. 

De  la  Sauge  franche ,  i .  poiguét. 

De  la  Sauge  à  grande  feuille ,  i .  poignée. 
Du  Pet  un  y  ou  herbe  à  la  Reine  y  i .  poignée. 
Oliban  pulvérifé  y  '  3.  dragmes, 

Mafiic  pulvérifé  y  3.  dragmes. 

Vin  vermeify  1 .  chopint. 

Préparation. 

Il  faut  hacher  toutes  ces  herbes,  les  arro- 
fer  avec  le  Vin  vermeil,  &  les  mettre  dans 
im  vafe  convenable  avec  l’huile  d’Olive  - 
fur  la  fin  du  mois  de  Juin  expofer  ce  vafe  au 
Soleil. 
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Soleil  J  juftjues  à  la  mi-Août ,  en  remuant 
toujours  ces  matières.  Après  cela  vous  ver- 
ferez  le  tout  dans  un  chauderon  ,  le  ferez 
bouillir  l’efpace  d’une  bonne  heure,  jufqu’à 
ce  que  l’huile  foit  bien  ver^e  ,  &  que  Tes 
herbes foient  cuites.  Vous  paflerez  enfuite 
le  tout  dans  un  gros  linge  neuf,  &  l’expri¬ 
merez  bien  :  Puis  vous  remettrez  cette  hui¬ 
le  ainfi  exprimée  dans  un  autre  chauderon 
bien  net ,  &  vous  y  mettrez  l’Oliban  ^  le 
Maftic  pulvcrifé  :  Faîtes  bouillir  encore  le 
tout  une  demie  heure ,  &  rernuez-le  incef- 
fammeni  avec  un  bâton,  pendant  que  le 
chauderon  fera  fur  le  feu  :  Enfuire  de  cela 
mettez  cette  huile  dans  des  pots  ou  bouteil¬ 
les  pour  votre  ufage  :  &  les  bouchez  bien  : 
Vonsen  appliquefez  fur  les  parties  affligées 
lorfqu’il  en  fera  de  befoin. 

Autre  Huile  de  Baume  ,  pour  les  Playes  , 
Us  Ulcérés ,  6*  les  Douleurs. 


Drogue 


PRine\^  Huile  d' Olive  , 
Gros  y  in  noir , 

Rofes  de  Provins  , 

Rofes  communes  , 
Millepertuis  bien fleuri  , 
Petun  ,  ou  herbe  à  la  Reine  , 
Baume  ,  ou  Menthe  j 
Térébeniine  de  Kenife  ^ 
Tome  I, 


5.  livrés. 

1.  tiers. 
I.  poignée. 

I.  poignée. 
1.  poignée.  - 

I.  poignée. 

J.  poignée. 
I.  liyre^ 

Bb 
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PRiPARATION. 

Vous  mettrez  les  Rofes  de  Provins ,  Sc 
les  communes  dans  un  vafe  convenable 
avec  l’huile  d’Olive ,  &  l’expoferez  au  So! 
leil  :  Cela  fait ,  vous  prendrez  les  autres 
herbes ,  &  les  ayant  mondées  &  épluchées, 
vous  les  hacherez  ,  les  mettrez  dans  la  mêr 
nie  huile  avec  le  vin  ,  &  ferez  bouillir  le 
tout  jufqu’à  ce  que  le  Vin  foit  confommé  , 
qutfles  herbes  foient  cuites,  &  que  l’huile 
foit  verte  :  Enfaire  vous  coulerez  le  tout 
avec  expreflîon,  remettrez  ce  qui  fera  cou¬ 
lé  fur  le  feu  ,  y  ajouterez  la  Térébentine 
&  remuerez  pour  bien  incorporer  le  tout 
enfemble  :  Cela  étant  fait ,  vous  mettrez 
votre  huile  dans  des  pot^ou  bouteilles  pour 
voüs  en  feryirau  befoin,  &  en  appliquerez 
fur  les  parties  affligées. 

Huilepour  toutes  fortes  de  pUyts^Contufions 
6*  Erèfipeles. 

Drogues. 


PRene:^^  jeuUUs  ^  fieurs  de  Thik  , 
poignée. 


une 


Marjolaine  , 
Romarin  ^ 
Laurier 
M  llepertuis  , 
Huile  d'Olive 


I.  poignée. 
I-  poignée. 

J.  poignée. 
>•  poignée. 

livres. 


Préparation, 


Mecrez  Je  tour  dans  une  houcsilie,  ^ 


de  Madame  Fouqutu  I 

verfez  par-delTas  l'huile,  faites  iiifufer  cela 
au  Soleil  pendant  quinze  jours.  Coulcz-le 
avecexprelfion,  confervez  cette  huile  pour 
le  befoin ,  &  en  mettez  fur  les  parties  affli¬ 
gées. 

Onguent  pour  les  Brûlures ,  Playes,  Bleffii- 
reS)  vieilles  Ulcérés  ,  &  pour  toutes  fonts 
de  Tumeurs. 

Drogues. 


PRtneiHuiled'Olive  y  i.  livre. 

Cire  jaune  j  demie  livrer 

Vitriol  Romain ,  3 .  onces. 

Tèrébentine  ,  î-  onces, 

Litarge  d'or  ,  une  once  &  demie. 

Bètoine  ,  une  poignée, 

Semptr  vivum  ,  une  poignée. 

Sel  y  une  pincée. 


Préparation. 

Mettez  le  tout  dans  une  badine  ou  pn  pot 
vermiffc,  &  le  faites  cuire  doucement  juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  en  confiftance  d’onguent, 
que  vous  conferverez  pour  vous  en  fervir 
au  befoin  ;  Il  faut  toujours  remuer  penSant 
au’il  eft  fur  le  feu ,  même  loifqu’il  en  fera 
aehors  jufqu’à  ce  qu’il  foit  froid ,  ce  Re- 
mede  eft  admirable. 


Onguent  contre  toutes  fortes  de  Play  es  y  Con- 
tujions,  Hêniorroiiesy  piqûres  de  bêtes  vent- 
meufesy  Goûtes,  Apoflumes,  Charbons  delà 
Pefie,  &  contre  toutes  (brus  de  douleu's, 
Bb  ij 


Rmcdes 


Drogues, 


T^Renei  Huile  de  Noix  , 

demie  livre. 

xT^  Storax  liquide , 

demie  livre. 

Gomme  Elemi , 

demie  livre. 

Colophane  y 

4-  onces. 

Tèrebentine  de  Venife  , 

4-  onces. 

Huile  d' Afpic  , 

!•  once. 

€trt  neuve  , 

demie  livre. 

Préparation. 


Mettez  le  tout  enfemble  dans  une  balfi- 
ne  ,  faitesrle  cuire  à  feu  Içnr ,  en  remuant 
toujours  jufques  à  ce  que  çela  devienne  en 
confiftance  d’onguent,  &  leconfervezdans 
des  pots  pourie  oefoin  ;  lorfque  vous  vou¬ 
drez  vous  en  fervir  pour  tous  les  maux  ci- 
dcffus  dits ,  vous  en  mettrez  un  Emplâtrç 
fur  la  partie  affligée. 

Lt  véritable  onguent  de  Madame  Lan:^ac  , 
pour  les  Play  es  ,  &  pour  toutes 
fortes  de  rnaux. 
Drogues. 

FReneijus  de  Sauge  y  demi  feptter. 

Jus  d  Hitble ,  demi  Jeptier, 

Beurre  frais  ,  i.  lU  re. 

Graine  de  Laurier  en  poudre ,  i .  once. 
Vin  rouge  y  demi  feptier. 

Préparation. 

Mettez  le  tout  dans  un  poêlon  fur  le  feu 
faites-  le  cuire  julques  à  ce  qu’il  foi  t  en  con- 
/idance  d’onguent ,  &  qu’il  ne  rende  plus 


dt  Madame  Pouquet.  29 J 

a  eau,  &  le  conferverez  pour  le  befoin. 
Quand  on  s'ejl  coupé  fuptrfickllement  en 
quelque  partie  du  corps,. 

OUand  pâr  mégard  (  ce  qui  arrive  aflez 
fouvent  )  vous  vous  couperez  à  la 
main,  au  pied ,  on  en  quelqu’autre  partie , 
pourvu  que  la  playe  foit  legere ,  ou  du 
moins  qu’elle  ne  foit  pas  beaucoup  profSn- 
de  guénlTez-vouicomme  il  s’enfuit. 
Premièrement,  lailfez faigner la  playe. 
^Secondement ,  elfuyez-la  doucement. 
Troifiemement,  ayez  un  rccbaut  avec 
du  feu,  jettez-y  de  V huile- d' Olive  ,  &  faites 
recevoir  à  la  playe  la  fumée  qui  s’élèvera 
du  feu  avec  un  entonnoir  de  papier  on 
d’autre  matière,  que  vous. mettrez  fur  la 
fumée  pendant  un  demi  quart  d’heure. 

Quatrièmement ,  parfumez  un  linge  fur 
la  même  fumée,  appliquez-le  fur  la  playe, 
^  l’y  lailTez  pendant  vingt-quatre  heures 
fans  agiter  la  partie  blellée  :  On  guérit  d’oc 
dinaire  dans  ce  tems-là. 

Autre. 

Mettez  delTus  du  jus  de  Poireaux. 
Contrt  toutes  fortes  de  Playes  faites  par 
armes  à  feu. 
Drogues. 

P  Ariftoloche  ronde  on  longue,  fans 

-L  la  rompre  ^  2.  onces, 

B  b  iij 
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yin  blanc  ,  chopine  &  demie, 

Sucrepulvérifi  »  onces. 

Préparation, 

Mettez  r  Atiftoloche  dans  un  pot  de  tetre 
avec  le  vin  blanc,  faites-la bouillir  jufqu’i 
la  diminution  de  la  moitié-,  tirez  le  pot  du 
feu ,  ajoutez-y  le  fucre  -,  palTez  le  tout  pat 
un  lingô  blanc ,  &  confetvez  cette  liqueur 
dans  une  bouteille  de  vetre. 

Si  la  playeeft  grande  ,  vous  y  mettrez 
d’abord  le  premier  appareil ,  fait  de  deux 
blancs  d’œufs  bien  batus  &  réduits  en  écu- 
mej  ajoutez-y  tin  peu  de  bol  de  Levant 
pulvétifé ,  étendez  le  tout  fur  desétoupes 
de  fin  chanvre,  menez  le  fur  la  playe  &  l’y 
JaiflTez  pendant  vingt-quatre  heures  ;  En- 
fuite  vous  mettrez  de  cette  Eau  vulnéraire 
dans  une  écuelle,  &  la  ferez  tiédit^  &  avec 
un  linge  bien  fin-trempé  dans  cette  Eau , 
vous  nettoyetez  la  playe  après  en  avoir  ôté 
le  premier  appareil,  &  y  mettez  par-deflus 
un  autre  linge  trempé  dans  la  même  eau  ;  &: 
fur  ce  linge  vous  mettrez  quelques  feuilles 
de  chou  rouge  ,  s’il  fe  peut  -,  8c  fur  le  chou 
uuecompreire  trempée,  auffi  dans  la  même 
eau,  afin  que  la  playe  foit  toujours  Humide. 

Vous  pourrez  donner  à  boire  deux  doigts 
de  cette  eau  au  blelTéàjeun,  penfez  deux 
lois  le  jour  ladite  playe,  &  la  féringuçz  avec 
la  même  eau  ,  fi  elle  eft  fort  profonde. 
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P oiion  vulnéraire  très  excellente  6-  approu¬ 
vée  ,  pour  une  perfonne  quiefl  bleffee  ^  foie 
d'arquebiife  ,  pifiolet,  ou  d’une  épée  ,  6> 
pour  quelque  playe  que  ce  foie,  &  contre  la 
Gangrené. 

D  K  O  G  U  E  s. 


P  Renei  feuilles  d'Angélique fauvage- 
De  P'irola  ,  • 


De  Sanicle 


De  la  Ferge  d'or , 

Du  pied  de  Lyon  , 

Des  Blettes  rouges  ,  autant  de  l'un  que  de 
l'autre. 


Préparation. 

Faut  faire  féchet  toutes  ces  feuilles  fépa- 
rément  à  l’ombre  dans  un  petit  fac  de  toile, 
&  lorfque  vous  voudrez  vous  en  fervir ,  il 
faut  prendre  le  poids  d’un  ccu  d’or  de 
chacune  de  ces  feuilles ,  Sc  les  mertrèdans 
un  pot,  dans  lequel  vefus  mettrez  une  pinte 
de  vin  blanc  :  Enfuite  de  cela ,  vous  pren¬ 
drez  un  chauderon,  &  mettrez  de  l’eau  de¬ 
dans,  &  dans  ce  chauderon,  le  pot  où  eft  vo¬ 
tre  vin  8c  vos  herbes ,  en  forte  que  l’eau  qui 
eft  dans  le  chauderon  n’enire  point  dans  le¬ 
dit  pot,  &  ferez  bouillir  à  moyen  bouillon 
le  chauderon  ,  &  à  mefure  qu’il  bouillira , 
le  pot  qui  eft  dedans  en  fera  de  meme,  le¬ 
quel  doit  être  couvert.  Aptes  que  cela  aura 
B  b  iii) 
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bouilli  un  peu  de  tems ,  vous  le  paflèrez 
dans  un  linge ,  Sc  de  cette  dccoâ:ion  ea 
donnerez  au  blelTé  un  demi  verre  à  chaque 
fois ,  trois  heures  avant  le  dîner ,  &  trois 
heures  avant  le  fouper  :  &  en  laverez  auffi 
la  playe  de  laquelle  il  fortira  des  os,s'il  y  en 
a  d’offenfés,  &  l’empêchera  de  putréfaâion. 

Cette  décoction  eft  très  fouveraine  pour 
guérir  la  Gangrené  ;  &  pour  empêcher  . 
qu’elle  ne  fe  mette  dans  les  playes,  il  les  en 
faut  laver  de  tems  en  tems ,  &  en  boire. 


CHAPITRE  XXVI. 

Eau  Catagmatique ,  propre  à  faire  exfolier 
Us  os  cariés. 

D  R  O  G  ü  t  s. 

P  Rentl  des  racines  d' Arifoloche  ronde  ^ 
longuet  i.  once. 

Gentiane.,  >’  ..  i,  once. 

Iris  de  Florence  t  ’  i.  once. 

Catamus  aromaticus  ,  demie  once. 

Canelle ,  demie  once, 

doux  de  Girofle^  U  poids  de  deux  écus  d'or. 
Eau-de-vie  t  4.  Uyres. 

Préparation. 

ConcalTez  le  tout ,  rompez-lesen  petits 
morceaux, 8c  les  mettez  dans  un  pot;  faites- 
1 .  infufer  dans  les  quatre  livres  d'eau-de-vie 
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au  Soleil,  durant  quelques  jours  ou  proche 
le  feu  durant  quelques  heures  ;  Coulez  cet¬ 
te  liqueur,  &  la  gardez  dans  une  fiole  biei\ 
bouchée  pour  vous  en  fervij^au  btfoin. 

On  trempe  dans  cette  eau  ,  des  pluma- 
ceaux  que  l’on  imbibe  de  cette  eau ,  &  on 
les  applique  fur  les  os  cariés,  les  changeant 
deux  ou  trois  fois  par  jour. 

Os  rompus. 

OUoique  )§  remede  que  je  vais  propô- 
ler  ne  puilTe  pas  être  commun  ni  facile 
aux  pauvres,  je  l’enfeigne  pour  avertirceux 
qui  iront  du  côté  du  Rhin,  vers  le  quartier 
de  Spire,qu’ils  ayent  à  apporter  de  ces  Pays- 
là  pour  le  fervice  du  public,  une  pierre  qui 
s’appelle  dans  ce  Pays-là  Beinbruch. 

Thomas  Erafte  Excellent  Médecin  d’Al- 
lemague»,  dans  le  livre  qu’il  a  écrit  contre 
Paracelfe  ,  dit  que  cette  Pierre  efl:  admira¬ 
ble  ,  &  quelle  a  la  vertu  de  rejoindre  les  os 
calTés  &  rompus  en  quatre  ou  cinq  joursj 
quelle  fe  trouve  à  un  quart  de  lieue  de  Spi¬ 
re  parmi  des fablons,on râpe  decette  pierre 
&  on  la  mêle  avec  de  la  C/Ve.qu’on  fait  fon¬ 
dre  &  de  l’huile  Rofat ,  on  en  fait  un  em¬ 
plâtre  qu’on  applique  fur  le  mal  en  quel  en¬ 
droit  que  ce  foitj  cet  emplâtre  eft  aufli  très 
bon  pour  les  defeentes  des  boyaux  en  l’ap¬ 
pliquant  par-delTus. 

Skenkius  autre  Auteur  excellent  dit,que 
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cette  Pierre  fetrouve  proche  de  Dampftali 
à  une  lieue  &  demie  du  Rhin  au  territoire 
de  Bergftrats. 

Il  ajoute  qu|pn  en  trouve  encore  au  Pala- 
linat  du  Rhin  ,  près  de  Spire ,  comme  auflî 
enSaye  proche  la  Villed’Iena,  &  que  cette 
P/erre  mife  en  poudre  &  bue  avec  du  vin  i 
ÿ  la  quantité  d’une  demie  dragme  à  jeun  , 
pendant  quatre  ou  cinq  jours,  guérit  tôute 
rupture^  qu’il  faut  oindre  la  partie  bleffée 
avec  un  onguent  compofé  de  Racines  de 
Géranium  ou  Herbe  Robert ,  qui  a  la  fleur 
bleue ,  &  de  la  grailTe  d’une  ttuye  ,  &  que 
l’on  lie  la  play  e  avec  des  petites  planchettes 
de  bois  ,  voilà  ce  qu’il  en  dit. 

Décociion  vulnéraire  pour  le  même  [ujet,pour 
les  Nerfs  coupés  &  pour  les  Hernies. 

CEtte  décoélion  vulnéraire  eû  compo- 
fée  d'Ecrevifes  au  nombre  de  vingt, 
d' Arijiolocheronde,  une  once,  àa  Racines 
de  grande  Confonde,  de  Bugle,  &  dePied  de 
Lion,de  Sanicle,Aigremoint,  &  de  Bétoine, 
de  chacun  une  poignée,  l’on  fait  bouillir  le 
tout  dans  une  jquantité  fulïifante  Sc 

de  Pin. 

On  mouille  de  cette  liqueur  les  linges 
qu’on  doit  appliquer  fur  la  playe. 

On  en  fait  boire  au  bleflc  deux  fois  par 
jour  la  quantité,  de  fix  onces,  quatre  heures 
avant  le  repas. 
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On  peut  mettre  dans  cette  boifTon  une 
dragme  de  Sirop  de  Limons ,  ou  Capilii  ve~ 
neris ,  ou  quatre  ou  cinq  goûtes  d'EJfencc 
dt  Vitriol. 

Si  la  playe  étoit  accompagnée  de  playe 
extérieure,  ou  ulcéré,  ajoutez-y  un  peu  de 
Sel  commun  bc  de  Myrrhe, 

Il  n’y  a  rien  qui  appaife  les  douleurs  des 
nerfs  coupés  comme  le  jus  de  Poireau  , 
Expeno  credt  Roberto. 


CHAPITRE  XXVII. 
Emplâtre,  Baume,  Cerat,  Pierre  Medeci-, 
nale ,  &  onguent  contre  to.utcs 

fortes  d’Ulcercs 

Emplâtre  noir  pour  toutes  fortes 

iUlceres. 

D  R  0  «  U  E  s. 

T)Renei  Huile  d'Olive  j 
^  TèrébentinCi  i  • 

4.  livres, 
quarteron. 

Cire  neuve ,  -  ^ 

quarteron. 

Cerufe  ^ 

2.  livres. 

Minium , 

6.  onces. 

Litarge , 

6.  onces. 

Préparation. 

Faut  mettre  toutes  les  drogues, bien  pré¬ 
parées  (ayant  mis  en  poudre  celles  qui  le 
doivent  être)  dans  un  poclonon  balline,  la 
mettre  fur  le  feu,  &  les  faire  cuire  jufqu’à. 
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ce  que  tout  foit  réduit  en  onguent  &  le  met¬ 
tre  enfuit?  dans  quelque  pot  pour  le  coq- 
ferver  pour  le  beloin. 

Autre  Emplâtre  merveilleux  pour  toutes 
fortes  (T Ulcérés. 

Drogues, 


PRenei  Huile  d'Olive , 
Graijfe  de  Mouton  , 
Litarged’or, 

Réfine  de  Pin , 

Sang  de  Dragon , 

Vert  de  gris  , 

Vinaigre , 

Cire  neuve  ^ 


demie  livre» 
demie  livre, 
demie  livre, 
di/nie  livre, 
demie  livre, 
1.  dragmes,. 
3.  o'ncts, 
l.  onces. 


Préparation. 

II  faut  mettre  toutes  ces  drogues  dans 
une  baffine  ou  un  po*  convenable,  les  faire 
cuire  fuivant  la  méthode  que  nous  avons 
dit  ci-deflus,  &  en  former  une  malfe  d’Etn- 
plârre  j  &  en  appliquer  fur  les  Ulcérés. 

Baumejbuverain  pour  toutes  fortes 
d'Uleeres. 

D  R  o  G  U  g  s. 


P Renei  Cire  neuve,  X.  onees. 

Poix  de  Bourgogne  ,  a.  onces. 

Poix  réfine,  x.  onces' 

Vert  de  gris,  i.  dragme. 

Beurre  frais  ,  6.  onces. 
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Préparation, 

Faites  fondre  fur  le  feu  les  deux  Poix  Sc 
la  Cire  j  ajoutez-y  le  Beurre  üc  le  Verd  de 
grispulvérifé ,  remuez  toujours  ces  matiè¬ 
res,  &  enfuite  mettez  ce  Baume  dans  un 
pot  pour  vous  en  fervirau  befoin,en  la  ma¬ 
niéré  accoutumée. 


Cerat  fouverain  pour  toutes  fortes  d'Ulcercs. 


Drogues. 


PRene:^  Huile  d'Olive  , 
Cerufe  , 

Litarge  d'or , 

Poix  de  Bourgogne , 

Cire  jaune  , 

Myrrhe, 


I.  livre, 
l.  onces. 
a.  onces. 
I.  once, 
demie  livre. 
1.  onces. 


‘Préparation. 

Prenez  l’Huile  d’Oli  ve,  &  la  mettez  dans 
un  pot  neuf  5  faites  la  bouillir  une  demie 
heure,  puis  y  mettez  les  deux  onces  de  Ce¬ 
rufe  en  poudre,  &  remuez  un  peu  :  Ajou¬ 
tez-y  les  deux  onces  de  Litarge  d’or  ,  auiîi 
pulvérifées ,  en  remuant  de  même  ;  &  en- 
fuite  la  Poix  de  Bourgogne,  &  la  Cite  cou¬ 
pée  en  petits  morceaux  que. vous  remuerez 
encore;  quand  la  Cite  &  la  Poix  feront  fon¬ 
dues  ,  ôtez  l’Onguent  de  delPuS  le  feu ,  & 
ajoutez-y  peu  à  peu  les  deux  onces  de 
Myrrhe  pulvétifée,  jufqu  a  ce  qu’il  foir  dç- 
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mi  froid  ,  &  vdilà  votre  Cerat  fait ,  que 

vous  conferverez  pour  fon  ufage. 

Notez,  qu’il  ne  faut  ni  tente  ni  charpie 
pour  appliquer  ce  Cerat  fur  les  Ulcérés. 

Pour  faire  Pierre  médicinale  trïs propre  con¬ 
tre  plufieurs  maladies  externes  ,  &  contre 
les  Ulcérés ,  Galle ,  Teigne ,  Gangrené  , 
Ecrouelles  ,  &c. 

Drogues. 

I  •  livre  &  demie, 
»  •  livre, 
4-  onces. 
4-  onces. 
4.-  onces. 
Z.  poignées. 

}•  onces, 
une  chopine. 
Préparation, 

Mettez  tout  cela  dans  un  pot  de  terre 
neuf  vernilTé  ,  lainez-l’y  infufer  l’efpace 
d’un  demi  quart  d’heure,  &  le  faites  cuire 
enfuite  avec  un  grand  feu  de  charbon  & 
non  pas  de  bois,  vous  le  laiflTerezainfi  cuire 
jufqu’à  ce  que  tout  foit  réduit  en  pierre.  U 
ne  faut  jamais  abandonner  ces  matières 
tantqu’elles  feront  fur  le  feu  ,  &il  les  faut 
toujours  bien  remuer  avec  un  bâton. 

Il  faut  mettre  en  poudre  fubtile  cette 
pierre  ,  dont  vous  afpergerez  le  mal  ,  ou 


PRener{^  Alun , 
Couperofe , 

Sel  de  verre  , 

Vitriol  Romain , 
Vitriol  blanc  , 

Sel  blanc  commun  , 
Bol, 

Vinaigre  j 
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bien  la  mêlerez  avec  les  onguents  propres 
pour  tous  ces  maux ,  vous  en  avez  la  def- 
cription  ci-dcvanc. 

Onguent  pour  toutes  fortes  d'Ulceres^  Chan¬ 
cres  ,  Loupes t  &  Noli  me  tangere. 


Drogues. 


"pRenei  Cerufe, 

3.  onces. 

JT  Majîic  en  larme , 

3.  onces. 

Encens  blanc  , 

3.  onces. 

Alun  de  roche , 

} .  onces. 

Gomme  Arabique  , 

J.  onces. 

JusdeScahieufe  , 

3.  onces. 

Jus  de  Betoine  , 

3.  onces. 

Miel  rofat , 

3 .  onces. 

Thériaque  » 

2.  trèr^equx. 

Mumie , 

2.  trér^eaux. 

Vert  de  gris , 

2.  tris^eaux. 

moelle  des  os  de  chien , 

6.  onces. 

Cire  blanche , 

une  once  &  demie. 

Térihentine  de  Venife , 

6.  onces. 

Selnitre  , 

1.  onces. 

Camfre , 

une  demie  once. 

.  Préparation. 

Il  faut  faire  fondre  la  Cire  avec  la  Moelle 
dans  un  vailTeau  à  périt  feu,  puis  y  mettre  le 
Thériaque  aveclaTcrcbenrine  &  le  Miel, 
&  remuer'toujours  ,  après  il  y  faut  mettre 
la  Cerufe,  l’Alun  &  les  Sucs ,  enconrinuanc 
de  remuer,  &  retirer  enfuice  le  vailTeau  du 
feu  pour  y  mettre  les  Gommes  en  poudre 
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fore  fubtile  ,  qaon  mêlera  bien  quand  il 
commencera  à  fe  réfroidir  on  y  ajoutera  le 
Sel  nitre  &  le  Canfre  ,  le  tout  réduit  en 
poudre  fic  mêlé  avec  un  peud’eau-de  vie. 

Cet  onguent  attire  la  matière  du  plus 
profond  de  fon  origine^  il  mondifie  &  con- 
fume  la  chair  morte  ,  incarne  &  défeche. 

Pour  les  Playes  ,  UUerts  &  BleJJures. 

P  Renez  un  quarteron  de  Beurre  frais^  8c 
une  poignée  ou  deux  de  Sauge,  mettez 
le  tout  dans  un  pot  ou  bafline  ,  &  le  faites 
cuire;  lorfque  cela  fera  cuit  &  réduit  en  on¬ 
guent  ,  vous  le  conferverez  pour  vous  en 
fervir  au  befoin  ;  vous  en  mettrez  fur  les 
Playes  ,  Ulcérés  &  Bleiïures  de  quelque 
maniéré  qu’elles  foient. 

^uire  pour  le  même  fujet. 

Ayez  une  bouteille  de  verre  de  telle 
grandeur  que  vous  voudrez,  mettez  des 
fleurs  d’hypericon  ce  que  vous  jugerez  à 
proposj  remplilfez-la  d’huile  d’Olive  vier¬ 
ge  ^  8c  l’expoferez  au  foleil ,  vous  l’y  lailfe- 
rez  tant  que  vous  voudrez,  cela  n’y  peut 
nuire,  puis  en  frottez  les  pattiesaffligées- 
mettez- y  une  feuille  de  papier  &  un  linge 
par-deflus.  *  ° 
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C  H  A  P  i  T  R  E  X  V  I  I  I. 
Contre  les  Chancres  6*  vieux  Uleercs, 
Drogues. 

PRena^  jus  de  feuilles  de  vigne ,  C.  onces ^ 
Sucre  ,  '4.  onces 

Préparation. 

Vous  prendrez  au  mois  d” Août  les  feuil¬ 
les  de  Vigne,  les  pilerez  dans  un  mortier  ou 
autçe  part  ;  vous  prelferez  ces  feuilles  entre 
vôs  mains  pour  en  avoir  le  fuc,dans  lequel 
vous  mêlerez  le  Sucre  ,  &  le  ferez  cuire  ea 
co:,fiftance  defirop  que  vous  conferverez 
pourle  befoin. 

Pour  s’en  fervir,  il  faut  le  chauffer  &  en 
oindre  le  mal  plufieurs  fois  de  fuite. 

filtre  contre  les  Chancres. 

IL  faut  premièrement  laver  le  Chancre 
avec  l'Eau  eélefîe  décrite  ci  devant. 

Cela  fait ,  vous  prendrez  de  Phuile  de 
Tartrec\n\  fe  vendchez  les Diftillateurs,  ou 
Chymirtes  -,  ou  à  fon  défaut  de  Phuile  dt 
Térébenùne  ce  que  vous  voudrez ,  &  deux 
fois  autant  d’huile  d'Olive  ;  mettez  l'huile 
dlOliveXn  première  dans  mècécuelle  de 
terre  vernilFéyverfez  l’autre  huile  par  deffu^ 
celle-là  goûte  à  goute  ,les  agitant  avec  une 
Ce 
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fpatule  de  bois  Jufqua  ce  que  ces  deux  Hui~ 
les  foien  bien  mêlées  &  incorporées  enfem- 
ble  ;  De  là  réfultera  un  onguent  blanc  Sc  li¬ 
quide,  ou  Uniment,  duquel  avec  une  plu¬ 
me  vous  oindrez  le  Chancre;  vous  y  met¬ 
trez  enfuite  de  la  charpie ,  &  appliquerez 
par-delTus  l'Emplâtre  de  Cerufe, 

Il  faut  penfer  le  mal  deux  fois  le  jour,  le 
bien  efiTuyer  toutes  les  fois  ,  &  l’Emplàtre 
aufli,  &  vous  vous  trouverez  bientôt  foula¬ 
ge  par  ce  remet]  e. 

Autre  contre  les  Chancres. 

QUand  le  Chancre  eft  ouvert,  il  faut 
prendre  un  Crapautow  vif  ,  fans  lui 
couper  quoique  ce  foit ,  &  l’appliquer  im¬ 
médiatement  fut  la  playej  un  gros  (i  laplaye 
eft  grande,  &  en  petit  fi  la  playe  eft  petite  : 
Quand  il  fera  appliqué  il  le  faut  bien  ban¬ 
der  avec  un  linge  pour  le  faire  tenir  &  ta¬ 
cher  que  le  Crapaut  ne  vous  nuife  en  le  pre¬ 
nant,  il  le  faut  prendre  avec  un  linge  par- 
delfus  le  dos,  &  l’appliquer  avec  le  meme 
linge  ,  qui  vous  fervira  pour  le  couvrir  & 
vous  le  laiftetez  fur  la  playe  l’efpace  de 
vingt-quatre  heures. 

Quand  vous  rôterez,il  faut  prendre  gar¬ 
de  s’il  eftnt^ngé  ;  car  s’il  eft  mangé ,  c’efl: 
une  marque  que  le  chancre  eft  mort ,  Sc 
pour  lors  vous  penferezla  playe  avec  l'On^ 
ptettt  ou  l’Emplâtre  noir. 

Pour  biea  cçnnoûre  fi  le  Chancre  eft 
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mort,  il  y  faut  appliquer  d’autres  Crapaux , 
jufqu’à  ce  que  vous  remarquiez  qu’ils  nq 
/oient  plus  mangés;  car  lorfqu’ils  ne  le  font 
pas,  c’eft  une  marque  infaillible  que  le^ 
Chancre  eft  morr. 

CHAPITRE  XXIX. 

Emplâtre  pour  faire  percer  &  guérir  lef 
Loupes. 

.  «Drogues. 

PRene^  de  la  maffe  d’ Emplâtre  Oxycr».- 
ceum ,  une  once. 

De  lamafe  de  l’Emplâtre  Diachylon  Irea-^ 
tum  J  une  once, 

Mucillages ,  de  ftmence  de  Mauves  ,  demies 
once. 

Mucillages ,  de  femtnee  de  Fenugrec ,  demie 
once. 

Gomme  appellée  Gabanum  ,  }  •  dragmeSr 

Gomme  appellèc  Sagapenutn  i  dragmes. 
Gomme  Ammoniac  f  5.  aragmes, 

Rejîne ,  6.  dragmes^ 

Cire  blanche ,  6.  dragmes ,  ou  plus^ 

P  R  H  P  A  R  A  T  I  O  N.- 

11  faut  mettre  dans  une  balTine  les  deux" 
rnaiïcsdes  Emplâtres,  la  Réfine,  &la  Cire-- 
&  les  faire  fondre  fur  le  feu  :  Quand  tout 
fera,  bien  fondu,  il  y  faut  ajouter  les  Mueik 

C  ^  ijî 
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lages  &  les  Gommes, St  leur  lailTer  prendre 

la  coiififtance  d’Emplâtre. 

il  faut  que  les  Mucillages  des  femences 
de  Mauves,  &c  de  Fenugrcc,  foient  extraits 
avec  de  l’eau  rofe;  &  que  les  trois  Gommes 
foient  diflbutes  dans  du  Vinaigre  avant  de 
de  les  mettre  dans  la  badine. 

L’ufage  de  cet  emplâtre  eft  comme  celui 
des  précédens, 

Contn  hs  Loupes  non  ouvertes. 

TOiis  les  matins  (  pendant  long  tems  ) 
flottez  les  Loupes  avec  du  vinaigre  du 
plus  fort,  &c  prenez  de  l'herbe  appellée 
Ache  ,  contufez-la  &  la  fricadez  avec  du 
Beurre  frais,  étendez-la  enfuite  fut  du  lin¬ 
ge  ;  &  appliquez-la  fur  le  mal,  continuant 
pendant  deux  mois  &  demi. 

Que  fi  dans  ce  tems- là  la  Loupe  n’eft 
pas  guérie,  prenez  une  chopine  d'Urine,  8c 
une  ^cuillerée  de  Sel ,  faites  bouillir  ceU 
enfemble,  jufqu’à  la  diminution  de  la  moi¬ 
tié,  trempez  des  étoupes  dans  cette  liqueur» 
fie  les  appliquez  fur  le  mal,  * 

Autre  contre  les  Loupes. 

Vous  prendrez  des^fyeWej,  autant  que 
vous  voudrez  ,  &  les  ferez  amortit 
fur  le  feu ,  ou  fur  une  pelle  chaude,  appli_ 
quez-le  fur  le  mal,  &  continuez  long-tems. 
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■Âutre  contre  les  Loupes  qui  fuccedent 
aux  Vlceres. 

Drogues. 

PRene^  Onguent  rouge  dejpcatif,  l, onces. 

Onguent  appelle  Ponipholix,  i.  onces, 
P oudre  d' Antimoine ,  demie  once. 

Miette  de  pain  y  i.  peignée. 

Sonde  Froment  f  i.  poignée. 

Feuilles  de  Cypre^  feches  &  ptilvérijèes ,  de¬ 
mie  poignée, 

Eaucommune,  ce  qu'il  faut, 

PRipARATlON. 

On  trouve  cet  Onguent  rouge  &  l’On¬ 
guent.  Pompholix  chez  les  Apocicaires  , 
vous  les  mêlerez  enfemble  avec  la  pouerc 
d’Antimoine ,  après  cela  vous  oindrez  de 
la  charpie  avec  cet  Onguent  &  la  mettrez 
fur  le  mal, 

Enfnite  de  cela  ,  vous  ferez  bouillir  la 
miette  de  pain,  le  Son  &  les  feuilles  de  Cy- 
prez  dans  de  l’eau  en  forme  de  bouillie ,  ô£ 
en  ferez  un  Cataplâme  que  vous  applique¬ 
rez  deffus  la  charpie  &  la  charpie  fur  la 
loupe. 
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CHAPITRE  XXX. 

Contre  la  Gangrené. 
Drogues. 

PRene[  Lytarge  d'or  ,  i .  //vrri 

Sel  commun,  x.  onces. 

Gomme  Arabique  ,  demie  once. 

Du  Vin  ,  3 .  demi  feptiers  mtfure  de  Paris. 
Vinaigre ,  autant. 

Eau  de  Fontaine  ,  autant. 

Encens pulvirifè  ,  4.  onces. 

P  R  i  P  A  R  A  T  I  O  N. 

^aitesbouillir  les  fix  premières  Drogues 
enfemble,  en  remuant  toujours  avec  un  bâ* 
ton,  jufqu’àce  qu’un  quart  foit  confonimé,. 
&  fur  la  fin  de  cette  décodtion  ajoutez -y 
l'Encens^pulvérifé. 

Maniéré  d'ufer  de  cette  Eau. 

Il  faut  couper  jufqu’au  vif  tout  ce  qui  fe¬ 
ra  corrompu  en  la  partie  gangrenée  (  fup- 
pofé  qu’il  y  ait  de  la  chair  corrompiK  )  & 
bien  laver  la  partie  avec  cette  Eau  aufiî 
chaudement  qu’il  fe  pourra  j  après  cela  il 
faut  appliquer  pat  delfus  un  linge  double 
trempé  dans  cette  Eau  ,  un  peu  exprimé 
&  continuer  toujours  de  même,-  * 
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Baume  fouvtraia  contre  U  Gangrène  ,  5r4- 
lure^  Folhlejfe  de  nerfs ,  Mal  de  tête,  Jndi- 
gtjlion ,  Colique  t  Paralijie 
Drogues. 


P Rofes  rouges  j 
Feuilles  de  Pimpernelle , 
De  Sauge  , 

De  Mille  feuilles  , 

De  Baume  ou  Manthe  , 

De  Marjolaine  , 

De  Sariete  » 

D’Hyfope^ 

De  Pefeher , 
excellent  i 

Huile  d' Olive  ,  • 

Stl commun  , 


I.  poignée. 
1.  poignée, 
I.  poignée. 
I .  poignée. 
I ,  poignet. 
1.  poignée. 
I.  poignée. 
I.  poignée. 
1,  poignée. 

1 .  pinte. 

I .  pinte. 
I.  poignée. 


Préparation. 

Mettez  le  tout  (à  la  réferve  du  Sel  )  dans 
nn  pot  de  terre  d’une  grandeur  convena¬ 
ble  :  faites-le  bouillir  à  petit  feu  de  peur 
que  les  herbes  ne  fe  brûlent,  jufques  à  ce 
que  le  vin  foit  tout-à-fait  confommé,  & 
qu’il  ne  paroifle  plus  que  l’huile  en  remuant 
fouvent  avec  une  fpatule  ou  cuilliere5  ajou¬ 
tez  fur  la  fin  de  la  décoftiori  le  Sel  i  après 
quelque  bouillon  palTéz  le  tout  dans  un  gros 
linge  ,  ôf  prelTcz  les  herbes  pour  en  faire 
fortir  le  jus. 

lien  faut  frotter  la  partie  jufqu’à  ce  que 
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le  Baume  foit  touc-à-fait  imbibé  dans  U 
chair,  chauffant  de  teras-en-tems  les  doigts 
pour  le  faire  mieux  pénétrer ,  l’envelopper 
enfuite  avec  un  linge  bien  chaud  ,  du^^uel 
il  faut  toujours  fe  fervir  fans  le  changer» 
car  il  fera  meilleur  qu’un  blanc-,  il  faut  frot¬ 
ter  la  partie  malade  de  ce  Baume  trois  ou 
quatre  fois  par  jour. 

Pour  empêcher  le  progrès  de  la  Gangrène. 

IL  arrive  fouvent  dans  les  longues  ou  ma¬ 
lignes  maladies,  que  les  malades  con- 
traélent  la  Gangrené,  du  moins  aux  parties 
pofterieures  ;  pour  l’arrêter  promptement 
fervez-vousde  quelqu’un  des  remèdes  fui- 
vans  ,  qui  font  très  cxcellens. 

Ayez  des  vers  de  ifrre ,  autant  que  vous 
voudrez,  pilez-.les  avec  de  l'Eau-de-viè 
étendez  cela  fur  un  linge,  &  l’appliques 
chaudement  fur  les  parties  affligées,  claan- 
geant  deux  fois  le  jour. 

Autre  pour  la  Gangrené. 
Drogues. 


PRenei  Chaux  vive , 

^au  de  Forge , 

Sublimé , 

Eau-de-vie  rajinée  J  ■  n 
Préparatio 


demie  livre. 
I.  chopint, 
1.  dragme, 
demie  tiers. 


Faites  infufet  cette  Chaux  pendant  fis 
heures 


de  Maiamt  Fouquet.  j  t  j 
heures  dans  l’eau  de  forge,  veriêz  cette  eau 
par  inclination, c’eft  à-dire, doucement  fans 

agiter  le  vafe  •,  faites  enfuite  infufer  pen¬ 
dant  une  nuit  dans  cette  Eau  coulée  le  fa- 
blimc ,  ajoiuez-y  enfuite  l’cau-de-vie,  cou¬ 
lez  cela  fans  le  prelTer,  &  en  lavez  les  par¬ 
ti^  pngrenées  chaudement  deux  ou  troi« 
fois  le  jour. 

Fout  ki  Play  es  ;  ou  Cauttrts^  où  l’an  craint 
la  Gangrené. 

FAut  prendre  un  Jaune  d' ttuf  pondu  du 
même  jour ,  de  Ja fitar  de  Froment ,  & 
de  [huile  dORve ,  mêlez  tout  celaenfem- 
ble,  faites  -  en  comme  de  la  pâte,&  en  appli- 

?pez  fouvent  fur  les  playes  pour  les  ra- 
raîchir. 

Autre  contre  la  Gangrène ,  les  Ulcérés  j  là 
Galle  J  la  Teigne  y  &  les  Dartres  Us 
'  plus  invétérées. 


Drogues. 


pRenei  Eau  tommune  « 
^  Chaux  vive  > 

Sublimé  en  poudre , 

Sd  Ammoniac  en  poudre  y 

PREPARAT 


5.  thopinesl 
3.  livres. 
3.  dragmes. 
3.  dragmes. 


Prenez  les  trois  chopines  d’Eau ,  faites- 
les  bouillir  dans  un  pot,  retirez-Ie  du  feu  , 
&  y  faites  éteindre  dedans  la  chaux  vive, 
en  remuant  jufqu" à  ce  qu’elle  foit  éreinte  : 

Tome  I.  Dd 
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Uillez  repofer  le  tout  j  &  lorfque  vous  ver¬ 
rez  l’eau  claire  par-delTus,  vous  la  coulerez 
tout  doucement  dans  un  pot  de  terre  verni  j 
enfuite  vous  y  ajouterez  le  Sublimé  en 
posudre,  remuant  doucement  cette  eau,  qui 
deviendra  jaune  }  laiflez-la  repofer  une  ou 
deux  heures  ,  raettez-y  enfuite  le  Sel  Am¬ 
moniac, &  gardez  cet-te  eau  pour  le  befoin. 

.  Pour  rendre  cette  eau  meilleure ,  vous 
ferez  ce  qui  fuit, 

Drogues. 

P  Renei  Eau  de  vie  reclifiéé  ^  demi  Jeptier. 
X  Feuilles  de  Sanicle  ,  i .  poignée. 

Feuilles  de  Buglofe  J  ^•poignée. 

Fleurs  de  Millepertuis  ,  ou  Hypericon  ,  urte 
poignée. 

Fin  rouge ,  demi  verre. 

Racir7esd'j4riJlolocheronde  y  i.  dragmts. 
A  lois  y  Z.  dragmes. 

Myrrhe ,  i .  dragmes. 

Préparation. 

Faut  piler  toutes  ces  feuilles  &  fleurs 
enfemble  Sans  un  mortier  ,  &  les  arrofec 
avec  le  demi  verre  de  vin ,  puis  prendre  de 
ce  jus  environ  demi  tiers  ,  &  faire  infufet 
toutes  les  racines  (  après  les  avoir  coupées 
par  morceaux  l'dans  ce  jus ,  &  l’eau-de  vie, 
Lorfque  vous  voudrez  vous  en  fervic 
piêlez  un  tiers  de  cette  detniere  eau  ainfl 
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pi;ép.irce  avec  un  demi-feptier  de  la  pre¬ 
mière,  agitant  bien  le  tout  enfemble,  &  en 
badinez  les  parties  affligées  avec  un  linge. 

Notez,  que  cette  eau  ne  fait  point  d’iirj- 
preffion  fut  les  partics*faines ,  mais  feule¬ 
ment  fur  les  malades,  defquelles  elle  en  dé¬ 
racine  la  chair  morte. 

Autre. 

La  Gangrené  ne  fe  forme  dans  une  par¬ 
tie  du  corps  que  par  l’abfence  des  ef- 
prits,  Mr.  d’Aviffbnne  rapporte  en  fon  trai¬ 
té  deChymie  une  hiftoire  d’un  Cocher  du 
feu  Roi  d’Angleterre ,  auquel  on  devoir 
couper  la  jambe  où  la  gangrené  s  croit  mife, 
mais  une  fervante  par  méprife  fit  un  qui  pr». 
quOf  &  au  lieu  de  lui  donner  un  Apozeme 
dormitif  qu’on  lui  avoir  préparé,  lui  donna 
luie  bouteille  d’eau-de  vie,qui  lefitdotmic 
toute  la  nuit ,  ce  qu’il  n’avoit  pas  fait  il  y 
avoit  long-tems ,  cela  l’ayant  enyvré  lui 
donna  des  efpritsà  la  Rate,  &  lelendemaia 
on  ne  trouva  plus  de  gangrené  à  la  jambe 
p|r  la  reftitution  des  efprits  nécelTaires  à  la¬ 
dite  partie ,  ce  qui  fit  qu’il  n’eut  point  la 
jambe  coupée  ;  cela  nous  doit  faire  con- 
noître  qu'il  faut  donner  à  ces  fortes  de  ma¬ 
ladies  des'remedes  qui  les  éçhauffent ,  afin 
dechaffer  le  venin  ,  ôc  pour  faire  revenir 
les  efprits. 
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CHAPITRE  XXXI. 

Pour  empçchçr  U  Rage  des  hommes  & 
des  bêtes. 

Pour  ceux  qui  /hne  mordus.,  ou  tmhavis  des 
animaux  enragés^  comme  Chiens,  Ckats„ 
l^oups ,  ou  autres  ,  en  quelle  partie  du 
corps  que  ce  fait. 

IL  eft  certain,  <jue  le  haîn  de  la  Mtr  Mé- 
dlterranitj  ou  Octant^  eft  un  bon  Reme- 
de  pour  ce  mal,pourvû  qu  on  Paille  prendre 
dans  le  tems,  c’eft-à-dire-,  avant  que  le  ve- 
ivinait  pénétré  jofques  aux  parties  nobles, 

xe  qui  eft  d’ordinaire  dans  neuf  jours. 

Néanmoins  comme  la  mer  ne  guérit  pas 
tout  le  monde,  parce  que  ceux  qui  en  font 
fort  éloignés  font  privés  de  ce  fecouts ,  ôc 
que  fouvent  les  faifons  de  Pannée  ne  per» 
mettent  pas  d’y  aller ,  à  moins  que  de  cou¬ 
rir  lifque  de  la  petfonne ,  il  a  fallu  trouver 
d'autres  Remets  pour  fe jpreferver  des  ac¬ 
cident,  dont  en  voici  qui  font  immanqua». 
bits.  ,  ^ 

Avant  toutes  chofes,  il  faut  bien  laver  8c 
étuver  les  playes  &  morfutes  avec  les  Z-o- 
Ûom  fuivantes. 


de  Madame  touqueu  3 1  ^ 
I)ROgues  de  la  Lotïon. 

Prene^deV Oxicrat  {ctfi  un  mélange  d'ecut 
&  de  vinaigre  )  c^efî  à  dire  ,  cinq  cailU~ 
Tees  d" eau  6*  une  de  vinai^e^ 

Os  deSeiché  pulvirijé  J  demie  once» 

Alun  pulvirifé  ^  demie  once. 

De  gros  Sel  f  une  pincée» 

Preparatïok. 

Mettez  le  tout  enfemble  dans  une  écuct* 
le  5  &  le  mêler  bien  ,  fàites  le  chaufFerfur 
un  réchauf,  &  vous  en  lavez  les  playes  juf- 
qu’au  fang. 

Pour  fortifier  les  parties  6c  empêcher  la! 
corruption  ,  il  les  faut  encore  laver  avec 
l’eau-de-vie  ou  efprit  de  vin  :  Si  le  malade 
foulfre  beaucoup  de  douleur ,  c’eft  un  bon 
figne;  pratiquez  cette  lotion  foit  &  matin 
Jufqu’à  l’entiere  guérifon. 

Drogues  du  Rbmede  ou  Potion. 


Prene:^,  Paquete^  fauvages ,  feuilles  &raci- 
cines  (  ce  font  les  petites  Marguerites  fait» 
vages  )  fx plantes. 

Sommités  de  Rhuë  franche ,  trois, 

Paferages  ,o\i  Lepidium  magnum,  J  .feuilles. 

Racine  de  vrai  Angélique ,  de  la  grojfeur 
d'une  feve. 


Ail. 

Gros  Sel. 


4.  gouffès. 
I.  pincée. 


D  d  iij 
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Viu  blanc  ,  ««  verrez 

Thériaque  bon ,  la  groffeur  d'une  ftve. 

PaipARATION. 

Pilez  biéri  tou  tes  ces  matières  enfettible 
dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  bois^ 
mettez- les  tremper  avec  le  jus  &  le  marc 
dans  le  vin  blanc  ,  environ  demie  heure  , 
palTez  enfuite  le  tout  pat  un  linge  blanc 
dans  un  piaf,  diffblvez  dans  cette  liqueur 
pallëe  &  exprimée ,  la  grolTeur  d’une-  fè¬ 
ve  de  bon  Thériaque,  donnez  cette  potion 
au  malade  à  jeun  &  faites  lui  garder  la 
chambre. 

Un  quart  d’heure  apres  ce  breuvage,  fai- 
les-lui  prendre  de  la  Confeétion  d’Hyacinte 
du  poids  d’un  écu  d’or,  dans  du  pain  à  chan¬ 
ter,  &  lui  donnez  enluite  un  bon  confom- 
«né  fait  de  volaille,  de  veau,  &  de  mouton, 
afin  de  remediet  à  la  foiblefle  que  la  potion 
pourroit  avoir  caufée ,  ce  qu’il  faut  prati¬ 
quer  toutes  les  fois  qu’on  donne  ce  temede. 

On  peut  aufli  donner  la  Confeéfion  de 
Hyacinte  dilToute  avec  deux  doigts  de  virt 
blanc,  &  donner  le  bouillon  un  petit  quarc 
d’heure  ‘après  ,  plus  ou  moins  fuivant  le 
befoin. 

Le  refte  du  Jour  vous  donnerez  au  mala¬ 
de  des  bouillons  Sedes  jaunes  d’œufs,  deux 
fois  le  jour,  mais  non  pasdelaConfeéficu) 
de  Hyacinte, 


dt  Madame  bouquet. 

Si  cette  nourriture  ne  fnfiit  pas ,  vous 
pouvez  lui  donner  un  troifieme&  quatriè¬ 
me  bouillon  :  vous  pouvez  mêmelefaife 
manger,  mais  très  peu,&  fur  tout  que  ce  tte 
foit  rien  de  falé,  car  il  n’y  a  rien  de  fi.cop- 
traire  à  ce  mal  que  le  fel  pris  intcrieuremeot. 

Maniéré  dtufer  de  ces  Remedts. 

Si  le  malade  eft  mordu  ou  embavé  en 
quelque  partie  du  corps  que  ce  foit,"  à  la  rc- 
fec ve  de  la  tète,  c'eft-à-  dire  »  depuis  les  cla¬ 
vicules,  ou  épaules,  &  que  les  pîayes  foie^t 
légères ,  &non  profondes,  il  luffira  de  lui 
donner  une  fois  ou  deux  le  Rcmede  fufdip, 
enobfervantponéluellementle  régime  qde 
nous  avons  marqué. 

Iltais  s’il  eft  mordu  ou  embavé  a  la  tctet 
Ou  fi  les  môrfures  font  profondes,  principa¬ 
lement  fi  elles  font  d’un  Loup  enragé  ,  ou 
d’un  Chat  (qui  font  les  animaux  dont  les 
môrfures  font  les  plus  venimeufes)  vous 
lui  donnerez  ce  Remede  chaque  matin  à 
jeun  pendant  quatre  ou  cinq  jours. 

Si  le  malade  eft  dans  laréyerie  (qui  eft 
une  marque  certaine  que  le  venin  a  gagné 
le  cerveau,  &  que  les  autres  parties  nobles, 
comme  le  cœur,  le  foye,  &  l’eftomac  font 
affoiblis  )  pour  lors  il  faut  commencer  la 
Cure  par  le  A’b/nm/fuivant. 


D  d  iiij 
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•  Vomitif. 

Prenez  la  grofleur  d’une  fève  de  Théria- 
qut,  Hiffblvez  le  avec  le  tiers  d’un  verre  de 
vin  blanc  ^  achevez  de  remplir  le  verre 
d'huile  d' Olive  vierge ,  fi  vous  en  trouvez  , 
&  fi  vous  n’en  trouvez  pas  rempliflTez-le  de 
l’autre  ,  pourvu  qu’il  foit  mcdiocremenc 
doux,  donnez  cela  au  malade,  car  fi  le  ve¬ 
nin  eft  communiqué  à  l’eftomac,  &  même 
aux  autres  parties  plus  nobles,  il  le  vomira 
infailliblementj  cela  étant,  ce  fera  un  bot» 
figue. 

.Remarquez  ,  qu’il  n’y  a  point  d’heure 
préclfepource  Fomitif^c^t  ouïe  peut  don¬ 
ner  à  toute  heure,  &  lorfque  le  mal  prefiTe  j 
il  faut  ufer  d’une  grande  diligence  dar^et- 
te  nature  de  mal ,  &  n’y  point  perdft  de 
rems. 

Il  eft  encore  à  remarquerj  qu’immédia- 
tement  après  que  le  malade  aura  vomi ,  ou 
un  quart  d’heure  après  qu’il  aura  pris  le 
Fomiùft  il  lui  faut  donner  le  poids  d’un 
écu  d'or  de  Confetiion  d'Hyacinte,  avec  du 
pain  à  chanter ,  ou  dans  du  vin  blanc  ,  il 
fuit  nourrir  le  malade  fuivant  qu’il  en  aura 
befoin. 

Le  lendemain  du  Fomitif ,  le  matin  ,  il 
faut  faire  prendre  au  malade  la  potion  ci- 
devant,  lui  faire  obferver  exaélement  le  ré¬ 
gime  de  vie  ordonné ,  &  ne  pas  manquée 
un  quarc  d’heure  après  de  lui  Faire  prendre 
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le  poids  d’un  écu  d’or  de  Conft3iond’Hya- 
einie,  avec  un  ConfomméySc  un  jaune  dceuf^ 
comme  il  a  été  dit  ci-deflhs. 

Les  jours  fuivans ,  il  faut  donner  chaque 
matin  le  même  remcde  ci-devant,  obfer- 
ver  le  même  régime,  fans  toutefois  réitérer 
le  y omitif,  continuer  ce  Remede  &  ce  ré¬ 
gime  pendant  huit  jours  de  fuite ,  à  moins 
que  quelque  foiblelTe,  ouqu’elqu’autre  ac¬ 
cident  ne  les  interrompe. 

De  plusjchaque  matin  avant  que  de  don¬ 
ner  ce  Remede,  il  faut  avoir  diligemment 
lavé  les  playes  ou  les  morfures  avec  la 
tion  ci-devant ,  &  il  faut  faire  la  même 
chofe  chaque  foir  avant  que  de  fe  coucher  : 
Mais  comme  cette  Lotion  ne  tend  qu’i 
bien  mondifier,&  bien  nettoyer  les  playes, 
&  non  pas  les  guérir  abfolutnent ,  il  faut 
après  chaque  Lotion,  appliquer  l’Emplâtre 
fuivant,  qui  eftaflurément  le  principal  & 
le  plus  énergique  Remede. 

DaoGOES  DE  l’Emflastri. 

P  Rentl  franche  ,  i .  poignées, 
Paqueies  ou  Marguerites fauvages,dtux 
poignées. 

Pajferages  ou  Lepidium  majus,  i.  poignées. 
Otpin  ou  Telephium  ou  Crajfule,i . poignée, 
P lantin ,  l. poignée, 

Semperyiyum  majus  ,  a.  têtes* 


Retntdti 

Racine  J!  Angélique  vraie  ,  i .  oneéi 

Têtes  d'Ail ,  Ji», 

Huile d  Olive  vierge ^  i.  livre. 

Sain  doux  y  I.  livre. 

Alun  en  poudre  ,  2 pincées. 

Os  de  Seichepulvérifé  J  2.  pincées. 

Myrrhe ,  la  groffeur  d'une  noix. 

Cire  blanche  ,  3 .  onces  ou  plus. 

Préparation.  » 

Il  faut  cueillir  toutes  les  herbes  ci-deffiisJ 
au  mois  de  Mai  ,  s’il  fe  peut  j  &  quand 
vous  voudrez  faire  la  compofition  de  cet 
emplâtre,  vous  prendrez  les  huit  premières 
drogues ,  que  vous  nettoyerez  &c  laverez 
bien:  puis  les  pilerez  dans  un  mortier  ,  Ôc 
les  ferez  bouillir  avec  du  vin  blanc  dans  un 
pot  de  terre,  jufqu’à  ce  que  tout  foit  réduit 
a  la  confiftance  d’un  peu  plus  d’un  demi 
riers;  palTcz  enfuite  cela  par  un  linge  avec 
une  forte  exprclîion  des  mains,  &  gardez  U 
liqueur  exprimée  dans  un  pot  de  terre  pour 
l’ufage  que  nous  dirons. 

Cela  fait,  prenez  le  Marc  de  ces  herbes 
ou  drogues  après  les  avoir  bien  prelTées,  8c 
les  faites  bouillir  avec  l’huile  d’Olive  vier¬ 
ge  ,  &  le  Sain  doux  :  paflez  le  tout  avec  uu 
linge  fort ,  &  mettez  la  liqueur  exprimée 
dans  le  meme  pot  de  terre  où  vous  avez 
déjà  mis  le  fuc  des  herbes  précédentes. 
Enfuite  jettez  dans  le  même  pot  TOs  d'^ 
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Seiche ,  l’Alun  ,  &  la  Myrrhe  ,  le  tout  mis 
en  poudre  ,  &  la  Cire ,  coupée  en  petits 
morceaux ,  autant  qu’il  en  fauteur  don¬ 
ner  à  ces  matières  le  corps  d’ui*mplâtre  : 
Le  tout  étant  bien  mêlé  enfemble  aans  le 
pot,  vous  mettrez  le  pot  fur  la  braife,  &  re¬ 
muerez  toujours  avec  une  fpatule  de  bois , 
le  laifferez  cuire  jufqii’à  la  confiftance  de 
bouillie  &  qu’il  ait  pris  corps,  lui  donnant 
telle  couleur,  &  telle  odeur  qu’il  vous  plai¬ 
ra  ;  voilà  le  Remede  achevé  ,  fifouverain 
pour 'cette  nature  de  n)aux. 

Exemples  des  guéri fons  mervcUleufts 
parce  Remede. 

Ce  remede  a  été  donné  par  Monfieilf 
Bourdel,  Curé  de  Ménilhubert,  quialTure 
avoir  guéri  ou  garanti  par  fon  moyen,  plits 
de  huit  cjps  perfonnes  pauvres  ou  riches» 
entr’autres. 

Une  femme  de  Bretonelill,proche  la  por¬ 
te  Royale ,  qui  ayant  été  mordue  à  la  tête 
par  un  loup  enragé,  qui  lui  avoir  aufli  arra¬ 
ché  prefqu’une  de  fes  mamelles  étant  mê¬ 
me  dans  la  pbrénelie,  fut  entièrement  gué¬ 
rie  par  l’ufage  de  ces  remedes  durant  lix 
jours. 

U n  Gentilhomme  de  condition  mordu  à 
la  tête ,  d’un  Loup  enragé  ;  le  nez  &  les 
joues  emportées,  ayant  même  pluheurs  au¬ 
tres  grandes  playes  à  la  tête  ,  parce  que  le 
Loup  fut  tué  entre  fes  bras»  échappa  feul  dç 
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douze  qui  furent  mordus  du  même  Loup 
en  même  tems  à  la  fortie  d’une  grande 
MelTe,  d^t  les  onze  furent  à  la  mer,  def- 
quels  ui#  partie  en  mourut ,  &  les  autres 
turent  inhumainement  étouffés  par  cori- 
damnable,  &  punilfable  coutume.  Ce  Gen¬ 
tilhomme,  dis- je  feul  fut  confervé  par  l’u- 
fage  de  ces  Remedes  j  en  la  même  forme 
que  nous  avons  marqué  ci-defTus. 

Remarquez  pourtant,  que  ce  charitable 
Curé,  donna  à  ce  Gentilhomme  le  F’omiii/', 

&  enfuite  la  Confeciion  de  Hyacînte  ,  car 
lorfqu’une  perfonne  eft  dans  la  phrénefie  , 
ou  dans  un  danger  évident,  il  faut  nécefTai- 
lement  commencer  par  le  Vomitij  avant 
que  de  donner  le  Remede,  afin  de  dégager 
l’eftomac,  de  fortifier  le  cœur,  fie  d’abattre 
les  fumées  qui  s’élèvent  au  cerveau. 

L’on  peut  connoître  fi  la  moifure  eft  de 
bête  enragée  ,  ou  non,  en  appliquant  une 
Fève  coupée  en  deux  fur  la  playe  ;  car  fi  la 
Fève  y  tient,  il  y  a  du  venin,  fie  fi  elle  n’y 
tient  pas,  ce  n’eft  pas  une  morfute  de  bête 
enragée. 

Autre  fort  fuhtile  pour  U  même  accident. 

P  Renez  un  Hurangfali  tout  ctiid,  &  quj 
foit  nouveau,  pilez-le  dans  un  mortier 
iufqu’a  ce  qu’il  vienne  comnae  de  la  pâte 
que  vous  appliquerez  en  forme  de  Cata- 
plârae  fur  la  moefure  ,  continuant  ce«e 
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^plïcation  pendant  crois  jours. 

Contre  la  morfure  d'un  Serpent. 

TL  faut  d’abord  faire  des  petites  &  légères 
Xfcarifications  fur  la  partie  mordue,&  ap¬ 
pliquer  par-defliis  une  ventoufe,  afin  d’en 
attirer  le  venin  avec  le  fang. 

Cela  faitjvous  mettrez  par-delTus  de  bon 
Thériaque',  &  en  cas  que  la  morfure  foit  fur 
une  partie  où  Pon  ne  puiffe  pas  appliquer  la 
ventoufe,  vous  ne  laifferezpasd’y  faire  les 
fearification,  &  l’application  du  Thériaque. 

■  En  même- rems  vous  ferez  prendre  an 
malade  du  Thériaque, ou  Orviétan,  éprou¬ 
vé,  avec  du  vin, ou  avec  la  pointe  d’un  cou¬ 
teau,  environ  la  groffeur  d’une  Fève. 

Si  vous  pouvez  trouver  de  l’herbe  nom¬ 
mée  bouillon  blanc,  il  en  faut  exprimer  le 
jus ,  &  lui  en  donner  à  boire  le  poids  de 
deux  ou  trois  onces. 

Autre  contre  la  Rage,  tant  pour  les  hommet 
que  pour  tes  animaux. 

IL  faut  prendre  les  feuilles  des  douze  her¬ 
bes  marquées  ci-deflTous,  qu’il  faut  cueil¬ 
lir  au  mois  de  Juin,  parce  que  pout  lors  el¬ 
le  font  dans  leur  plus  grande  forceilcs  faire 
fécher  dans  des  facs  de  papier  à  l’ombre 
pendues  au  plancher ,  il  faut  renouveller 
toutes  les  années  lefdites  herbu  y  pour  s’en 
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/et  vir ,  car  après  un  an  toute  leur  vertu  efi: 
ptcfque  perdue. 

Drogues. 

PRtnt\  Armoifie  ,  ou  Arumîfi ,  deux 
poignées. 


Béioine  , 

Centaurée  petite , 

Manthe , 

Méliffé  , 

Millepertuis  , 
PoUpode  de  chene  ^ 
Plantin , 

Sauge  petite , 
Vervene  , 

Abjinte , 


Préparation. 


..  poignées, 
..  poignées. 
..  poignées. 
i.  poignées. 
l.  poignées. 

poignées, 
i.  poignées. 
L.  poignées, 
l.  poignées. 
i.  poignées, 
poignées. 


Ces  herbes  étant  cueillies  &  feches, com¬ 
me  nous  avons  dit,  il  les  faut  mettre  toutes 
en  poudre  fort  fubtile ,  chacune  à  part ,  8c 
en  prendre  de  chacune  le  poids  d’un  écii 
d’or  ou  environ,  que  vous  mêlerez  enfuite. 
De  ces  poudres  ainfi  mêlées  ,  vous  eti 
prendrez  le  poids  d’un  écu  d’ofavecun 

verre  de  vin  blanc  ,  &  donnerez  pendant 
trois  jours  confécutifs  cette  dofe  au  mala¬ 
de  ,  fi  c’eft  une  homme  ou  une  femmes  • 
Quant  aux  animaux,  il  leur  en  faut  don¬ 
ner  à  proportion  de  leurgrolfeur  :  Par  ©x- 
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tmple  ,  fi  c’eft  un  bœuf-,  la  prife  de  !a  pou¬ 
dre  fera  de  deux  ou  nois  écus  d’or  avec 
deux  ou  trois  verres  de  vin  blanc  ;  fi  c’ell 
un  animal  plus  petit  ,  vous  diminuerez 
l’un  &  l’autre  à  proportion. 

Autre  contre  la  Rage,  tant  des  hommes  que 
des  animaux. 


Drogues. 
"^Reneiieuilles  de  Bitoine , 
Fin  blanc  j 


I .  poignée, 
un  verre. 


Preparatiok. 

Il  faut  cueillir  la  Bétoine  devant  le  So¬ 
leil  levé  J  ou  après  le  Soleil  couché  ,  &  la 
piler  dans  un  mortier  de  bois  ou  de  marbre, 
ôi  non  d’une  matière  ,  avec  un  pilon  de 
bois ,  &  y  mettre  par-delTus  le  vin  blanc  : 
lorfque  ces  feuilles  feront  pilées  ,  mêlez 
bien  le  tout  enfemble  ,  &  les  prelTez  entre 
vos  mains,  vous  ferez  boire  ce  jus  au  mala¬ 
de  environ  un  demi  verre  pendant  fept 
jours  à  jeun. 

Et  fi  c’eft  en  Hy  ver ,  qu’on  ne  puifie  pas 
trouver  de  la  Bétoine  ,  vous  en  prendrez 
chez  les  Apoticaires  la  même  quantité,  6c 
ferez  de  même  que  ci-delTus. 

Il  eft  à  remarquer  ,  qu’il  faut  boire  ce 
breuvage  dans  une  taflTe  de  bois  ou  de  terre  : 
car  il  ne  faut  pas  que  ce  breuvage  touche 
ni  verre  ni  linge. 

Pour  les  animaux  on  leur  en  peut  faire 
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prendre  avec  un  entonnoir  de  bois  ou  de 

corne. 

Autre  pour  Us  btjlîaux  qui  font  mordus  ou 
tmbavcs  par  des  animaux  enragés. 

Drogues. 

PReneifeuîlUs  de  Rkuè ,  i  .poîgnéei 

Paquetts^  ou  Marguerites  fauv âges,  une 
poignée, 

Pitnpernelle  y  poignéei 

»  une  tête. 

Gros  Sel,  une  pincée, 

Polipode  de  chêne ,  i .  poignée. 

Polytric,  I.  poignée. 

Petit  chou  y  oufrîgonier  ,  j.  racines, 

Pajferage ,  une  racine  av-ec  la  feuille. 

Vin  ilanc ,  ou  lait ,  ou  tau  commune  ,  ce 
qu'il  faut, 

PaiPARATION. 

Ilfaut  nettoyer  les  herbes,  &  lesracines, 
les  laver ,  les  piler  toutes  enfemUe,  les  met¬ 
tre  dans  un  pot  avec  une  quantité  fuffi  fant« 
de  vin  blanc,  du  lait,  ou  eau  commune,  & 
les  laiflcr  infufer  pendant  dix  heures  :  Vous 
donnerez  un  plein  verre  de  cette  infiifion  à 
chaque  animal  mordu  ou  embavc. 

Si  la  playe  de  l  animal  eft  grande  il  y  fam 
appliquer  le  feu,  afin  que  l’efcare  tombe  de 
lui  -  même  particulièrement  ft  c’eft  un 
chien,  qui  en  fe  léchant  fc  guérira  lui-mê¬ 
me  j 
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lîiais  fl  c’eft  un  cheval  ou  autre  bête,  il  faut 
procurer  la  chute  de  l’efcare  par  des  fupu- 
xatifs  doux  &  propres  à  tels  animaux. 
Néanmoins,  avant  que  d’en  venir  à  l’ap- 

Idication  du  bouton  de  feu,  il  fera  meil- 
eur  de  renter  la  guérifon  de  la  playe  en  l’é- 
tuvant  &  la  lavant  bien  avec  de  l’eau  falée, 
&  c’eft  le  plus  aftliré. 

Aux  animaux  délicats  ou  foibles,  il  faut 
donner  deux  ou  trois  fois  feulement  le  re- 
mede  au  commencement,^  enfuite  ne  leur 
pas  donner  ù  fort  qu’aux  autres. 

Le  remede  fe  donne  toujours  le  marin  j 
il  faut  que  l’animal  n’ait  point  mangé  ou 
®u  fort  peu  le  foir,  &  ne  lui  faut  donner  à 
manger  qu’un  bon  quart  d’heure  après  le 
remede. 

Il  eft  vtai  que  le  Sel  eft  fort  utile  pour 
l’accompliftement  &  la  perfedion  du  Re¬ 
mede  pour  plufteurs  raifons,  mais  auflt 
après  l’avoir  donné,  il  eft  bon  de  s’en  abf- 
tenir  quelque  tems  &  de  toutes  chofcs  far 
lées. 

Autre, 

Auftî  tôt  qn’une  perfonne  eft  mordue  j 
il  faut  prendre  un  Ail  avec  une  pincée 
de  fel  ,  fur  quoi  on  jettera  un  peu  de  Fin' 
hlanc  ou  rouge  clairet ,  Sc  broyez  le  tout  , 
de  cette  mixtion  ou  fait  boire  la  liquide  au 
malade  ,  8c  la  folide  ,  c’eft;  à-dire  le  marc  » 
Ee 
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on  la  met  fur  le  mal  ou  morfure  apt^  l’a,;. 

voir  nettoyée  avec  du  marc. 

Pendant  neuf  jours  il  faut  boire  du 
compofé  d' Ail  »  de  RItue  ,  de  Marguerites- 
fauvages ,  de  Ratines  d' Eg’antierou  Rojîer 
champêtre  J  deScorfonairt,  nettoyer  &  laver 
laplayeavecce/af. 

Pour  les  morfures  des  chiens  enragés pour 
Us  Arquebufudes  &  autres  Playes. 
Prenez  des  Choux,  faites>les  confire  dan» 
du  fd ,  ou  bien  ayez  de  L'Eom  falèe  &  le* 
faites  tremper  dedans  pendant  quelque 
lems,  appliquez  de  ces  CAoaa;  fur  le  mal,  5c 
verrez  merveille. 

Vomitif  lorfqu’on  eft  empoifonné  ou  mordà 
Aune  bête  venimeujè  ou  enragée. 

P  Renez  de  V  Angélique,  on  autre  cordia. 

que  ,  de  l'Ail ,  du  Sel  &  du  Thériaque, 
difiblvez  le, ou  le  faites  infufèr  dans  du  vi/i 
tlànc,  ôc  le  faites  prendre  au  malade. 

Ce  vomitif  eft  meilleur  quü  tous  les  au-' 
1res,  parce  qu’il  irrite  rnoins  l’eftomac,  qui 
n’eft  que  tropembatalTé  par  les  parties  aàu 
Tes  dii  venin,  ôc  l'huile  d' Olive  peut  emb'a- 
ralTer  les  parties  traiTçbanteSî 
Pour  empêcher  que  les  chiens  mordus  ne  de~ 
viennent  enragés. 

OUandvous  aurez  des  chiens  qui  au« 
ront  été  mordus  par  d’autres  chieug 
cniag'ésjpom  éviter  qii’ilsne  contractent 
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iage  ayez  da  Lait  de  Fâche  fraîchement  tiré 
de  la  mamelle,  faites  tremper  dedans  de  la 
P'itnptrnelUfauvage^  &  faites- en  boire  aux 
chiens  tous  Iss  matins  refpace  de  neuf 
jours. 


CHAPITRE  XXXII. 

Contre  les  douleurs  des  Parties  qui  font 
froides  ou  chaudes. 

Contre  Us  douleurs  des  Parties froides. 
Drogues. 

PRent^HuiU  deScorpiony  8.  ontes,- 

Huile  de  P  et  rôle  ,  i  z.  dragmes. 

Huile  de  Laurier  y  3.  dragmes. 

Huile  de  Tiréhentine  j  1  i.  dragmes. 

Préparation. 

Faut  mêler  toutes  ces  huiles  enfemble 
dans  une  écuelle  ou  autre  chofe,  puis  en 
flotter  les  douleurs  ,  &  parties  froides  le 
plus  chandement  que  vous  pourrez,  y  met¬ 
tre  uneferviette  bien  chaude  ou  autre  lin¬ 
ge  par-dedus,  continuer  quelque  tems,  ôc 
'»ous  verrez  que  vous  ferez  bientôt  guéri,- 
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Onguent  eontn  Us  douleurs  froides.  Pleure» 
fies  faujfes  ,  Catarrhes  ,  6*  Surdités, 

D  a  O  G  U  E  s. 

PRtnei  des  feuilles  de  Marjolaine  ,  une 
poignée. 

feuilles  de  Thyn  ^  1.  poignée, 

feuilles  d' Orties  ^  i .  poignée, 

P trs  de  terre  ,  Un  plein  plat, 

Huile  â  Olive  y  z.  livres. 

Cire  neuve  ,  autant  qu’il  en  faut, 

PaEPAaATION. 

Pilez  légèrement  les  feuilles  ,  nettoyer 
bien  les  vers, fans  pourtant  les  laver  :  faite» 
bouillir  cela  avec  l’huile,  jufqu’à  la  con- 
fommacion  de  la  moitié;  coulez  le  avec  un 
linge  blanc,  &  le  prellez  fortement  avec  les 
mains ,  ajoutez-y  enfuite  autant  de  cira 
qu’rlen  faut  pour  le  réduire  en  onguent 
duquel  vous  oindrez  chaudement  les  pat. 
lies  douloureufes ,  foir  ôc  matin. 

Notez,  premièrement,  que  cet  onguent 
eft  aufli  bon  contre  la  pleurefie  faufïe. 

Secondement ,  qu’avant  d’y  mettre  1* 
cire,  cette  liqueur  s  Appelle  un  Baume,  qui 
«ft  fouverain  contre  les  Catarrhes  &  Sur» 
dités ,  il  en  faut  mettre  quelques  goûtes 
dans  les  oreilles  avec  4a  coton. 
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Cngutm  rtfrigtraùf  ^  &  anodin  contre  Us 
douleurs  &  intempéries  chaudes  t  6* 
les  inür' 
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jp  Reneifeullles  de  S emperviva  major t 
*  poignée. 

Semperviva  minor  y  l.  poignée, 

De  Soucis,  I.  poignée, 

D  Umbilicus  vtneris  s  *•  poignée. 

De  Solanum  ,  ».  poignée, 

DeJufquiamty  l.  poignée. 

De  Sureau ,  I .  poignée. 

De  Pareille  ,  1 .  poignée. 

Huile  d’Olive ,  !•  livres, 

Cire  jaune  y  j.  onces. 

Préparation. 


Pilez  ces  feuilles  dans  nn  mortier ,  Sr 
faites-les  bouillir  avec  les  deux  livres  d’hui¬ 
le  d’Olive  jufqu'à  ce  qu’elles  foient  bien 
cuites  ,  pafTez  cela  enfuite  dans  un  linge 
blanc,  ajoutez-la  cire  jaune  dans  cette  dé- 
coâion  ,  &  la  faites  fondre  pour  y  donner 
laconfiftance  d’onguent,  duquel  vous  vous 
fervirez  contre  les  maux  mentionnés  ,  le 
faifant  fondre  fur  une  affiette  ,  &  quant 
vous  en  aurez  oint  les  parties  afFeftées  , 
vous  y  appliquerez  un  papier  pat  deflus  , 
&  un  linge  fur  le  papier. 


J  J  4  Rtmtits 

Hn  'dt  excellente  contre  toutes  fortes  de  doif-i 
leurs  y  &  contre  le  PoiJbn% 

PRegez  quatre  livres  d’huile  d'Olive, 
vierge,  c’ell-à^dire,  tirée  fans  feu,  &  s’it 
fe  peut  que  les  Olives,  ne  fuient  point  tout 
à  fait  mures  mettez  le  tout  dans  un  vafe 
convenable  ,  s’il  fe  peut  d’argent,  fur  urv 
fourneau  de  digeftvon,  prenez  enfuite  deî 
boutons  de  rofes ,  qui  ne  foiem  pas  entière-» 
mem  éclofes ,  mais  prêtes  à  éclore  ,  bietv 
mondées,  deux  pincées ,  faites-les  infufet 
dans  cette  huile  l’efpace  de  trois  heures,  au 
bout  defquelles  vous  les  en  tirerez  avec  un© 
cuillierc  percée  ,  vous  les  meurez  dans  un 
fac  de  greffe  toile,  &  les  prefferez  pour  en- 
faire  fortir  tout  le  /«s,  que  vous  remettrez 
dans  l'huile  ,  confervant  à  part  le  marc. 

Le  lendemain  vous  prendrez  la  même 
quantité  de  boutons  de  rofes^  &  les  mettrez 
infufer  dans  la  même  huile,àt  même  que  l© 
jour  précédent  ,  vous  continuerez  chaque 
jour  lamêmeinfuGonde  pareille  qXianru© 
de  boutons  dans  la  même  huile,  tant  que  la 
faifon  des  rofes  durera  ,  excepté  que  vous 
kifferez-  la  derniere  infufion  dans  l'huile 

Sue  vous  conferverez  dans  des  bouteilles 
e  verre,  y  mêlant  une  quantité  confidéra- 
blede^  eff'enced'eauroj'e  de  la  meilleur,  plus 
Vous>y  en  mettrez  &.meilleute  l'huiU  en.- 
iéra,- 
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Propriétés* 

..  Elle  eflrfdrr  propre  pour  appaifer  toutes 
ftirres  de  douleurs  en  l’appliquant  fur  les 
parties  dolentes  aufli’chaudement  que  l’on 
pourra  foufïrir  j  afin  que  ce  Remede  falTe 
plus  d’effet ,  il  y  faut  appliquer  par-defTus 
du  Marc  des  i2q/è^,enveloppé  dans  un  ling? 
chaud  ;  &  renouveller  cetre  application  à 
proportion  que  l’on  fenr  la  douleur  en 
quelque  lieu  que  ce  foir. 

Elle  eft  auÂî  bonne  ccmtre  le  poifbn;; 

CHAPITRE  X.  X  X  1 1  R 
Pour  les  Entotfes-  S:  Diflocations. 
Contre  Us  Entorfis, 
Drogues. 

P- Rentl  fin  de  Froment  ^  bien  purgé  dï 
la  farine  demie  livre. 

Eau  commune  ^  tiers, 

yinatgre  ,  I.  tiers. 

Préparation.' 

Il  arrive  affez  fouvent  qu’on  fe  laide  tom¬ 
ber,  ou  qu’on  reçoit  quelque  coup  ,  fans 
didocacions  j  ni  frafturesdès  os,  mais  feu¬ 
lement  Avec  foulure, d'à  fa  chair  Si  desnerfs 
(ce  qu’on  appelle  entorfe*)  qui  eft  toujours 
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fjtt  douloureux ,  vous  pouvez  vous  foulai 
ger  facilement  avec  ce  remede. 

Mèlezenfembleles  drogues  ci-deflus  fut 
un  peu  de  feu  ,  jufqii  a  la  confiftance  de 
bouillie  ;  faices  un  cataplâme,  que  vous  ap-, 
pliquerez  fur  la  partie  deux  fois  le  jour. 
Contre  Us  Dijlocatlons, 

Le  membre  dilloqué  étant  remis  par 
quelque  bon  Attiftcrprenez  telle  quan¬ 
tité  de  Miel  que  vous  voudrez,  étendez  le 
fur  des  étoupes ,  &  appliquez  le  tièdement 
fur  la  partie  dilloquee  &  remife,  l’y  lailTant 
pendant  le  tems  de  trois  fois  vingt-quatre 
heures  ,  après  lequel  tems  vous  pouvez  re- 
jaouveller  l’application  pour  autres  trois 
jours. 

Notez ,  premièrement ,  qu’il  faut  net¬ 
toyer  la  partie. 

Secondement ,  qu’au  lieu  de  Miel  vous 
pouvez  vous  fervir  l'huile  rofat. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Pour  ceux  qui  tombent  de  quelque  lieu  ,  5* 
qui  craignent  de  s'être  bUJfé  dans 
U  corps. 

P  Renez  le  poids  d’un  écu  d’or  de  poudre 
de  certaines  pierres  qui  fe  trouvent  aux 
yeux  des  Ecrevitfes ,  &  la  mettez  dans  un 
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dçmi  verre  de  vin  blanc ,  mêlez  bien  cela 

enremble&  l’avaliez. 


CHAPITRE  XXXV. 

Vin  d" Acitr ,  qui  purifie  le  Sang  j  vuiie  les 
humeurs  craffes  &  vifqueufes  ,  defieche  la 
Matrice  ,  &  arrête  les  Fleurs  blanches  des 
femmes. 

Drogues. 

PRenet^Umaille  d' Acier  ,  4.  onces. 

Canelle  gro^eremeltt  pilie ,  demie  once. 
Vin  blanc  doux  ^  i.  pintes ^ 

Préparation. 

Mettez  la  limaille  d’Aeier,  &  laCanel- 
Je,  dans  un  pot  avec  le  vin  blanc,  faites  la 
infufer  pendant  trois  jours  dans  un  lieu 
chaud,  a  la  cave  en  Hy  ver ,  le  remuant  de 
rems  en  tems  :  cela  étant  fait,  vous  coulerez 
ce  vin  &  le  conferverez  dans  des  bouteilles 
bien  bouchéesi  lorfque  vous  voudrez  vous 
en  fervir,  vous  en  prendrez  dans  un  verre 
quatre  ou  cinq  onces  trois  ou  quatre  heures 
avant  diner  ,  vous  promenant  après  que 
vons  l’aurez  pris, 

Il  faut  prendre  la  même  dofe  de  ce  Vin 
pourtouteslesmaladies  ci-delTus  mention¬ 
nées  ,  &c  tenir  le  même  régime. 

Tome  I,  F  f 
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CHAPITRE  XXXVI. 

Mucilage  de  la  graine  de  PfiUium  ^  propre 
pour  les  fluxions  acres  &  chaudes ,  pour 
adoucir  l’âpreti  de  la  Trache  ancre  6* 
du  Gofier  :  Pour  rafraîchir  dans  Us  Fié- 
yrcs  chaudes,  &pour  lâcher  le  Ventre, 

Drogues. 

PRene:^  de  la  graine  de  Pflllium ,  ce  que 
vous  voudrez. 

Eau  de  fontaine  ,  '  à  proportion. 

Huille  d’arnandes  douces,  ou  de  Sirop  violât 
un  peu. 

Préparation. 

Mettez  de  cette  graine  de  Pfillium, autre¬ 
ment  l’herbe  aux  puces  (  celles  qui  eft  par¬ 
faitement  mûre  eft  la  meilleure  )  dans  un 
pot  avec  l’eau  de  fonraine,  la  remuant  avec 
un  bâton  de  tems  en  tems  ,  jufques  à  ce 
quelle s’attendriffe ;  puis  la  faut  couler  & 
en  boire  à  votre  foif  dans  toutes  les  mala¬ 
dies  ci- deftlis  mentionnées ,  &  y  mêler  un 
peu  d’huile  d’ Amandes  douces  ou  de  Sirop 
violât  ,lorfquevous  en  voudrez  boire. 

Il  ne  faut  point  piler  cette  graine  ,  car 
la  moelle  ulcéré  l’eftomac  &  les  inteftains 
ainfi  il  ne  faut  pas  piler.  * 
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CHAPITRE  XXXVII. 
Four  les  maladies  qui  traînent  ta  langueur. 
Drogues. 

PKtnti^  de  l'Ambre  blanc  , 

Du  Corail , 

De  l'Or  ,  autant  de  P  un  que  de  t  autre. 

Préparation, 

Faut  mettre  le  tout  en  poudre  bien  fub- 
tile,  &  les  mêler  enfemble ,  Prenez  de  cette 
poudre  ainfi  préparée  une  dragrae  dans  du 
Vin  blanc,  ou  du  bouillon  pendant  vingc 
jours  confécutifs,  tous  les  matins ,  &  vous 
en  verrez  l’expérience, qui  eft  mcrveilleufe- 
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Pour  faite  le  véritable  Orviétan  ;  &  fes 
tnetveilleufes  qualités. 

Ilefl  bon  contre  toute  forte  de  poifon  ,  mor- 
Jure  de  viperes ,  de  ferpens ,  &  de  toutes 
fortes  de  bêtes  venimeufes  &  enragées  ; 
contre  les  Fièvres  peJîiUntielles  ,  Fièvres 
tierces  ,  Fièvres  quartes  ,  VEpilepJie  & 
Vertige  ,  Vindigcfion  d'Ejlomac  &  vo- 
mijfement ,  contre  la  Mélancolie ,  la  Co¬ 
lique  ,  la  Sciatique  ^  &  placeurs  autres 
maux. 

De  tous  les  Remedes  queDieu  a  révéle 
aux  hommes  pour  U  confervation  de 
de  leur  famé ,  il  n’y  en  a  point  qui  ait  fait 
plus  de  bruit  que  l’Orvietan,  &  ce  n’eft  pas 
fans  fujet;  car  en  ayant  recouvré  une  vérita¬ 
ble  defeription,  je  l’ai  compofé  moi-même, 
&  j’ai  reconnu  fes  divins  effets  dans  plii- 
fieurs  rencontres  :  C’eft  pourquoi  j’ai  cru 
que  je  ne  devois  pas  en  priver  le  public  , 
afin  que  ceux  qui  auront  le  moyen  de  le 
compofer  s’en  fervent  eux-  mêmes  &  en  faf- 
fent  la  charité  aux  pauvres  ;  voici  donc  U 
véritable  Compofition. 
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Drogues. 

PReneiracines  de  Gentiane^ 

D  Angdiquc  , 

De  Scorfonnaire  , 

D’ Arijlolocht  ronde  , 

De  Zedocre  , 

De  grains  de  Genièvre  , 

Rhue  feche , 

Jris  de  Florence  j 
Fleurs  de  Gérojle , 

Corne  de  Cerf  près  la  tête  ^ 

Trochijques  de  Fipere,  i.  dragmes  &  demie. 


} .  onces. 
2.  onces. 
1.  once. 
1.  once, 
demie  once. 

2 .  onces, 
6.  dragmes. 
demie  once. 
2.  dragmes, 
2.  dragmes. 


Antimoine  préparé , 

Miel  de  Narbonne  { s'il  fe peut  ) 
Vin  blanc  du  meilleur  ,  i 

Thériaque  vieille  , 

Conjeciion  d' Alkermes  ,  i, 

ConfeHion  d'Hyacinte  ,  2 

Prepai^ation 


dragmes. 
1.  livres, 
chopine. 
I.  once, 
dragmes. 
dragmes. 


Mettez  les  douze  premières  Drogues  eit 
poudre  fortfuWtile  ,  paffcz-les  par  le  tamis 
féparémenfc&  le  jour  que  vous  voudrez  fai¬ 
re  rOrvietan  ,  mêlez  bien  toutes  ces  pou  ■ 
dres  enfemble  dans  une  terrine  convenable) 
&vetniflee. 

Prenez  le  Miel  &  le  Vin  blanc,  faites  le 
cuire  enfemble  jufqu’à  la  confiftence  de  fi- 
ropi  prenez-en  une  partie,  ou  autant  que 
vous  jugerez  à  propos  pour  difloudrc  la 
Ff  iij 


Rtmtdes 

Thériaque, la  Confeétion  d’Alkermes  &  la 
Confeéiion  de  Hyacinte  ;  mêlez  tout  cela 
avec  le  relie  du  firop  hors  du  feuj  faites- les 
encore  bouillir ,  &  l’ayant  retiré  du  feu  , 
ajoutez-y  petit  à  petit  toutes  les  poudres , 
lemuant  bien  le  tout  enfemble  avec  un  pi¬ 
lon  de  bois,  pendant  une  groflc  heure  ,  & 
fufqu’à  ce  que  le  tout  ait  acquis  la  confif- 
tance  de  la  Thériaque ,  &  voilà  votre  Or¬ 
viétan  achevé  ,  que  vous  mettrez  dans  un 
pot  de  terre  convenable  ,  verniflé  &  bien 
bouché  pour  vouj  en  fervir  au  befoin. 

La  dofe  de  cet  Orviétan  ell  du  poids 
d’une  dragme  ,  ou  de  la  grofleur  d’une  Fè¬ 
ve  ,  il  le  faut  difloLidre  avec  des  liqueurs 
convenables  félon  ladiverlitédes  maladies 
c  cil  un  antidote.  Par  exemple.  * 

Contre  toute  forte  de  Poifon,  morfure 
de  Viperesjde  Serpens,  chiens  enragés,  oi> 
d’autres  bêtes  venimeules,il  le  faut  prendre 
avec  du  vin. 

Contre  les  Fièvres  peftilentielles  ,  avec 
du  Verjus  ou  de  l’Eau-de-VÎe. 

Contre  les  Fièvres  tierces ,  av%c  de  l’eau 
d’Endives,  ou  de  Chicorée  fauvage. 

Comme  les  Fièvres  quartes,avec  de  l’eau 
d’ülmaria,  ou  de  Noix  ,  ou  de  Chardon 
bénit. 

Contre  l’Epileplie,  &  le  vertige  ,  avec 
de  l’eau  de  Pivoine,  eau  deTillet ,  ou  eau 
de  Bétoine. 
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Contre  l’indigeftion  de  l’Eftomac  ,  vo- 
tniffement  ,avec  de  l’eau  d’Abfinte,  ou  de 
Menthe,  ou  de  Bétoine ,  y  ajoutant  un  peu 
d’eau  rofe. 

Contre  la  Mélancolie  ,  avec  de  l’eau  de 
MéliflTe ,  ou  de  l’eau  de  Buglofe. 

Contre  la  Colique  ,  on  le  mêle  avec  de 
l’Eau-de.vie  ,  &  de  l’huile  de  Gabian,  ou 
Pétrole  ;  &  on  en  oint  la  région  de  l’efto- 
mac,  &  le  bas  ventre. 

Contre  la  Sciatique ,  on  le  diflbut  avec 
l’eau-de-vie ,  &  de  l’huile  de  Lierre,  après 
on  l’applique  chaudement  fur  la  partie. 

Contre  toutes  fortes  de  morfures  vcni- 
ineufes,on  l’applique  fouverainement  fur 
lamorfute,  àptès  en  avoir  pris  pat  la  bou¬ 
che  la  dofe  marquée  ci-de(uis. 


CHAPITRE  XXXIX. 
Pour  faire  la  poudre  Cornachine  & 
la  Poudre  digeftive. 

Poudre  Cornachine ,  &  fts  rares  qualités , 
elle  ejl  tris  fouveraine  pour  purger  toutes 
fortes  d' Humeurs  y  pour  les  Goûtes  y  G  ta¬ 
velles  ;  contre  toutes  fortes  de  Fièvres  , 
Pleurifies  ,  Hydropipes ,  Epilepfîe  ,  ou 
mal  Caduc  ,  &c. 

La  Poudre  Cornachine  a  des  rares  pro¬ 
priétés  contre  beaucoup  de  maladies  : 

F  f  iiij 
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il  cft  vrai  que  la  compofuion  en  eft  très 
difficile,  maisauffi  les  merveilleux  effets 
quelle  produit  valent  bien  la  peine  d’en  en¬ 
treprendre  coutageufement  la  préparation; 
Et  quoique  la  detcription  de  cette  poudre 
fe  trouve  dans  les  ouvrages  de  quelques 
Auteursgraves,  jene  bifferai  pasdela  don- 
net  ici  le  plus  clairement  &  le  plus  fidelle- 
ment  qu’il  me  fera  poffible,  afin  qu’un  cha¬ 
cun  puiffe  la  préparer  facilement,  ou  la  fai- 
re  préparer  pour  fes  befoins. 

Il  y  a  trois  chofes  qui  font  lacompofi- 
tion  de  cette  excellente  Poudre  :  Savoir 
l'Antimoine  Diaphorétiqut  ou  Sudorifiquey 
la i’caOT/nowée  préparée  avec  le  Souffie,  &  la 
Crime  de  Tartre,  comme  ces  trois  chofes  ne 
font  pas  des  fimples,mais  des  remedes  com* 
pofés,  il  eft  taifonnable  d’en  mettre  ici  la 
préparation  avant  que  de  donner  la  compo- 
fition  de  la  poudre. 

Préparation  de  /‘A  ntimoiné  Dia- 
r  ff  O  R  E  T  I  Q  U  E  ,  qui  eft  auffi  tris 
fouverain  pour  ouvrir  les  Pores  ,  faciliter 
la  tranfpiraûon  ,  provoquer  les  fueurs  • 
pour  l'HydropiJie,  ParaliJîe,pour  les  Fiè¬ 
vres  malignes  6*  autres  maladies. 

Drogues. 


P 


Rent\  Antimoine  crud  , 
Salpêtre  fin  bien  criftalUfé , 


4'  'Onces- 
ta.  oncts. 
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P  a  EPARATION. 

Pilez  &  broyez  bien  l’Antimoine, de  for¬ 
te  qu’il  foit  réduit  en  poudre  fort  fibtile, 
&  qu’il  n’y  paroilTe  plus  rien  de  luifant  ; 
vous  en  ferez  de  thème  du  Salpêtre  ,  que 
vous  pilerez  féparémcnt  ;  mêlez  bien  ces 
deux  poudres  eftfemble  dans  un  mortier  , 
que  tout  paroiflTe  également  noir  par  tout. 

Cela  fait,  mettez  rougir  un  creufet  dans 
tin  feu  de  charbon  ,  &  faites  enforte  que 
vous  le  puifliez  couvrir  &  découvrir  avec 
un  bout  de  toile,  l’ôtant  &  le  remuant  lorf- 
que  vous  voudrez  avec  des  pincettes  ;  fei¬ 
ntez  &  arrêtez  fi  bien  votre  creufet  dans  le 
charbon  qu’il  y  puifiô  demeurer  ferme. 

Quand  le  creufet  fera  bien  rouge  ,  pre¬ 
nez  une  cuillerée  de  votre  poudre  ,  ôtez 
avec  les  pincettes  la  toile  dont  vous  avez 
couvert  votre  cteufet,  &  y  jettez  la  cuille¬ 
rée  de  cette  poudre,recouvrcz-le  d’abord  & 
laiffer  jetter  à  la  poudre  toute  fa  force,  &  fa 
fumée ,  de  laquelle  vous  vous  éloignerez 
.un  peu,craince  que  cela  ne  vous  incommo¬ 
de,  étant  une  efpece  de  poifon.  LaifTez  rou¬ 
gir  la  poudre  dans  le  creufet,  que  vous  bif¬ 
ferez  toujours  couvert  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  toute  rouge. 

Quand  vous  verrez  que  la  poudre  fera 
toute  rouge,  jettez  encore  dans  le  creufet 
une  autre  cuillerée  de  cette  même  poudre 
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de  la  meme  manière  que  la  première.  Et 
quand  celte  fécondé  cuillerée  fera  pareille- 
ment  .rouge ,  vous  y  en  jetterez  une  troi- 
fieme,& continuerez  d’en  mettre  une  cuü. 
lerée  l’une  après  l’autre  jufqu’à  ce  que  votre 
Poudre  d’ Antimoine  Ôc  de  Salpêtre  foient 

achevées. 

Lorfque  vous  aurez  achevé  à  détonner 
cette  matière  (  c’eftainfi  qu’on  appelle  cet» 
te  opération  )  laiflèz  votre  creufet  enfeveli 
dans  le  feu  de  charbon  jufqu’à  ce  que  le 
charbon  foit  tout  confumé  &  éteint  :  re¬ 
muez  de  rems  en  tems  cette  matière  pour 
la  faire  defeendre  au  fonds  du  creufet  j  & 
pour  la  remuer  commodément  il  faut  avoir 
une  verge  de  fer. 

Quand  le  feu  fera  éteint,  &  que  le  creu¬ 
fet  fera  encore  tout  chaud  ,  faites  bouillir 
l’eau  de  fontaine ,  dans  laquelle  vous  met¬ 
trez  votre  creufet,  &  l’y  lailTerez  jufqu’à  ce 
que  la  matière  qui  eft  dedans  foit  dilToute, 
&  qu’elle  foit  toute  en  poudte ,  vous  vec- 
ferez  cette  poudre  dans  cette  eau,  &  la  fe¬ 
rez  encore  un  peu  b-millir ,  cela  fait ,  vouç* 
retirerez  votre  creufet  de  l’eau,  &  le  ferez 
fecher  pour  vous  en  fervir  une  autre  fois. 

Pour  ôter  votre  poudre  l’orfqu’elle  fera 
diflbute  dans  l’eau  chaude,  il  faut  remuer 
avec  un  bâton  la  poudre  &  l’eau  tour  en- 
femble  dans  la  terrine  où  ils  ont  bouilli^  Se 
avoir  une  autre  terrine  bien  nette  pour  y 
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verfer  cette  eau  blanche,  &  s’il  refte  quel¬ 
que  chofc  au  fond  de  la  première  terrine  , 
ne  vous  en  fervez  point,  ou  fi  vous  ne  vou¬ 
lez  rien  perdre,  gardez-le  pour  vous  en  1er- 
vir  une  autre  fois  quand  vous  ferez  de  cet¬ 
te  poudre  ,  en  le  faifanr  recuire. 

Ènfuite  ,  lailTez  repofer  cette  eau  blan¬ 
che,  que  vous  aurez  verfce  dans  cette  fé¬ 
condé  terrine, l’efpace  de  vingt-quatre  heu¬ 
res,  qui  fera  devenue  claire,  laquelle  vous 
verferez  doucement  dans  une  autre  terrine 
par  inclination  ,  fans  rien  remuer ,  s’il  fe 
peut ,  &  quand  vous  verrez  que  la  poudre 
voudra  tomber,  ne  verfez  pas  d’avantage. 

Il  fautavoir  de  l’Eau  de  fontaine, la  faire 
chauffer  ;  &  la  vetfet  enfuite  fur  la  poudre 
quia  refté  au  fonds  de  la  terrine  ,  &  la  re¬ 
muer  avec  un  bâton,  laiflez-la  rejpofet  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures,  &  verfez  douce¬ 
ment  l’Eau  comme  vous  avez  fait  aupara¬ 
vant. 

Il  faut  réitérer  cette  lotion^e  poudre,  ou 
cette  mife  ,  &  cet  épanchement  d’eau  par 
inclination ,  trois  ou  quatre  fois,  &  même 
plus  fouvenr,  s’il  eft  befoin,  jufqu’à  ce  que 
laderniere  eau  qui  en  fortira ,  verfée  tou¬ 
jours  par  inclination  ,  n’ait  aucun  goût  de 
falure  ni  de  Salpêtre. 

Cela  étant,  vous  verferez  la  poudre  avec 
le  peu  d’eau  qui  reliera  fur  un  papier  gris  , 
étendu  fur  un  catelet  ou  carré ,  ayant  mis 
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une  toile  fort  claire  fous  le  papiei;  pour  eni. 
pécher  qu’il  ne  creve  ;  &  quand  l’Eau  fera 
toute  palTée,  imbibée  ou  confommée  dans 
le  papier,  ou  linge  ,  vous  ferez  fecher  vo¬ 
tre  poudre  que  vdus  lailTetez  fut  le  papier, 
fur  un  tas  de  cendres,  que  vous  aiuez  au¬ 
paravant  palTée  par  un  tamis  de  crin,  &  l’a- 
janccrezàcet  effet  fur  un  ais,  car  la  cendre 
boira  &  confommera  peu  à  peu  l’humidité 
de  la  poudre  &c  du  papier. 

Quand  la  poudre  fera  ainfi  préparée  il  la 
faudra  mettre  dans  une  écuelle  de  terre,  & 
y  verfer  par  delTus  de  bon  efprit  de  vin  , 
c’eft-à-dire  ,  de  l’eau-de-vie  redifiée  ,  qui 
fumage  d’un  travers  de  doigt  fur  la  poudre-, 
&  y  mettre  enfuite  le  feu  remuant  avec  un 
bâton,  jufqu’à  ce  que  cela  ceffe  de  brûler 
&  puis  faire  fecher  la  poudre  dans  l’écuelle 
fur  des  cendres  chaudes, jufqu’à  ce  qu’il  n’y 
ait  plus  d'humidité. 

Voilà  le  vrai  Antimoine  Diaphorcti- 
que,  qui  ell  rtès  propre  pour  ouvrir  les  Po- 
res,  faciliter  latranfpiration,  &  provoquer 
les  fueurs,  &  qui  fera  très  bien  préparé. 

Pour  l’Hydropifie,  Paralifie,  même  dans 
les  Fièvres  malignes,  &  autres  maladies  in¬ 
vétérées,  tous  les  matins  il  faut  prendre  de 
cet  Antimoine  Diaphorétique  ,  jufqu’au 
poids  d’un  demi  écu  d’or  ,  avec  du  pain  à 
chanter  J  cela  facilite  l’iffue  du  venin  par  les 
pores ,  dont  ce  fuuverain  Remedc  a  la  fa. 
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culte  üe  procurer  la  dilatation, 

C’eft  ce  Diaphorétique  qui  entre  dans  la 
compofition  de  la  poudre  Cotnachine,comf 
me  nous  le  dirons  ci- après. 

Préparation  (/e/dScAMONÉE  avec  U 
Souffre. 

Prenez  la  quantité  que  vous  voudrez  de 
Scamonée  :  Par  exemple  deux  onces,  met-« 
tez-la  en  poudre  fort  grolfiere  dans  un  mor- 
ner,  &  enfuite  fur  un  papier  gris,  que  vous 
aurez  mis  auparavant  fur  un  careler,  &  fai¬ 
tes  enfortc  que  la  Poudre  foit  égalemenc 
épailTe  par-tout  :  Tenez  votre  carelet  fur 
un  réfhaud  de  charbon  ardent;  jettez  fur  ce 
charbon ,  peu  à  peu  du  Souffre  pilé ,  com¬ 
me  l’on  fait  pour  fouffrer  la  toile  de  foie  , 
afin  que  la  vapeur  &  la  fumée  du  fouffre 
s’en  aille  fous  votre  Scamonée,  promenane 
le  carelctfur  cette  vapeur,  afin  qu’il  la  re¬ 
çoive  également  par  tout,  continuez  de  jec- 
ter  du  Souffre  f^ur  le  feu ,  jufqu’à  ce  que  la 
Scamonée  comntpnce  de  s’attacher  au  pa¬ 
pier,  &  qu’elle  prenne  la  couleur  &  confif- 
tancede  pondre,  ôcçomme  fi  elle  fembloic 
fe  vouloir  fondre. 

Retirez-la  pour  lors  de  delTus  le  feu,  laifl 
fez  la  refroidir, &  puis  la  mettez  en  poudre 
fort  fubtile,  que  vous  pafierez  par  un  tamis 
foie ,  &  la  conferyerez  pour  Iç  befoin, 


-^jo  Remedts 

La  Cresme  de  Tartre; 

Nous  ne  mettons  pas  ici  la  compofition 
de  la  Crime  de  Tartre  ,  parce  que  vous  en- 
trouverez  en  tout  tems  chez  les  Apoticai- 
res,  il  ne  but  que  la  mettre  en  poudre  fort 
fubtile. 

Compofition  de  la  poudre  CornachinQ» 
Drogues. 


PRene[  de  la  poudre  d' Antimoine  Dîa^ 
phorètique. 

Poudre  de  Scamonèe. 

Poudre  de  Crime  de  Tartre^  de  chacune  par^ 
tics  égales.  ^ 


Préparation. 


Vous  mêlerez  bien  toutes  ces  poudres 
dans  un  mortier ,  &  les  incorporerez  l’une 
avec  l’autre  j  de  ces  poudres  ainfi  mêlées  , 
vous  eu  ferez  diverfesprifes  comme  il  s’en¬ 
fuit. 

La  dofe  ordinaire  pour  les  perfonnes 
médiocres,  cft  de  trenre-fix  grains. 

Pour  lesrobuftes,  dequaranre  à  quaran¬ 
te-cinq  grains. 

Pour  les  enfans  de  fix  ans,  de  dix  à  douze 


grains. 

Depuis  dix  ans  jufqu’à  feize,  de  douze  | 
quatorze  grains. 

Depuis  feize  jufqu’à  vingt  ans,  &  au  def- 
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fus  de  vingt- quatre  ,  trente  à  trente -fix 
grains. 

En  égard  aux  forces  &  à  la  conftitutioti 
des  perfonnes./ 

On  peut  faire  prendre  la  dofe  de  cette 
poudre  dans  du  bouillon,  du  vin,  ou  autre¬ 
ment  ,  comme  il  fera  dit  ci-après. 

On  leur  en  peut  donner  auffi  dans  du 
pain  à  chanter,  &  leur  faire  prendre  enfuite 
un  demi  verre  de  vin  blanc. 

Il  y  a  d’ordinaire  plulîeurs  perfonnes  qui 
craignent  de  prendre  de  cette  nature  de  re- 
mede  en  breuvage  ou  autrement ,  &  qui 
pourtant  en  ont  un  extrême  befoin  ;  pour 
les  tromper  fagement,  &  leur  en  faire  pren¬ 
dre  fans  qu’ils  s’en  apperçoivent,il  faut  fai¬ 
re  faire  des  petits  bifcuits  ;  &  mettre  une 
prife  de  cette  poudre  dans  un,  &  le  donner 
au  malade. 

Propriétés  &  manière  de  fefervir  de  la 
Poudre  Cornachine, 

Pour  purger  toutes  les  humeurs ,  on  en 
peut  prendre  trente-fix  grains  dans  une  in- 
fufion  de  deux  dragmes  de  Séné  ^  &  de  de¬ 
mie  dragme  de  Canelle  pilée  avec  demie 
once  de  Chatholicon  double. 

Aux  Gouteux  ,  &  à  ceux  qui  font  fujets 
à  la  Gravelle,  il  la  faut  donner  au  déclin  de 
la  Lune. 

Aux  autres  maladies,  on  la  peut  donner 
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çn  tout  tems  excepté  le  premier  jour  de  la 

nouvelle  Lune,  &  le  jour  de  la  pleine  Lune. 

A  ceux  qui  ont  les  Fièvres  quartes  ,  il  la 
faut  donner  au  commencement  du  friffon, 
ge  continuer  pendant  trois  jours  d’accès  de 
fuite. 

Dans  les'  Fièvres  tierces  ,  &  autres  inter¬ 
mittentes,  ilia  faut  dpnner  au  commence¬ 
ment  de  l’accès. 

On  la  peut  aullî  donner  le  jour  de  l’in- 
termiflîon  lorfqu’on  n’a  pas  pu  ou  voulu  la 
prendre  le  jour  de  l’accès. 

Aux  Pleurétiques ,  il  la  faut  donner  Iç 
quatrième  ou  le  huitième  jour  *,  plufieurs 
en  font  guéris  par  cette  méthode. 

Aux  Hydropiques, il  la  faut  donner  cinq 
ou  fix  fois  ;  mais  de  trois  en  trois  jours  , 
c’eft  à-dire  quatre  fois  dans  douze  jours. 

Aux  Epileptiques ,  ou  malades  du  mal 
Caduc,  il  en  faut  donner  trois  prifes  en  fix 
jours ,  lailTant  toujours  un  jour  de  repos 
entre  chaque  prife. 

•  Dans  les  Fièvres  continues  ,  il  la  faut 
donner  le  deuxieme  ou  troifieme  jour,  fup- 
pofé  qu’il  y  ait  grande  plénitude,  &  que  le 
malade  ait  grand  befoin  d’être  purgé  ,  au¬ 
trement  il  faut  s’en  abftenir  ,  &  en  ce  cas 
confultez  le  Médecin. 

Quand  les  Fièvres  tirent  en  langueur 
après  le  quatorzième  jour,  on  en  peut  don^. 
pcf  une  demie  prife  dans  un  bouillon  d’her¬ 
bes  , 
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tes,  dans  lequel  on  aura  fait  bouillir  deux 
dragmes  de  Seiié,avec  un  peu  de  Canelle , 
ou  une  prife.entiere,fuivant  la  conftitution 
des  perfonnes ,  &:  la  nature  de  la  maladie. 
Foudre  digejîive  très Jouverainepour prendre 
à  la  fin  du  repas. 
Drogues. 

PRent:;^  Corïande préparée,  demie  once, 
Anisvert ,  2.,  dragmes. 

Corail  préparé  ,  1 .  dragme 

Semence  de  Citron  ,  i.  dragme- 

Bois  d'Alo'és,  ouSental citrin ,  i .  dragme 
Macis  ,  I .  dragme 

Muficade  ,  i .  dragme 

Gérofie  ,  i.  fcrupules 

Semence  d'Anet ,  1 .  fcrupule 

Sucre  candi ,  3 .  quarterons^ 

Préparation. 

Vous  pilerez  toutes  ces  drogués  dans  un 
mortier*,  les  réduirez  en  poudre  fort  fubti- 
le  ,  &  la  paierez  par  un  tamis  ;  vous  cbn- 
fetverez  cette  poudre  dans  une  bocce  ou 
autre  chofe,  qu’il  faudra  bien  boucher  j  S: 
en  prendrez  une  cuillerée  dans  du  vin  ,  ou 
autrement  à  la  fin  de  chaque  repas  ,  cela 
aide  admirablement  à  la  digeftion. 
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CHAPITRE  XL 


Pour  faire  de  l  Hu.de  de  Cerf  ^  qui  e(l  très 
foaveraine  pour  la  Gangraine  ,  Dartres  ^ 
vieil  es  Ulcérés  ,  nettoyé  &  mondifie  Us 
chairs  pourries  &  corrompues  ,  guérit  Us 
Hé  norroides  y  Injlammuiions,  Tumeurs 
EpiUpJie  ,  ou  Mal  caduc. 

Drogues. 


PRenc\^  bois  de  Gaujac  ,  1.  livres. 

Bois  Ue  Buis  y  i, 

"Préparatiok. 


Coupez  ces  deux  bois  par  petit  mor¬ 
ceaux  ,  ou  coupesux  ,  de  même  que  ceux 

aue  font  les  faifeurs  de  boulles  de  mai),  oa 
e  peigne,  il  faut  que  les  toupeaux  de  Boi» 
foient  (ecs  pour  les  bien  fecher  on  les- 
met  dans  un  pot  ou  terrine,  &  enfuite  dan» 
un  four  après  que  l’on  en  a  tiré  le  pain. 

Et  loriqu’il  fera  fec  ,  vous  mettrez  vo» 
deux  fortes  de  bois  dans  une  cornue ,  &  le 
diftillerezau  eommencement  à  feu  médio^ 
cre  ,  augmentant  après  le  feu  peu- à-peu  ^ 
jufqu’à  ce  que  je  charbon  monte  au-delTua 
de  la  cornue  ,  ce  qui  s’appelle  feu  de  fup- 
predion  ,  ou  de  reverbere  :  Il  faut  que 
cornue,  foit  de  verre  >  ôc  qu’elle  foit  bien 
iutée,  c’eft  à-dire,  garnie  par  dehors  de  tet- 
le  :  En  la  mettant  fur  le  feu,  il  y  faut  join¬ 
dre  &  adopter  au  Kccipiem  de  verre 
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fou  très  gros  de  ceux  qu'on  appelle  Bal- 
Ions ,  &  le  bien  lurer  pour  y  recevoir  les 
Huiles  &  les  hfprits. 

Si  vous  fouhaicez  que  votre  Huile  foit 
oe  bonne  odeur  ,  vous  mêlerez  avec  les 
bois  ,  une  poignée  de  graine  ou  bayes  de 
Genièvre  feche. 

Quand  la  diftillation  fera  faite,  il  faut 
lailïer  refroidir  les  vailTeaux  avant  que  de 
les  détacher  l’un  de  l’autre. 

En  les  détachant  vous  trouverez  une  ma¬ 
tière  qui  fera  fort  liquide ,  ou  une  Huile 
dont  une  partie  furnagera  ,  &  i’autre  ira  â 
fond  :  La  réparation  de  ces  deux  Huiles  fe 
faitavecune  entonnoir  de  verre,  afin  delà 
mieux  voir-,  mettez  le  doigt  au  petit  trou 
de  l’entonnoir  &  verftz  l’Huile  dedans,  & 
y  tenez  toujours  le  doigt  jufqu’à  ce  que 
l’on  voye  que  l’Huile  pefante  foir  toute 
tombée  à  fond  ;  &  que  U  legere  refte  au- 
deiïus,  ce  que  l’on  voit  facilement  à  travers 
le  verre. 

Quand  elle  fera  à  fond ,  lâchez  le  doigt 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  tombée  dans  une  fiole 
que  vous  aurez  préparée-,  &  quand  elle  fera 
tombée,  vous  remettrèz  le  doigt  au  trou  de 
l’entonnoir  pour  retenir  l’Huilc  legere,  la 
lailTerez  couler  dans  une  autre  fiole  &  con¬ 
serverez  ainfi  ces  deux  Huiles  féparémenu 
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Propriitis  de  VJîulU  pefante  la  maniéré 
de  s'en fervir. 

Elle  eft admirable  pour  la  Gangrené,  les 
Dartres,  vieilles  Ulcérés,  &  elle  nectoye  &: 
mondifie  les  chairs  pourries  &  corrompues, 
en  coupant  le  plus  cpi’on  pourra  de  la  chair 
morte,  il  faut  applii^uer  de  cette  Huile  fur 
les  playes. 

Propriété  de  l’Efprit  ou  Huile  le^ere  &  ta 
maniéré  de  s'en  fervir. 

Elle  eft  très  fouveraine  pour  les  Hémor¬ 
roïdes,  les  Inflammations ,  les  Tumeurs  , 
les  Gangrenés  &  les  vieilles  Ulcères;  il  les 
en  faut  bien  laver  ,  &  enfuite  y  appliquer 
de  l'Huile  pefante  deflus. 

Cette  Huile  lettre  eft  encore  bonne  dans 
les  accidens  Epileptiques  ou  mal  Caduc  , 
donné  par  goûtes  avec  du  vin  blanc  ou  du 
bouillon;  on  en  peut  donner  depuis  quatre 
goûtes  jufqu  a  huit ,  plus  ou  moins  ,  félon 
l’âge  &  la  force  des  maladies  &  la  grandeur 
de  leurs  accidens. 

EllegueytaulTi  toutes  les  Dartres  vives, 
il  les  en  faut  frotter  deux  ou  trois  jours  de 
fuite  ;  la  Dartre  devient  noire  jufqu’à  ce 

Jiu’une  pellicule  en  foit  ôté, il  en  vient  en- 
uite  une  rouge  fur  la  peau  qui  palTe  en  peu 
de  jours;  &  voilà  comme  elle  les  guérit 
&  dans  fprr  peu  de  teow. 


^  de  Madamt  fouquet.  ^57 
II  eft  à  remarquer  que  cetre  HiUU  de  Cerf 
le  conferve  fort  long- rems,  &  a  toujours  U 
rocme  vertu,  mais  il  faut  avoir  foin  de  la 
bien  boucher ,  afin  quelle  ne  s’évente. 


CHAPITRE  XLI. 

Pour  faire  Liqueur  dorée  ^  de  grande  ver- 
tue  ,  6-  hkn  approuvée  ,  laquelle  efl  très- 
Jouveraine  contre  les  fièvres  lentes  ^putri¬ 
des  &•  autres;  contre  les  maux  d'efiomac  , 
l'indigefiion ;  pour  ceux  qui  font  dégoûtés^ 
qui  ne  peuvent  avaller  ni  retenu  ce  qu'ils 
ont  mangé-^  pour  ceux  qui  ne  peuvent  dor¬ 
mir  ;  contie  le  fang  corrompu  &  putré- 
faclion  ;  pour  les  femmes  en  travail  d’ert- 
jans  ,  à  pour  plufieurs  autres  maux. 


Drogues. 


PRenei  Eau  de  vie  y 
Vin  blanc  > 


Canelle , 
Safran  , 
Sucre  fin  J 


J,  pinte. 
I.  chopine. 
pour  trois  fols, 
pour  trois  fols. 
j.  quarterons. 


Préparation. 


Faut  mêler  l’eau  de  vie  avec  le  vin  blanc, 
qui  font  trois  chopines  en  tout  :  enfuite  de 
cela  faut  concafier  la  Canelle  &  la  mettre 
infuferavec  une  chopine  deceuceau-de- 
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vie ,  une-bouteille  ou  pot ,  la  mêler  &  1» 
bien  boucher  jufques  au  lendemain. 

Vous  ferez  fecher  le  SafFran,dans  du  pa- 
pier  fur  une  pelle  chaudej  étant  fec  vous  le 
mettrez  en  pondre  &  enfuite  dans  une  au¬ 
tre  bouteille  ou  pot,  avec  une  autre  chopi- 
pine  de  ladite  eau  ,  auflî  jufques  au  lende¬ 
main  ,  &  la  boucherez  bien. 

Le  lendemain  faut  faire  dilToudre  votre 
Sucre  dans  le  refte  de  ladite  eau  de-vie  ) 
qui  eft  une  chopine)  dans  une  terrine  ou 
pot  fur  un  petit  feu  doux  -,  &  pendant  qu’il 
diflbudra.  avec  une  piece  de  bon  or,  ou  un 
ducar,  ou  un  quadruple,  ou  noble  à  la  rofe, 
&  les  faire  rougir  au  feu  alternativement , 
&  lorfqu’elles  feront  rouges.jettez-les  dans 
certe  terrine  où  eft  le  refte  de  l’eau,  &  réi¬ 
térez  cette  extinélion  trois  ou  quatre  fois , 
félon  lagrolTeurde  vos  pièces,  le  plus  fou- 
vent  n’eft  que  le  meilleur  j  &  chaque  fois 
que  vous  éteindrez  ces  pièces,  il  faut  avoir 
foin  de  bien  couvrir  la  terrine:  Il  ne  faut 
pas  craindre  que  votre  or  fe  diminue  en 
poids  ni  en  bonté,  carcette  extindion  n’at¬ 
tire  que  fon  efprit  orifiquei  &  ft  votre  eau 
d’extindion  étoit  cendreufe  ou  fale  vous 
lap  mvez  pilTit  à  travers  un  linge  blanc  8c 
net  dans  quelque  vailTeau. 

Cela  ét^ut  fait,  il  faut  verfer  dans  ladite 
caud'extiudion  ,  doucement  &  par  incli¬ 
nation  VOS  dilTolucions  ou  infufions  de  Qw 
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nelle  &  Saftian  ,  t'aiis  troubler  ce  qui  fera 
au  fond  de  ch  iqiie  vailîeau,  qu’on  n’y  doit 
lorfqu’elles  feront  vuidées 
&  mêlces  pour  avoir  votre  liqueur  plus 
claire,  il  les  faut  palier  ciitore  à  travers  un 
lingedoub  e  bien  délié  ôt  bien  net,  &  met¬ 
tre  enfui, e  Icfdites  liqueurs  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  que  vous  boucherez  bien 
pour  vous  en  fervir  au  befuin. 

La  dofe  d’oidinaire  pour  tous  les  maux 
ci-devant  fpécifiés ,  eft  d’une  cuillerée 
qu’on  peur  prendre  le  matin  Sa  le  foir,  de¬ 
vant  ou  apres  le  repas,  lorfqu’on  en  voit  la 
néccfïité,  &  dans  la  continuation,  elle  réta¬ 
blir  5c  réhabilite  la  peifonne  malade  de 
langueur  ;  &  environ  demi  verre  pris  par 
une  femme  qui  eft  en  travail  d’enfant  la 
foulage  beaucoup. 

L’on  faitauftî  ladite  liqueur  dorée  avec 
du  bon  vin  d’Efpagne,au  lieu  de  vin  blanc, 
où  l'on  met  les  mêmes  Drogues  que  dans 
celle  ci-defTus  ;  l’on  prérend  que  celle  qui 
eft  faite  avec  le  vin  d’Efpagne  ,  eft  bonne 
pour  rabattre  les  fumées  qui  montent  au 
cerveau,  outre  les  qualités  &  vertus  de  l’au¬ 
tre  ci  defTus. 

L’onfaitauffi  ladite  Liqiieurdorce  delà 
même  méthode  que  la  première ,  dans  la¬ 
quelle  on  ajoute  le  fel  de  Sauge,  &  de  Co- 
tail.dii  poids  d’environ  deux  grosquerpt» 
fait  infufex  &  diftbudre  dedans  j  l’on  pré- 
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tend  que  celle  ci  a  la  propriecéplus  que  lej 
autres  de  guérit  le  flux  de  fang  &  plufieuts 
autres  maux. 


CHAPITRE  XLII 

Contenant  l’Eau  de  Noix  Jl’Eau  Impériale 
&  l’Eau  Minérale. 

Manière  de  faire  l'Eau  de  Noix  ,  çui  guérie 
le  mal  d'EJlomac  ,  les  Fièvres  ,  la  Peftt  , 
l'HydropiJîe  ,  &  plufieurs  autres  maux, 

L'Eau  de  Noix  éi^int  appellÉe  par  quel¬ 
ques-uns  ,  fontaine  de  vie^  en  effet ,  les 
propriétés  en  font  fl  utiles ,  que  j’ai  voulu 
d’abord  vous  les  propofer  pour  vous  faire 
naître  l’envie  d’en  entreprendre  la  compo- 
fuion. 

Préparation  de  l’Eau  de  Noix, 

Prenez  la  quantité  de  Noix  que  vous 
voudrez,  &  comme  vous  les  trouverez  fur 
le  Noyer  à  la  fin  du  mois  de  Mai ,  ou  au 
plus  tard  au  commencement  du  mois  de 
Juin,  pefez-lesSc  marquez  en  lepoidspar 
écrit,  pilez  les  dans  un  mortier  de  marbre 
ou  de  pierre  &  les  faites  diftilleràpetit  feu, 

f  txxàtz  l'Eau  qui  en  proviendra  dans  une 
outeille  de  verre,  y  mettant  un  peu  de  Ca- 
nelle ,  &  de  Santal  Citrin  ,  â  votre  diferé- 
tion,  &  à  proportion  de  l'Eau  que  vous  au- 
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lez ,  &  boucherez  bien  cette  bouteille. 

Vers  le  quinzième  du  mois  de  Juin; 
prenez  le  même  poids  de  Noix  que  vous 
avez  pris  la  première  fois ,  pilez-les  com¬ 
me  les  autres ,  ajoutez-y  la  première 
diftillée  que  vous  aviez  gardée;  le  tout  étant 
bien  mêlé  &  confondu  enfemble  ,  faites- 
les  diftiller  avec  le  même  vailTeau  qu’au- 
paravant  à  petit  feu,  &  comme  la  premiers 
rois  ,  &  gardez  l'Eau  qui  proviendra  de 
cette  fécondé  diftillation  dans  une  bouteil¬ 
le  de  verre  bien  bouchée. 

Enfin ,  vers  le  dixième  jour  du  mois  de 
Juillet ,  prenez  encore  des  Noix  de  cette 
faifon,  le  même  poids  que  la  première  fois, 

fùlez-les  de  même ,  ajoutez-y  l'eau  diftil- 
ée  des  deux  faifons  précédentes  ;  &  tout 
étant  bien  confondu  enfemble  comme  au¬ 
paravant  ,  faites-les  diftiller  de  nouveau  i 

Eetit  feu  dans  le  même  vaifTeau  ou  alam- 
ic  ,  mettez  l'eau  qui  en  proviendra  dans 
une  bouteille  ou  deux  de  verre  ,  bien  fer¬ 
mées  -y  expofez  ces  bouteilles  au  Soleil  l’ef- 
pace  de  quinze  jours  ou  trois  femaines ,  Sc 
confervez-les  pour  le  befoin. 

Propriétés  de  l'Eau  de  Noix  y  &  la  manière 
de  s’en  fervir. 

Pour  le  mal  d’Eftomac  ,  &  particuliè¬ 
rement  lorfqu’il  vient  de  crudité  ,  &  d’in- 
digeftion  pour  y  remédier  quand  on  y  à 
Tome  /.  H  h 
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mal ,  &  pour  le  prévenir  quandon  y  eft  fvtJ  - 
jet,  il  en  faut  prendre  une  cuillerée  avec  un 
peu  de  Sucre  le  matin  à  jeun  ,  une  ou  deux 
fois  la  femaine,  tout  au  plus,&  il  ne  faut  ni 
manger  ni  boire  que  deux  heures  après. 

Pour  les  accès  de  fièvre,  il  en  faut  pren^ 
dre  un  demi  verre  ,  avec  autant  d’eau  rofe 
une  demie  heure  avant  l’accès. 

Pour  fe  préferver  de  la  pefte  &  du  mau- 
vais  air,  il  en  faut  prendre  une  cuillerée  à 
jeun  tous  les  matins ,  y  mêlant  fi  l’on  veut 
un  peu  de  Sucre. 

Pour  l’Hydtopifie  (  &:  fur  tout  pour  cet¬ 
te  efpece  qu’on  appelle  Anafaque  )  qui  eft 
l’Hydtopifie  univetfelle ,  il  faut  d’ordinaU 
re  que  le  malade  en  prenne  deux  cuillerées 
avec  autanr  de  vin  blanc  ,  mêlez  enfemble 
le  matin  à  jeun,  même  à  quelque  heure  du 
jour  que  ce  foit  pourvu  qu’il  y  ait  deux  ou 
trois  heures  que  le  malade  n’ait  rien  pris  , 
&  qu’il  continue  huit  jours  de  fuite.  Il  faut 
pourtant  avoir  égard  aux  forces  du  mala¬ 
de  i  car  s’il  eft  bien  débile  il  en  faut  moins 
donner,  &  ne  pas  continuer  fi  long-tems 
ou  bien  lui  laifter  quelques  jours  de  repos 
dans  les  huit  jours. 

Notez,  que  cette  Eau  a  cela  de  merveil¬ 
leux  ,  qu’elle  guérit  plufieurs  fortes  de 
maux  ,  &  pourvu  que  la  boureille  ou  ell© 
eft  foit  bien  bouchée  ,  elle  ne  fe  gâter» 
jamais» 
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Maniéré  de  faire  la  viritabU  Eau  Impé¬ 
riale  ,  très  fouveraine  pour  plujiturs  ma¬ 
ladies  ;  elle  chajft  toute  forte  de  mauvais 
Air  6*  V inin ,  guérit  la  Mélancolie  ;  tient 
en  embonpoint  toutes  fortes  de ptrfonnes  y 
6-  donne  un  beau  teint  aux  femmes;  leur 
conferve  la  beauté  j  leur  fait  avoir  des  en- 
fins  ,  &  les  guérit  de  tout  mal  &•  paffion 
de  ventre  ^  leur  fait  avoir  leur  tems  fans 
corruption'.  Conforte  les  vertus  du  corps  6* 
les  guérit  des  tranchées  apres  leur  accou- 
chemens  j  elle  guérit  aujfî  de  tout  mal  de 
tête ,  mal  de  dents ,  chancres  de  la  bouche  y 
mal  d'ejlomac  &  flux  de  ventre  :  guérit 
les  petits  Enfans  de  leurs  maux  de  ventrcy 
fait  mourir  les  vers,  &  les  guérit  de  toutes 
leurs  maladies  ;  guérit  la  Paral  'fîe ,  Ca- 
tarres ,  douleurs  froides ,  Flux  de  Sang  6* 
empêche  que  ceux  qui  ont  mauvaife  ha¬ 
leine  ne  fentent  mauvais. 

Drogues. 

PRenei  écorce  d  Orange ,  4.  onces. 

Noix  mufcades  ,  4.  onces, 

doux  de  Gerofle  ^  4.  onces. 

Canelle ,  4.  onces. 

Eau  rofe  ,  4.  livres. 

Fleurs  de  rofes  cueillies  de  deux  jours,  1 .  Uy. 
Violettes  de  Mars  ,  i .  Uy. 

Marjolaine  ,  1.  poignées. 

Semence  de  Lavande  y  demie  Itv. 

H  h  ij 
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Romarin  2.  poignées. 

Feuilles  de  Laurier,  z.  poignées. 

RofesdeBuiffon  ,  2..  poignées. 

Souchti  qui  croît  aux  Marais,  demie  livre. 
Hyfope  ,  2.  poignées. 

Mélljjè  ,  Z-  poignées. 

Tamaris  »  l  >  livre  &  demie. 

Préparation. 

Faut  faire  fecher  les  écorces  d’Orange  au 
Soleil  pendant  cinq  jours  &  les  piler  enfui- 
tedansun  mortier  avec  lesNoix  mufeades, 
les  doux  de  Gerofle  &  la  Canelle,&  mettre 
tout  cela  au  Soleil  dans  une  fiole,avec  deux 
livres  d'eau  rofe  pendant  dix-fept  jours. 

Cela  fair,vous  prendrez  le  refte  des  dro¬ 
gues,  &  les  mettrez  au  Soleil  pendant  deux 
jours  ,  après  cela  vous  les  couperez  &  les 
mettrez  tremper  dans  une  bouteille  avec 
les  deux  autres  livres  d'Eau  rofe  î’efpace  de 
trois  jours  ,  excepté  les  rofes  cueillies  de 
deux  jours ,  &  les  Violettes  que  vous  gar¬ 
derez  pour  vous  en  fervir  comme  s’enAiit. 

Il  faut  avoir  un  Alambic  ou  Chapelle  j 
dans  lequel  vous  mettrez  le  premier  lit  de 
la  livre  de  Rofes, &  verferez  par-delTus  tout 
ce  qui  eft  dans  la  première  bouteille  ou 
font  les  Oranges,  vous  ferez  au  (fi  une  cou¬ 
che  de  lamotié  des  Violettes  de  Mats  fur 
ce  que  vous  avez  vuidé,&  enfuije  vous  vui- 
derex  l’autre  bouteille  où  font  le  rçftç  dçj 
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drogues  par-defTus  ,  &  vous  ferez  encore 
une  autre  couche  fur  toutes  ces  chofes  ,  de 
l’autre  moitié  des  Violettes  qui  vous  reC. 
tent,  &  diftillerez  enfuite  votre  EÉi. 
Propriétés  &  vertus  de  l'Eau  Impériale  ^  6* 
la  manière  de  s'en  fervir. 

Premièrement,  elleeft  bonne  &  chade 
tout  mauvais  air  &  tout  venin  du  lieu  in- 
fed  en  y  en  jettant ,  &  ceux  qui  Tentent  l’o¬ 
dorat  de  cette  Eau  ne  peuvent  mourir  ce 
jour  là  de  la  Perte  ,  ceux  qui  en  verfent  fur 
eux,  ou  qui  en  portent  dans  une  éponge,  & 
la  Tentent  de  tems  en  tems,ou  s’en  frottent 
en  plufieurs  endroits  du  corps ,  ou  en  boi¬ 
vent  environ  une  cuillerée  le  matin  j  nul 
poifon  ne  peut  leut  nuire,  &  peuvent  fré¬ 
quenter  avec  route  aflurance  les  lieux  in- 
èdés  &  pertiferés. 

Pour  faire  pafl'er  toute  forte  de  mélanco¬ 
lie  il  en  faut  boire  deux  cuillerées. 

Pour  donne!  bon  teint  aux  femnaes  j  Sc 
leur  conferver  la  beauté  jufqu’à  foixante 
ans ,  faut  s’en  laver  le  vifage  de  tems  en 
tems  ,  même  fi  elles  en  portent  fur  elles 
avec  une  éponge  elles  fentiront  toutes  lot¬ 
tes  de  bonnes  chofes  aromatiques. 

Pour  faireavoirdes  enfans  aux  femmes, 
les  guérir  de  tout  mal  &  paflîondu  ventre, 
leur  faire  avoir  leur  tems  fans  corruption  , 
&  conforter  les  vertus  du  corps ,  il  en  faut 
auflî  prendre  débx  cuillerées. 

Hhiij 
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Et  quand  elles  font  accouchées  pour  les 
guérir  de  leur  tranchées  ,  il  faut  mettre  de 
ladite  Eau  environ  deux  travers  de  doigt 
dans  uifverre  ,  &  leur  faite  boire,  &  elles 

n’en  auront  point. 

Pour  guérir  tout  mal  de  tête,  mal  d’eOio- 
mac  &  autres  maux ,  il  en  faut  frotter  l’en¬ 
droit  où  font  les  douleurs. 

Pour  les  maux  de  dents  &  chancres  de 
la  bouche  ,  il  en  faut  tenir  dans  la  bouche 
du  côté  du  mal. 

Pour  le  flux  de  ventre  ,  il  en  faut  boire 
environ  deux  cuillerées. 

Pour  guérir  les  petits  enfans  des  maux 
de  ventre  j  faire  mourir  les  vers ,  &  pour 
leurs  autres  maladies ,  il  leur  en  faut  don¬ 
ner  environ  une  cuillerée. 

Pour  guérir  la  Paralifie,  il  en  faut  frot¬ 
ter  les  parties  affligées  bien  chaudement  , 
de  en  boire  environ  deux  cuillerées. 

Pour  les  Catarres ,  il  faut  frotter  la  dou¬ 
leur  bien  chaudement  foir  &  matin. 

Proprîitis  du  Marc  de  l'Eau  Impériale. 

Prenez  du  Marc  de  cette  Eau  Impériale^ 
mettez-le  dans  une  bouteille  ou  pot,  &  cç 
que  vous  voudrez  de  vinaigre^  laiffez-leau 
Soleil  pendant  dix  ou  douze  jours ,  coulez 
enfuite  ce  vinaigre  &  le  confervez  dans  des 
bouteilles  bien  bouchées ,  qui  fera  le  pluj 
précieuxdu  monde, car  illftbon  aufli  en  1® 
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fentant  contre  le  mauvais  air,  mal  de  tête  , 
contre  les  fièvres  &  contre  plufieurs  autres 
maladies  ,  eti  fe  frottant  les  parties  affli- 
gées. 

Ledit  Marc  eft  auflî  très  fouverain  pour 
le  mal  d’eftomac  >  il  en  faut  mettre  dell'us 
lorfqu’il  vous  fera  mal  j  car  il  fait  cefTer  la 
douleur  &  ôte  la  froideur, comme  aufli  fur 
la  tête  lorfqu’elle  vous  fera  mal. 

Il  arrête  d’abord  le  flux  de  fang ,  &  em¬ 
pêche  que  ceux  qui  ont  mauvaife  haleine 
nefentent  mauvais,  &  guérit  auflî  toiitesfor- 
res  de  douleurs  en  l’appliquant  par-deflus. 

Pour  faire  Eau  Minéral  qui  ejî  très  fouve- 
raine pour  la  Colique  Renale ,  pour  U 
Foie  &  pour  exciter  V appétit, 

TOus  ceux  qui  ont  befoin  d’ufer  d'Eau 
Minéral ,  n’ont  pas  la  commodité,  ni 
le  moyen  d’aller  aux  lources,  mais  en  voici 
une  artificielle  qui  fera  autant  d’effet  que 
les  naturelles  vitriolées. 

Prenez  fix  onces  de  Vitriol  Romain^mtt- 
tez  le  dans  un  pot  de  terre  vernilfé  qui  ne 
contienne  giiere  plus  que  la  matière  que 
tous  y  mettrez,  faites  fondre  ce  Vitriol  fur 
un  pende  feu  faitdefarment,remuant  fans 
cefle  la  matière  avec  un  petit  bâton  de  bois 
pendant  trois  quarts  d’heure,  cela  fait  laif- 
fez  la  refroidir  ,  &  après  caffez  le  pot ,  & 
tirez  en  la  Pierre  formée  de  Vitriol ,  qu« 
H  hiv 
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vous  trouverez  au  dedans  pour  l’ufage  fui- 
vant. 

Pendant  les  chaleurs  de  l’Eté,  &  lorfque 
vous  voudrez  vous  fervir  de  cette  Pierre  , 

{(tenez  enla  grolTeurde  deux  feves,faites- 
es  infufer  dans  une  bouteille  de  verre  , 
avec  une  chopine  ,  ou  chopine  Ôc  demie 
d'Eau  de  riviere,  l’efpace  de  quinze  ou  dix- 
huit  heures,  &c  bouchez  bien  la  bouteille, 
après  cela  vousla  prendreztoutdoucemenc 
de  peur  que  l'eau  ne  fe  trouble ,  ic  en  boi¬ 
rez  deux  verres  le  matin  à  jeun  ,  vous  ne 
mangerez  rien  de  quatre  heures  après  ,  8c 
continuerez  durant  quatre  ou  cinq  matins 
de  prendre  la  même  chofe. 

Eau  .contre  les  douleurs  de  la  tête. 

P  Renez  fleurs  &  feuilles  de  Sauge  ,  de 
Cétoine  ,  de  Rofes  pâles  &de  Mu¬ 
guet  ,  de  chacune  deux  poignées  ;  pilez- 
les  dans  un  mortier  de  pierre,  &  les  mettez 
dans  une  Courge  de  verre.  Vetfé  delTus 
trois  livres  de  fuc  de  laitue  &de  pourpier: 

f(uis  diftillé  au  Bain-Marie  d  l’eau  bouiù 
antes  ,  jufqu’à  ce  que  les  feces  foient  fe- 
ches.  Il  faut  boire  par  neufmatins  de  cette 
eau  à  jeun ,  le  poids  de  deux  onces  ;  Il  faut 
aufli  en  étuver  les  tempes,  les  narines  &  la 
partie  douloureufe  de  la  tête.  Elle  appaif* 
aufli  les  douleurs  de  la  migraine. 
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CHAPITRE  XLIII. 

Contenant  le  Sirop  de  vie,  le  Sirop  pour 
la  confervation  de  la  fantc  &  le 
Sirop  de  Capillaire. 

Sirop  de  vie  excellent ,  contre  toutes  Mor- 
fondurts.  Cataires  ,  vieilles  Toux,  con¬ 
tre  les  payions  du  Cœur  &  du  Cerveau  , 
Pdmoifon ,  Suffocation  ,  Venin ,  Conta¬ 
gion,  Peflcj  P ourpre^  petite  V :role,  Reu- 
geolle ,  Léeargie,  pour  faire  heureufement 
accouchées  femmes  &  remettre  en  famé 
une  perjmne  languiffante. 


Drogues. 

“P  Renei  de  l'eau  de  Buglofe,de  Bourackcy 
X  de  Chardon  béni  j  de  Pavot  rouge ,  me- 

lies  enfemble  y 

2.  pinte. 

Eau  rofe  , 

2.  pintel 

Canelle  bien  battue , 

6.  onces. 

Angélique  , 

J.  onces. 

Didame  blanc , 

J.  onces. 

Malvoife  ou  vin  blanc , 

1 ,  pinte. 

Sucre fin  ou  de  Madere , 

l.  livre. 

Préparation. 

Il  faut  bien  éplucher  le  Diétame  &  l’An- 
gelique  &  les  couper  en  petits  morceaux,  & 
enfaite  les  mettre  dans  une  grande  cruche 
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avec  la  Canelle  &  tomes  les  Eaux  &  le 
Vin  où  elles  trempent  pendant  vingt- qua- 
tre  heures  ,  puis  vous  ferez  diftillet  cela 
au  Bain  -  marie  ,  dont  il  fottira  deux  ou 
trois  chopine  de  liqueur. 

Prenez  un  demi-tiers  de  cette  liqueur  , 
dans  laquelle  vous  ferez  diflTcudre  à  feu 
lent  la  livre  de  Sucre ,  faites-la  bouillir  un 
peu,  pour  lui  donner  une  petite  &  légère 

confiftance  de  firop  qui  fera  claire  comme 
de  l’eau  &  fort  agréable  au  goût. 

Notez  ,  premièrement ,  qu’il  faut  que 
cette  diftillation  foit  fi  dou^&  fi  lente 
quelle  puifle  durerpendantmiit  jours» 
Secondement ,  qu’il  faut  tenir  ce  Sirop 
bien  bouché,  &  il  fe  confervera  long-tems. 
Il  en  faut  prendre  une  cuillerée  foir  8c 
matin,  pour  toutes  les  maladies  ci- defius 
mentionnées. 

Sirop  mtrvtllleux  pour  la  confervatîon  dt  U 
fanti  &  pour  lâcher  U  ventre. 
Drogues. 

PReneifuc  de  Mercurial ,  4.  livres. 

Suc  de  Bourache ,  i ,  livre. 

Racines  d'iris  à  fleurs  blanches ,  j .  onces. 
Racines  de  Gentiane ,  2.  onces. 

Miel btancdeNarbonneyS'ilfe peut,  6.  liv. 
Vin  blanc  j  l.  livre  &  demie. 


de  Madame  Fouquef.  jyt 
Préparation, 


COupez  par  tranches  bien  menues  les 
racines  d’iris  &de  Gentiane ,  faites- 
les  infufer  pendant  vingt- quatre  heures 
dans  le  vin  blanc  ;  coulez- les  enfuite  à 
travers  un  linge  fans  le  prelfer ,  puis  faites 
tant  foit  peu  bouillir  les  fucs  mêlés  avec 
le  miel ,  &  palTez-les  par  la  manche  d’hy- 
pocras;  cela  fait,  mettez  ces  deux  liqueurs 
enfemWe  ,  &  f^aires-les  cuire  jufqu’à  la 
confiftance  de  Sirop  ;  que  vous  garderez 
avec  grand  foin. 

Il  faut  prendre  chacjue  matin  à  jeun  une 
cuillerée  de  ce  fitop ,  il  entretient  la  fanté, 
lâche  le  ventre ,  &  fait  qu’on  n’a  befoin  ni 
de  Médecin  ni  d’Apoticaire. 

Pour  faire  U  Sirop  de  Capillaire. 


Drogues. 


PRtnti^  Feuilles  de  Capillaire ,  demie  Uv. 
ou  plus. 

Caffonade  ou  Sucre  fin  ,  i .  livre. 


Préparation, 


Il  faut  que  vos  feuilles  de  Capillaire  , 
foient  bien  mondées  de  leurs  branches ,  & 
enfuite  les  mettre  avec  une  livre  de  cette 
calTonade  ou  fucre  fin  dans  un  mortier  de 
marbre-,  pilez  le  pendant  un  quart  d’heure, 
lorfque  cela  fera  pilé  ,  vous  mettrez  cette 
conferve  dans  un  pot  de  terre ,  pour  vous 
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en  fervic  comme  il  s’enfuir.' 

Drogues. 

Prtmi  Eau  eommunt ,  i .  pinte. 

Confirvc  {de  celle  que  vous  venei  de  faire  ) 

4.  onces. 

Cajfonade  ou  Sucre  fin  ,  une  livre  &  demie. 
Blanc  d’œuf ,  un  feulement. 

Préparation. 

Battez  &  mêlez  bien  le  tout  enfemble  * 
faires-le  cuire  dans  un  poêlon  ,  ou  autre 
chofefurle  feu  bien  lentement ,  jufques 
à  la  confiftance  de  Syrop  ;  &  enfuite 
vous  le  coulerez  &  le  conferverez  pour 
le  befüin. 

CHAPITRE  XLIV. 

Contenant  la  maniéré  de  faire  plufieurs 
fortes  de  Tifanes. 

Tifane  purgative. 
Drogues. 

PRene{  Séné ,  demie  once. 

Regiife  mondé ,  1.  petits  bâtons. 

Chicorée  fauvage ,  .  2 .  t>«  3 .  racines, 

fenouil  verd  ,  i  •  dragme. 

Racine  de  Grimon ,  dragmes. 

Raclure  d’ Yvoire ,  1 .  dragme. 

Raclure  de  corne  de  Cerf  ,  1 .  dragme. 

Eau  commune ,  i, pinte  Çt  demi-fepùtr. 
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Préparation. 

Il  faut  lier  dans  un  linge  en  forme  de 
nœud  les  raclures  d’Yvoire  &  de  corne  de 
Cerf,  &  les  faire  bouillir  deux  ou  trois 
bouillons  avec  le  refte  des  drogues  dans 
la  pinte  &  demi-feptier  d’eau  commune, 
que  vous  mettrez  dans  un  pot  devant  le 
feu  J  cela  fait ,  vous  coullerez  cela ,  &  en 
prendrez  médiocrement  tous  les  matins  â 
jeun ,  cela  lâche  doucement  le  ventre  ôc 
purge  parfaitement. 

Tifanede  famé. 
Drogues. 


de  bonne  Avoine  bien  nette ^demi 
Picotin , 

Chicorée  fauvage  y  i.poignéei 

Eau  de  riviere  ,  4.  pintes. 

Criflal  minéral ,  demie  once. 

Miel  y  !•  quarteron» 


Préparation. 

Faites  bouillir  l’avoine  avec  les  Chico- 
tées  dans  les  quatre  pintes  d’Eau  pendant 
trois  quarts  d’heures  à  moyens  bouillons  : 
après  cela  vous  mettrez  le  Criftal  &  le 
Miel ,  &  ferez  bouillir  encore  le  tout 
l’efpace  de  demie  heure  ;  enfuite  de  cela 
vous  le  paflerez  par  un  linge  bien  net , 
mettez  cette  liqueur  dans  un  pot  j  &  en 
bqiiez  dans  votre  boilTon  ordinaire. 
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Tifane pouf  lâcher  Jîmpkment  le  ventre  fans 
purger  trh Jouverainpour  l’ Hydropific 
6*  les  Hémoroïdes, 

D  R  O  G  u-E  s. 

PReneifeigle  bien  mondé ,  i .  poignets^ 
Reguelip  ,  demie  once. 

Pafferille  de  Corinte ,  x.  pincées. 

Eau  commune  »  3 .  chopines. 

Préparation. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  un  pot  con¬ 
venable  ,  avec  les  trois  chopines  d’eau  juf- 
qu’à  ce  que  le  feigle  foit  trouvé  crevé, 
remplKTez  toujours  le  pot  d’eau  ,  à  mefu- 
te  qu’il  diminuera ,  afin  qu’il  foit  toujours 
plein  ,  enfuite  coulez  cette  eau  &  la  gar¬ 
dez  dans  une  bouteille  de  verre  pour  la 
boilFon  ordinaire  de  la  perfonne  conftipée. 

Pour  l’Hydropifie  ,  &  contre  les  He- 
ttioroïdes ,  vous  en  boirez  aufli  dans  votre 
boiiïbn  ordinaire. 


Pour  faire  la  Tifane  laxative. 


Drogues. 


PRtnt\  Séné  netloye 
treieaux. 

Gui  de  Chêne  concaffé , 
S  entai  rouge , 

Anis  verd , 

Rofes  rouges  , 

Eau  commune  , 


de  Jes  côtes  ,  xi 

!•  t^e^eau, 
demi  tre:^tau. 
demi  tre^eau, 
demi  trei^eau, 
un  bon  verre. 
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Préparation. 

Faites  infufer  le  tout  pendant  une  nuit 
dans  ce  verre  d’eau ,  coulez  cela  le  lende¬ 
main  matin ,  &  le  prenez  à  jeun. 

Cetre  Tifane  purge  lesccrofitésj  fortifie 
le  cerveau  ,  &  elle  eft  très  fouveraine  pour 
les  vieillards,  fait  plus  d’effet  étant  prife 
au  défaut  de  la  Lune  qu’elle  ne  fait  lorf» 
qu’elle  eft  prife  dans  le  renouveau. 

^utre  Tifane  laxative. 


Drogues. 


PRene[  Séné  mondé  ^ 
Regueliffè  , 

Anis  vtrd  , 

Canelle , 

Eau  commune , 


tréteaux: 
I.  trei^eau, 
demi  tréteau, 
demi  treqeau. 
1.  verres. 


Préparation. 

Mettez  infufer  le  tout  pendant  une  nuit 
dans  les  deux  verres  d’eau ,  puis  les  coulez 
le  lendemain  j  &  en  donnez  à  boire  au  ma¬ 
lade  un  verre  le  matin  à  jeun  ,  &  l’autre 
quelque  tems  après. 

Autre  Tifane  laxative  plus  forte. 


Drogues. 


PRenei  Séné  mondé 
Anis  vird  j 
Citron , 

Pomme  de  renette  une , 


J.  tréteaux. 

I.  tre:^au, 
I,  feulement, 
feulements 
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Eau  communt ,  deux  bons  verres  '. 

Syrop  de  Rofes  pâles  j  ou  feurs  de  Pêché , 

ï.  o«c«, 

PrIparation. 

Il  faut  ôter  l’écorce  de  citron ,  &  peler 
la  pomme  de  renette  ,  enfuite  les  couper 
par  ruelles ,  &  mettre  le  tout  (  excepte  le 
Syrop)  dans  un  vailTcau,  verfer  par-delTus 
les  deux  verres  d’eau  &  le  laiiïer  infufer 
pendant  la  nuit ,  pafler  cela  le  lendemain 
à  travers  un  linge  bien  net;  &dans  le  pre¬ 
mier  verre  de  cette  in  fufion  que  vous  don¬ 
nerez  au  malade ,  qui  fera  le  matin  à  jeun, 
vous  y  mettrez  l’once  de  Syrop  ,  &  vous 
lui  donnerez  l’autre  verre  environ  deux 
heures  après  le  premier. 


CHAPITRE  XLV. 

Contenant  la  maniéré  de  faire  des  Lave- 
mens  pour  plufieurs  fortes  de  Maladies , 

&  Suppolitoires  de  plufieurs  façons. 
Lavemens  pour  évacuer  la  Bile. 
Drogues. 

PRene^raifins  de  caîjfes ,  3 .  onces. 

Orge  mondée  y  onces. 

Semence  de  Lin  ,  i.  onces. 

Rubarbe  domepque  ,  v  demie  once' 


de  Madame  Fouquet. 

Eau  commune ,  deux  livres. 

Elecluaires  de  fuedeRofes  J  I .  once. 
Marie  de  Calabre  y  l.  once. 

Huile  violât  y  i.  onces. 

Préparation. 

Faites  cuire  les  Raifins,  l’Orge  le  Lin  & 
la  Rubarbe  domeftique  (  ou  à  fon  delFaut 
de  celle  qui  fe  vend  chez  les  Droguiftes  , 
de  laquelle  vous  n’en  prendrez  que  deux 
trezeaux)  dans  un  pot  avec  les  deux  livres 
d’eau ,  jufqu’à  ce  quelle foir  diminuée  de 
moitié  J  coulez  cela  à  travers  un  linge,  & 
dans  cette  décoékion  ,  vous  y  diflbuderez 
l’Eleéluaire ,  la  Mane  &  l’Huile  violât ,  & 
puis  vous  vous  en  fervirez. 

Lavement  pour  purger  la  Pituite. 
Drogue  s. 

PRenei^  de  la  racine  d'Enula  Campana  , 
ou  Âunie  ,  i .  once. 

Racine  de  PiretrCy  i .  once. 

Feuilles  de  Calament ,  i .  once. 

Feuilles  de  Marrube  ^  demie  once. 

Feuilles  de  Pouliot  j  demie  once. 

Agaric,  3.  trezeaux. 

Turbit  hlancy  i.  trezeaux. 

Semence  de  Carthame  concaffeCy  1.  trezeaux. 
Fleurs  de  Camomille  >  1 .  treqeau  6*  demi. 
Fleurs  de  Romarin  ,  I .  tre^eau  &  demi. 
Eau  commune  f  z.  Iwtu* 

li 


J  7  8  Remedcs 

iBcnedicle.  laxative  ^ 
Diaphoenie , 

Sel, 

Huile  de  Rhue , 


dtmit  oncit 
demie  once. 
1.  tre:^eau. 
2.  onces. 


Préparation. 


Faites  cuire  les  racines  feules  pendant 
quelque  rems  dans  les  deux  livres  d’Eau  * 
ajoutea- y  l’Agaric  &  le  Turbit  blanc,  que 
vous  romprez  auparavant  par  petits  mor¬ 
ceaux  &  le  mettrez  dans  un  linge  en  forme 
de  nouer ,  enfuite  de  cela  vous-y  ajouterez 
aulfi  les  feuilles ,  la  femence  &  les  fleurs , 
&  les  ferez  encore  un  peu  bouillir  ,  cela 
fait ,  vous  palTerez  cela  par  un  linge  dans 
une  livre  de  cette  décoftion ,  vous  y  met¬ 
trez  infufer  leBenediae  ,  le  Diaphoenie , 
le  Sel  &  1  Huile  de  Rue ,  &  puis  vous  vous 
en  fervirez. 

Lavemens  pour  purger  la  MilancoUe. 

Drogues. 


PRenei  Racines  de  Polipode  de  chêne 
eoncajfée,  i.  once. 

Racines  de  Perjlï ,  g,  uf^aux. 

Racines  de  Fenouil ,  tréteaux. 

Racines  d'Afperges  ,  6.  tréteaux. 

Fumeterre,  demie  once. 

Epithime  ,  demie  once. 

Scolopandre ,  demie  once 

Melîlot ,  demie  once. 

Fleurs  de  Camomille  i  x,  tre:^eaux\ 
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ae  Madai 
Fleurs  de  Bourache , 

Fleurs  de  Buglofe , 

Semence  de  Fenouil , 
Semence  d’ A  nis , 

Eau  commune  , 
Confeclion  de  Hamech 
Catholicon  fin 
Vin  Emétique, 


tre\taux, 
2.  trer^eaux. 
I.  tréteau, 
I.  tre^eau. 
2.  livres, 
demi  tréteau, 
demi  treieau. 
once  6*  demie. 


Préparation. 

Faites  cuire  les  drogues  ci-delTus  dant  les 
deux  livres  d’eau ,  ou  plus  ,  jufques  à  la  rc- 
duftion  de  la  moitié,excepté  la  Confedtion 
de  Hamech  ,  le  Catholicon  fin  ,  &  le  vin 
Emétique  ,  que  vous  mettrez  infufer  dans 
cette  dccotàion  après  l’avoir  palTée  dans  un 
linge ,  cela  fait  vous  vous  en  fetvirez  en- 
fuite. 


Lavemens  pour  tirer  les  flegmes  6*  les  eaux 
des  Hydropiques. 
Drogues. 


PRene[  racines  de  Grimon 
Racines  d'Afperges 
Racines  de  Perfll 
Racines  de  Quintefeuillt , 
Feuilles  de  chou  rouge 
Feuilles  de  Mercuriales  , 
Fleurs  de  Sureau , 

Fleurs  de  Genefles  , 

F.lem  di  Romarin  j 


I.  once. 
I.  once. 
I.  once, 
ù.  tre[eaux. 
-G.  tréteaux. 
6,  tréteaux. 
G.  trer^aux. 
6.  tréteaux. 

in 
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Jgark  concajfc  ,  6*  mis  dans  un  nouer  de 
linge,  3*  tréteaux. 

Mechoacan  ,  3 .  ^e^eaux. 

Bayes  de  Laurier  J  3.  treieaux. 

Semence  de  Fenouil  y  z.  treieaux. 

De  Carvi ,  z.  treieaux. 

De  Cumin,  z.  treieaux. 

Eaucommune,  z.  livres^ 

Suc  déracinés  de  ClayeuXy  1.  onc,  6*  demie. 
Suc  tiré  de  la  fécondé  peau  du  bois  de  Su^ 
reau  ,  z.  onces, 

Benedicle  laxative,  6.  treieaux. 

Huile  de  Rhui ,  i .  orue. 

Huile  d  Antt ,  i .  once. 

Préparation. 

Il  faut  piler  les  Drogues  ci-de(Tus  ,  & 
les  faire  cuire  dans  les  deux  livres  d’eau  , 
excepté  le  fucdeClayeux  &de  Sureau  que 
vous  mêlerez  dans  douze  onces  de  cette  dé¬ 
codion, après  l’avoir  palTée  par  un  Unge:& 
en  fuite  vous  y  ferez  infufer  le  Benedide  , 
l’huile  de  Rue  &  d’Anet ,  &  vous  vous  en 
fetvirezàla  maniéré  accoutumée. 
lavement  pour  l'Epilepfte  &  Sujffôcation. 
Drogues. 


PRenei  femence  de  Cartame  concaÿüt , 
I.  once. 

Agaric  y  demie  once* 

Rouîpe  de  Coloquinte  j  3 .  trer^eaux. 

Petite  Ctntaurie ,  z,  treieaux* 
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1,  trtieanx, 

marjolaine^  2.  ireieaux, 

^yfopc ,  2.  tréteaux. 

Betoine  ^  2,  treieaux. 

Rhue  dejardijiy  x.  tre^taux. 

Du  vrai  Caftor ,  1 .  tre^^eau  &  demu 

Fleurs  de  Lys  des  champs  oupetits  Muguets, 
un  tret^eau  &  demi. 

Eau  commune  ,  1.  livres. 

Mielrofaty  onces. 

Huile  de  Camomille,  3.  onces. 

Huile  de  Tartre  ,  l .  tre^eau. 

Sel  Gemme ,  i .  ireieau. 

Préparation. 

Faites  cuire  le  tout  dans  les  deux  livres 
d’eau  à  la  maniéré  accoutumée ,  excepté  le 
Miel ,  l’huile  de  Camomille  J  de  Tartre  > 
&  le  Sel  Gemme,  que  vous  ferez di (Foudre 
dans  une  livre  de  cette  dccoélion  ,  &  en- 
fuite  vous  vous  en  lervirez. 

Lavemens  pour  la  Colique  vtnteuft. 
Drogues. 


P  Rener^  feuilles  de  Mauves ,  i .  poignée. 

Feuilles  de  Guimauves ,  i  •  poignée. 
Feuilles  d^ Origan  ,  I .  poignée. 

Feuilles  d' Abfintke  ,  \.  poignée. 

Semence  d'Anis  ,  ^.  dragmts. 

De  Fenouil  ;  1.  dragmes. 

De  Lin  , 

De  Fenugree  , 


demie  once, 
demie  once. 
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Eau  commune , 
Diaprunis  , 
Huile  dOlive  , 
Huile  d'Anet , 
Huile  de  Lin , 


!•  livresl 
I.  once. 
I.  once. 
1 .  once. 
I.  once. 


Préparation. 

Faites  bouillir  toutes  ces  drogues  dans 
les  deux  livres  d’eau  ,  jufqu  a  larédiidlioa 
de  la  moitié,  excepté  le  Diaprunis  ,  l’huile 
d’Olive ,  l’huile  d’Anet ,  &  I  huile  de  Lin. 
que  vous  ferez  diflbudre  dans  une  livre  de 
cette  décoétion ,  maisil  faut  aupatavant  la 
palTer  dans  un  linge  cela  fait ,  vous  vous 
en  fetvirez  à  la  maniéré  accoutumée. 


Autre  Lavement  contre  la  Colique, 

Drogues. 


PRent[  racines  de  Mauves , 
Racines  de  Guimauves , 
Fleurs  de  Camomille  j 
Fleurs  de  Mdilot , 

Fleurs  de  Sureau  j  . 

Semence  de  Fenouil , 

D’Anis  y 
De  Cumin  y 
De  Lin  , 

Eau  commune  , 

Benedicle  laxative  , 

Huile  de  Camomille  ^ 

Huili  d’Anet  ^ 


I.  oncel 
1 .  once, 
demie  once, 
demie  once, 
demie  once, 
x.treieaux. 
2.  tréteaux. 
2.  tréteaux. 
Z.  tréteaux. 
2.  livres ÿ 
1.  once. 
*  •  once. 
X.  onç^y 
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Préparation. 

Il  faut  faite  bouillir  toutes  les  Drogues 
dans  deux  livres  d’eau  ;  excepté  le  Benedi- 
âe ,  l’huile  de  Gamomille  &  d’Anet ,  que 
vous  ferez  dilfoudre  dans  une  livre  de  cette 
décoûion  Payant  paflee  auparavant  à  tra¬ 
vers  un  linge,  &  vous  pouvez  vous  en  fer- 
vir  après. 

Lavement  rafraîchiffant. 
Drogues. 

PRene:^  feuilles  de  Fraîfier  ,  demie  once. 

Feuilles  de  Pourpier ,  demie  once. 

Feuilles  de  Violettes  ,  demie  once. 

Laitues  ,  demie  once. 

Des  grandes  Semences  froides  concaffèes  j 
deux  tréteaux. 

Prunes  de  Damas  ,  une  vingtaine. 

Fleurs  de  Nimphéet  autrement  Nénufar ,  un 
tre^eau. 

Bouillon  blanc ,  i  •  tre^eau. 

Rofe,  I .  trt\tau, 

Elecluaire  de  fuc  de  Tofes  ,  1 .  once. 

Miel  rofat ,  i.  once. 

Huile  violât^  Z.  onces. 

Crifial  minerai  y  i.  treieau. 

Préparation. 

Faites  cuire  le  tout  de  la  maniéré  fuf- 
dite,  excepté  l’Eleûuaire,  le  Miel,  l’Hui- 
l'e  violât  &  le  Criftal  Minéral ,  que  vous 
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diJToudrez  dans  une  livre  de  cette  décoc¬ 
tion  après  l’avoir  palTée  dans  un  linge  ,  5c 
vous  vous  enfervirez  enfuite. 

Autrt  Lavcmtnt  pour  rafraîchir. 


MEttez  fur  une  chopine<f’efl«//edtf  fix 
cuillerées  de  Vinaigre  ,  qui  difent 
trois  onces ,  &  vous  en  fervez. 

Lavement  pour  adoucir  les  douleurs  de  la 
Diffenurie. 

Drogues. 

PRenei  de  la  dècoBion  d Orge  ,  demie 
livre. 

Lait  de  V ache ,  demie  livre. 

Huile  rofat ,  demie  livre. 

Sucre  rouge,  i.  once. 

Préparation. 

Mêlez  bien  tout  cela  enfemblc  ,  faites- 
le  un  peu  chaufler  fut  des  cendres  chaudes, 
&  le  prenez  enfuite.  ^ 

Autre  lavement  pour  la  DiJJenterie, 

P  Renez  une  chopine  de  Lait  de  Vache  ’ 
trois  pincées  de  graine  de  £j/*conca|I 
fées ,  &  deux  /aunes  d'œufs ,  faites-lesdif- 
foudre  fur  un  pende  cendres  chaudes  6c 
le  prenez. 


lavement 
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Lavement  quand  on  eji  extraordinairement 
confiipé. 

P  Renez  feize  cuillerées  de  Vinaigre  ,  & 
autant  d'Eau ,  quatre  onces  d’huile  de 
Noix,  8c  quatre  onces  de  Miel,  &  les  mê¬ 
lez  enfemble,  (î  vous  avez  des  tranchées  ne 
mettez  point  de  Vinaigre,  ’ 

■Autre  Lavement  pour  rejlraindre, 

F  Aires  Pècoclion  de  Son  ou  d’Orge  ,  & 
dans  une  livre  de  cette  Diçodion  vous 
y  diflouderez  deux  onces  de  Miel  8c  deux 
jaunes  d’aufs. 

Lavement  pour  les  petits  En/ans. 
Drogues. 


PRenei  racines  de  Mauves 
Melilot , 

Fleurs  de  Bouillon  blanc , 
Eau  commune , 

Mane  i 
Sucre  rouge  ^ 

Huile  de  Camomille , 


demie  once. 
1 .  tréteaux. 
1 .  tréteaux. 
I .  livre, 
I.  tréteau, 
demie  once^ 
,tre\eau  &demi. 


Préparation. 

Faites  cuire  le  toutdanscette  livred’ean 
excepté  la  Mane  ,  le  Sucre ,  &  l’Huile  de 
Camomille  ,  que  vous  difTuuderez  dans 
quatre  onces  de  cette  décoélion  ,  après  l’a¬ 
voir  palTée  par  un  linge ,  &  vous  enferve^ 
à  la  maniéré  accoutumée. 

Tome  I,  K  k 
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Pour  faire  des  Suppodtoires  pour  les  petit  f 
Enfans  &  Adultes, 

P  Renez  du  Savon  ou  la  cd«  d'un  Chou  , 
frottez  la  de  Beurre  fait  ,  &  puis  voug 
la  mettrez  dans  le  fondement. 

Autre. 

Prenez  un  morceau  de  Bougie  ,  long 
comme  le  doigt ,  &  le  frottez  de  Fiel  de 
^««/feché  à  la  cheminée  j  détrempé  avec 
un  ifilet  de  Vinaigre  Sc  trois  grains  de  Sel^ 
^  vous  en  fervez  de  même. 

Autre  Suppojîtoire. 

Prenez  une  once  de  Miel  ,  &  le  faite 
cuire  avec  un  peu  de  beurre  ,  &  un  peu  de 
fel  dans  une  caflerolle  ou  poêlon  jufqu’à  ce 
qu’il  s’épaiflilTe  \  cela  fait,  vous  le  vuiderez 
dansquelque  chofe  pour  le  pouvoir  couper 
lorfqu’ilfera  froid ,  &  en  ferez  comme  des 
billes  ou  rouleaux  avec  vos  mains  >  pouit 
«vous  en  fetvit  comme  deffus. 
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CHAPITRE  XLVI. 

Pour  faire  la  véritable  Eau  de  la  Reine 
d Hongrie  y  qui  guérit  le  mal  des  yeux  , 
mal  d'eftomac  ,  mal  de  poitrine  ;  guérit 
les  Goûtes  ,  Paralijîes  &  toutes  fortes  de 
douleurs  j  6*  membres  infirmes  j  renou¬ 
velle  les  forces  ,  fait  bon  efprit  ,  nettoyé 
les  mo  'éles  des  os  ,  fortifie  les  efprits  de  la 
vie  en  leur  nouvelle  opération  ;  elle  efi  bon¬ 
ne  pour  les  maladies  qui  traînent  en  lan¬ 
gueur  &  donne  une  parfaite  beauté  aux 
femmes  ,  &  ejl  tris  fouveraine  pour  plu- 
jiturs  autres  forus  de  maux. 


Drogues. 

PRene[de  l'eau-devit  difillécy  quatre 
diverjes  fois  y  30.  oncesi 

Fleurs  dt  Romarin  y  10.  onces» 


Préparation. 

Mettez  le  tout  dans  un  vafe  convena¬ 
ble  bouchez-le  bien  ^  &  l’y  lailTez  pen¬ 
dant  deux  jours ,  &  enfuite  de  cela  ,  vous 
diftillerez  cette  liqueür  dans  un  alambic 
au  Bain-marie,  Sc  le  conferverez  dans  des 
bouteilles  bien  bouchées  ,  pour  vous  ea 
fervir  au  befoin. 


Maniéré  de  s’en  fervir, 

La  dofe  de  cette  Eau  eft  une  dragme ,  que 
Kk  ij 
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vous  prendrez  mêlée  dans  quelque  autre 
liqueur ,  foit  vin  ou  bouillon,  une  ou  deux 
fois  la  femaine ,  &  c’eft  généralement  pour 
tous  les  maux  ci-defTus  mentionnés  ,  com¬ 
me  auflfcde  les  en  frotter. 

Notez,  que  lorfque  vous  voudrez  vous 
fetvir  de  ce  Remede ,  foit  pour  le  prendre 
ou  pour  s’en  frotter,  il  ne  le  faut  pas  chauf¬ 
fer.  ' 

Cette  Recette  fut  donnée  à  Ifabelle 
Reine  d’Hongrie  ,  par  un  Hetmite  qu’elle 
n’avoit  jamais  vu  ,  ni  connu  ,  ni  ne  put 
voir  après  qu’il  lui  eut  donnée ,  c’eft  pour¬ 
quoi  elle  crut  que  ce  fut  par  un  Ange  ,  la¬ 
quelle  Recette  l’on  trouvera  écrite  dans  ks 
heures  i  &  comme  elle  étoit  gouteufe  & 
infirme  de  tous  fes  membres,  elle  s’en  fer- 
vit  pendant  un  an ,  &  fut  patfaitemen  gue- 
tie,  même  elle  s’en  lavoit  le  vifage  ,  ce 
qui  la  rendit  très  belle. 


Je  Madame  Fouquet. 
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CHAPITRE  XLVII. 
Contenant  la  maniéré  de  fe  défalterer  dans 
les  chaleurs  J  pour  faire  Dépilatoire,  & 
pour  faire  mourir  les  Punaifes ,  &  les 
Puces. 


Pour  fe  défalterer  dam  les  grandes  chaleurs 
de  l'Eté. 

Drogues. 


PRenet^  eonfervt  de  Rofes  liquides ,  demie 
once. 

Citron,  un  feulement. 

Eau  commune ,  1 .  chopine. 


Préparation. 


Faut  prendre  le  jus  de  votre  Citron ,  la 
Conferve  de  Rofe  &  la  chopine  d’eau  ou 
glus  fi  le  Citron  eft  fucculent ,  &  bien  bat¬ 
tre  letc'jt  enfemble  ;  cela  étant  fait,  vous 
coulerez  cela  à  travers  un  linge  bien  net, 
&  en  prendrez  dans  un  verre  de  tems  en 
tenis }  vous  verrez  que  cela  défaltere  par¬ 
faitement  &  ne  peut  faire  aucun  mal. 


K  k  iij 
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Dépilatoire  ou  manltrt  de  faire  tomber  U 
poil  en  quelque  partie  du  corps  que  ce 
fait ,  Jans  que  jamais  il  y  revienne. 
Drogues, 

PRtnti  Orpiment  y  x.  onces. 

Chaux  vive,  once. 

Semence  de  PJillum  ,  demie  once. 

De  Jufquiame  ,  demie  once. 

Gomme  de  Lierre ,  une  dragme  &  de  mie. 

Opium,  deux  fcruputes. 

Préparation. 

Faut  faire  cuire  le  tout  dans  un  pot  avec 
deux  livres  de  Lcflive  faite  de  cendre  de 
farment:  Et  pour  connoître  fi  le  Dépilatoire 
eftcuit  ,  il  faut  tremper  dedans  une  plu¬ 
me,  fi  elle  fe  déplumalTe  ,  &  que  la  plu¬ 
me  s’ôte  facilement,  c’eft  une  marque  qu’il 
eft  cuit ,  &  en  frottez  enfuite  les  parties. 

Pour  faire  mourir  les  Punaifes, 


Drogues. 

P  Renei;^  de  la  Coloquinte  y  i.  onces. 

De  la  Rué ,  a.  onces. 

Vinaigre ,  ce  qu'il  faut. 

Préparation. 


Démêlez  cela  avec  du  Vinaigre  fort ,  8^ 
en  lavez  bien  les  endroits  où  il  y  en  a  • 
elles  mourront.  ’ 
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Le  fiel  de  bœuf  détrempé  avec  de  fort 
vinaigre  eft  très  bon  pour  cela. 

jiutre  contre  Us  Punaîjes. 

Faut  prendre  des  Sanfuës ,  &  les  faire 
eonfumer  en  poudre  fur  une />eUe  chaude  , 
détrempé  de  cette  poudre  dans  de  l Huile  de 
noix  \  &  frottez  de  cette  Huile  lesendroits 
où  il  y  en  aura. 

Autre  contre  Us  Punai/es. 

Prenez  Fiel  de  bœuf  ôc  Huile  de  Chenevî , 
mêlez  tout  cela  enfemble  ,  frottez-en  les 
jointures  &  bois  du  lit ,  &  au  lieu  où  vous 
aurez  frotté  il  n’y  viendra  jamais  de  Pu- 
naifes. 

Autre  pour  faire  mourir  Us  Puces. 

Prenez  un  feau  d'Eau  ,  mettez-y  une 
livre  de  Couperofe  blanche  ^  quand  elle  fera 
fondue ,  afpergé  de  cette  Eau  la  chambre. 

Autre  pour  faire  mourir  les  Puces. 

Afpergez  la  chambre  avec  DicoUion  de 
Rhue  mêlée  avec  de  l’urine  de  Jument. 
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DES  HUMEURS  Q^Ul 

Je  rencontrent  dans  le  Corps 
Humain. 

T  Æ.  corps  humain  eft  compofé  de  quatre 
Humeurs  ;  favoir  ,  de  Sang  ,  de  Colere  , 
de  Phlegme  &  de  Mélancolie  ;  lefqueU 
quatre  Humeurs  font  fils  des  quatre  Elé- 
mens,aveclefquels  ils  fymbolifent. 

Premièrement  j  l’Air  eft  chaud  &  humi¬ 
de  ,  le  Sang  eft  aufli  chaud  &  humide. 

X.  Le  Feu  eft  chaud  &  fec ,  la  Colere  eft 
aufti  chaude  &  féche. 

3.  L’Eau  eft  froide  &  humide,  le  Phleg- 

me  eft  auffi  froid  &  humide.  “ 

4.  La  Terre  eft  froide  &  feche ,  &  la  Mé¬ 
lancolie  eft  aufli  froide  &  feche. 

Il  fe  trouve  danscesquatrel-lumeurs  huit 

complexions:  Savoir,  quatre  Amples  ,  &: 
quatre  compofées.  Les  quatre  fimples,font 
chaleur,  froidure,  humidité  &  ficcité.Les 
quatre  compofées,  font  chaleur  &  humidi¬ 
té  ,  qui  eft  la  Complexion  de  l’Air  &  du 
San^.  Chaleur  &ficcité  ,  qui  eft  la  Com¬ 
plexion  du  feu  &  de  la  colere.  Froidure  & 
fîccité  qui  eft  la  complexion  de  la  Terre  ôc 

de  la  Mélancolie. Lahuitiemecomplexion 
eft  la  tempérffc,qui  n’eftni  froide,  ni  chau¬ 
de, ni  humide, ni  feche,  &:  qui  eft  fort  rate 
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a  trouver  ès corps  humains, lefquelles  com- 
plexions  ont  chacune  leurs  Humeurs  difFe. 
rentes ,  les  uns  vicieux ,  &  les  autres  natu¬ 
rels, les  naturels  quand  ilsfe  maintiennent 
dans  les  limites  de  fanté,en  forte  qu‘ils  n’of- 
fcnfent  pas  à  vue  d’œuil  les  adlions  :  les  vi¬ 
cieux  lorfqu’ils  empêchent  évidemment 
les  adions ,  c’eft  pourquoi  pour  appliquer 
des  Remedes,il  efl:  fort  néceflaire  de  favoic 
le  tempérament  delà  perfonne  à  qui  on  les 
veut  appliquer  :  Par  exemple ,  celui  qui  efl: 
chaud  au  tiersdegréabefoin  de  chofes  froi¬ 
des  au  tiers  dégré  pour  être  remis  dans  fou 
être ,  &  non  pas  des  chofes  chaudes  au  tiers 
degré ,  car  fi  vous  donniez  des  chofes  froi¬ 
des  au  quatrième  degréàceliii  quieft  chaud 
au  troifieme  degré ,  tant  s’en  raudroit  que 
vous  le  foulageaffiez ,  qu’au  contraire  vous 
le  refroidiriez  ,  ainfi  il  faut  le  corriger  par 
les  caufes  contraires  au  même  degrc  :  Et  il 
faut  remarquer ,  que  ces  quatre  Humeurs 
dominent  &  gouvernent  les  lieux  où  ils 
font ,  &  font  avoir  aux  hommes  les  Com- 
plexions  fuivantes. 


COMPLEXIONS  DES 
P hUgmatiquts  ,  autrement  Pituiteux. 

L  ES  Phlegmatiques  autrement  Pitui¬ 
teux  ,  font  alTez  bien  compofé  de  leurs 
corps ,  ils  font  gros  &  gras ,  froids  au  tou.- 
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cher  ,  de  couleur  pâle ,  la  face  bouffie  & 
blaffardej  nullement  velus  ,  les  veines  & 
leurs  artères  fort  étroites  &  obfcurs  ,  le 
poulx  petit  &  lenti  les  cheveux  longs  &  lif- 
fés,&  ordinairement  blonds, l’cfprit  lourd, 
pefantjgroffier  &  ftupide, lâches, parelTeux, 
fainéants ,  fans  vigueur ,  craintifs ,  endor¬ 
mis  ,  fe  mouchent  beaucoup  &  crachent 
quantité  de  falivej  fort  fujetsaux  Rhumes, 
aux  catarresj&àd'autresaccidentqui  s’en¬ 
gendrent  de  phlegme  &  de  temperamment 
froid  &  humide }  ne  font  pas  agréables  en 
converfation  ,  parlent  peu ,  fe  mettent  en 
colete ,  s’apaifent  facillement ,  &  font  de 
grands  dormeurs.  Leurs  urines  font  pâles , 
&  le  plus  fouvent  troubles  &  épaiflTes ,  ils 
ont  le  ventre  lâche,  &  vont  abondamment. 

Rigime  de  vie  des  P hlegma tiques  ou  Pituiteux, 

COmme  les  Phlegmatiques  font  d’une 
humeur  froide  &  humide,  ils  doivent 
tenir  un  régime  contraire  à  la  caufe  ,  & 
pour  cet  effet  ils  doivent  être  logés  dans  mj 
air  naturellement  chaud  &  fec,  expofé  au 
Soleil ,  &:  en  lieu  éminent ,  toutesfois  mo¬ 
déré  ,  faire  ordinairement  du  feu  dans 
leur  chambre  ,  particulièrement  quand  le 
teins  eft  humide  ,  pendant  le  quel  tems  ils 
nedoivent  fortir  que  le  moins  qu’ils  pour¬ 
ront  ,  &•  éviter  les  vents  Méridionaux  8c 
Septentrionaux. 
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*  Leur  nourriture  (  pour  ceux  qui  en  au¬ 
ront  le  moyen  )  doit  être  des  viandes  chau¬ 
des  &  feches,  de  bon  fuc  &  de  facile  digeC- 
non,  comme  font,  chapons ,  pigeonneaux, 
perdrix ,  levreaux  ,  chevreaux  ,  cailles  & 
tous  oifeaux  de  montagne  ,  moutons ,  & 
toutes  viandes  chaudes  &  feches  :  car  tou¬ 
tes  celles  qui  font  froides  &  humides, com¬ 
me  font  oifeaux  de  Riviere,  chair  de  pour¬ 
ceaux  ,  agneaux  ,  brebis  ,  jeunes  veaux  Sc 
autres  viandes  de  cette  nature ,  aulTi  bien 
çue  les  viandes  groflîcres,  venteufes,  plei¬ 
nes  d’cxcrémens  &  de  difficile  digeftion 
leur  font  fort  nuifible  ;  les  viandes  rôties 
leur  font  beaucoup  meilleurs  que  les  bouil¬ 
lies. 

Leur  pain  doit  être  de  bon  froment  bien 
cuit  &  bien  levé  ,  où  il  y  ait  un  peu  de 
fon  &  du  fel. 

Les  herbes  qui  leurs  font  propres  à  aflai- 
fonner  leurs  viandes, font  la  marjolaine, la 
menthe,  la  fange  ,  l’hyfope,  le  pouliot,  le 
romarin  ,  le  fenouil,  le  perfil  &  leurs  grai¬ 
nes;  pour  tous  les  autres  herbages,  particu¬ 
lièrement  ceux  qui  font  froids.comme  font 
les  laitues,  pourpier,  ofeille,  ’  font  fort 
contraires  ,  foiten  faladeou  aiirrement. 

Les  fruits  cruds  qui  abonde:  t  en  humi¬ 
dité,  comme  font  pommos,  ['runes,  m-'- 
lons,  concombres  8c  mures,  leur  font  fort 
nuihbles,  Ôc  fe  doivent  contenter  de  man- 
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gêr  quelque  poire  &  pommes  cultes  ,  des 
raifins  fecs ,  amandes ,  iioifettes ,  pignons; 
piftaches  ,  figues  feclies ,  coings  cuits  & 

autres  de  cette  nature.^ 

La  quantité  &  variété  des  viandes  ne 
leur  vaut  rien ,  &  fe  doivent  contenter  d’u¬ 
ne  forte  de  viande  qui  foit  bonne ,  ôê  n'en 
point  prendre  d’autre  queja  première  ne 
foit  bien  digérée  dans  l’eftomac. 

Lepoifibn  leur  eft  fort  contraire  j  parti¬ 
culièrement  celui  des  étangs  ,  eau  bour- 
beufes  &  croupies;  on  en  peut  manger  faiiy 
le  d’autre  choie  de  celui  de  rivière  ou  de 
fontaine. 

Le  laitage  ,  les  légumes  Se  la  pâtilTerie 
leur  eft  fort  nuifible. 

Leur  boiffbn  ordinaire  doit  être  de  bon 
vin  vieux  ,  mûr  &  délicat ,  qui  ne  foit  ni 
doux,  ni  piquant,  ni  fumeux:  Les  vins 
nouveaux  ,  mufeats ,  ou  hypocrats  &  tous 
ceux  de  femblables  forces  leur  font  fort 
contraires,  parce  qu’ils  offencent  le  cer¬ 
veau  ,  &  le  rempliffent  de  vapeurs  :  Us  ne 
doivent  point  boire  en  fe  mettant  à  table 
qu’ils  n’ayent  mangé  auparavant ,  ni  lotf- 
qu’ils  fe  vont  coucher;  fe  lever  ordinaire¬ 
ment  de  table  avec  appétit ,  &  ne  point  fe 
fouler  de  viande  ni  d’autre  chofe. 

Il  ne  faut  pas  qu’ils  s’adonnent  après  le 
repas  à  l’écriture  ni  à  la  leéfure  ,  ni  a  autre 
<hofe  qui  peine  l’efprir,  au  contraire  il  faut 
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qu’ils  fe  recréent  en  quelque  chofed’hon- 
neteté;  car  l’exercice  du  corps  &  de  l’efprit 
leur  eft  très  néceflairepour  éveiller  la  cha¬ 
leur  naturelle,  &  pour  aider  à  la  digeftioni 
mais  pourtant  il  doit  être  modéré  au  com¬ 
mencement. 

Le  trop  dormir  leur  eft  fort  nuifible 
principalement  de  jour  &  après  le  repas , 
car  il  rend  le  corps  pefanr,  &  retient lesex- 
,  crémens  au  dedans ,  il  fuffira  de  dormir  la 
nuit  iîx  ou  fept  heures  «  &  d’avoir  foin  de 
fe  bien  peigner  le  matin  en  fe  levant ,  frot¬ 
ter  fa  tête  ,  le  col ,  les  bras  ,  &  les  cuilTes 
avec  un  linge  ,  fe  moucher ,  cracher  &  fe 
purger  de  tous  les  excrémens  naturels ,  te¬ 
nir  le  ventre  libre ,  &  fe  garder  du  jeu  d’a¬ 
mour  autant  qu’il  fe  pourra  ,  parce  qu  il 
chalTela  chaleur  naturelle  &  refroidit.  De 
fe  mettre  en  colere  parfois  ne  leur  eft  pas 
nuifible;  la  faignée  ne  leur  eft  pas  trop  bon¬ 
ne ,  &  il  ne  les  faut  faigner  fi  ce  n’eft  dans 
le  befoin  ;  les  purgations  leur  font  bonnes 
quoique  fortesjils  font  fort  fujets  à  des  ma¬ 
ladies  longues  &  point  dangereufes. 

C~0^  P  L~E~X  ION  DES 
Mélancoliques. 

I-i  A  mélancolie  eft  une  humeur  froide  6c 
féche,  de  confiftance  épailTes ,  ceux  qui 
jen  font  atteints  ont  le  corps  froid  au  cou» 
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chefj  la  peau  rudt; ,  dure  &  feche,  fort  pea 
de  cheveux  ,  lefquels  font  long  &  noirs,  la 
couleur  brune, plombée  &  livide;  le  regard 
ttifte  &c  morne,  les  veines  &  arceres  étroi¬ 
tes  &  petites;  ils  ont  laplusgrande  partie 
un  très  bon  efprit ,  dignes  &  capables  d  ’un 
grand conléiljde  commander  &  avoir  char¬ 
ges  d’importance  ,  fermes  ôcftables,  tou¬ 
jours  penfifs  &  défiansjc’eften  quoi  ils  font 
paroître  leurelptit,  car  ils n’entreprennent, 
quoi  que  ce  foit  qu’ils  n’ayent  auparavant 
bien  prémédité  &  diligemment  examiné; 
fages ,  avifés ,  prudens  &  fecrets;  parlent 
peu  &  rient  encore  moins ,  chagrins  &  en 
converfation,  fc  mettent  rarementen  colè¬ 
re  ,  mais  lotfqu’ils  y  font  on  a  de  la  peine  a 
les  appaifer,mangent  beaucoup  &  dorment 
encore  mieux,  ils  urinent  abondarriment  » 
font  teflerrés  du  ventre,  &  ont  des  fonges 
fâcheux  J  aiment  fort  la  folitude  ,  gens  de 
probité  &  de  parole ,  Inins  ménagers  ,  5c 
gens  qui  aiment  l’honneur  &  la  gloire  5 
j’entensquand  c’eft  une  humeur  Mélanco¬ 
lique  bien  proportionnée  ,  car  lorfque  la 
Mélancolie  eft  trop  exceffive ,  elle  rend  les 
hommes  hébétés,  comme  brutes ,  &  fujets 
à  quantité  d’infirmifés  ,  &  font  plus  pro¬ 
pres  à  donner  confeil  à  autrui  qu’à  eux  mê¬ 
mes;  c’eft  pourquoi  ,  pour  empêcher  que  la 
Mélancolie  ne  palfe  pas  les  bornes,  foit  tant 
pour  la  fanté  du  corps  que  pour  i’efprit ,  il 
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eit  bon  d ’oblerver  loig.>eulement  le  régi¬ 
me  fuivant  j  qui  eft  fon  contraire. 

Régime  de  vie  des  Mélancoliques. 

L Es  Mélancoliques  doivenr  choifirpour 
leur  demeure  ordinaire,  unendroiroù. 
l'air  foit  tempéré  ,  pur  &  net ,  &  médio¬ 
crement  chaud  ,  car  rairgroflier  &  obfcut 
leur  eft  fort  contraire,  il  doivent  parfumer 
de  rems  en  tems  leur  chambre  ,  avec  de 
bonnes  chofes  aromatiques  ,  comme  font 
fleurs  d’oranges  ,  écorces  de  citrons,  &  au¬ 
tres  bonnes  odeurs  pour  les  réjouir. 

Leurs  viandes  ordinaires  pour  leur  man¬ 
ger  ,  doivent  être  des  jeunes  animaux ,  fa- 
yoir ,  veau ,  chevreau ,  agneau,  mouton  , 
poulet ,  perdrix,  pigeonneaux  ,  grives ,  &: 
autres  oifeaux  de  montagnes;  car  les  vieil¬ 
les  viandes ,  celles  qui  font  groflieres,  vif- 
queufes  &  de  dure  digcftion  leur  font  fort 
contraires ,  cortime  font  celles  de  bœuf,  de 
fanglier,  de  pourceau,  de  lièvre,  d’oifeaux 
de  riviere ,  &de  toutes  fortes  de  bêtes  fau- 
vages  :  parce  qu’elles  ont  un  gros  fuc  ,  & 
c’eft  ce  qui  engendre  la  Mélancolie. 

Pour  le  poiftbn  ,  ceux  qui  fe  tiennene 
dans  les  eaux  claires  &  coulantes  leur  font 
meilleurs  que  ceux  des  étangs  ,  ceux  de  la 
mer  leur  font  fort  contraires  ,  fôit  frais  ou 
falcs ,  à  caufe  de  leur  chair  grofîiere  &  Mé¬ 
lancolique,  les  œufs  frais,  molets  &  pochcs 
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avec  du  jus  d’ofeille ,  ou  verjus  leur  font 
très  bons. 

Leur  pain  doit  être  de  pur  froment ,  pur¬ 
gé  du  fon ,  bien  cuit  &  bien  levé. 

Les  bouillons  faits  avec  des  viandes  ci- 
deflTus  dites  leur  font  très  bons  pour  humec¬ 
ter  cet  humeur  qui  eft  fcc ,  dans  lefquels  il 
faut  mettre  ordinairement  des  bouraches, 
buglofes ,  pimpernelle ,  endives ,  chicoré, 
&  cerfeuil  ;  qu’on  fe  donne  bien  de  garde 
d’y  mettre  des  choux  ,  des  blettes  ,  na- 
veaux,  poireaux,  herbes  ameres  &  piquan¬ 
tes  ,  comme  leur  étant  très  contraires  aulîî 
bien  que  toutes  fortes  de  légumes ,  vieux 
fromages ,  châtaignes ,  noix,  figues  feches, 
neffles&  toutes  fortes  de  fruits  aftringents. 
Ils  pourront  manger  des  cerifes ,  griottes , 
framboifes ,  frailes ,  prunes ,  abricots ,  fi¬ 
gues  fraîches ,  raifins ,  citrons  &  quelques 
tranches  de  melons ,  amandes  douces  5c 
pommei  t  particulièrement  de  rénettes  5c 
courpendu ,  ayant  une  propriété  toute  pat- 
ticuhere  contre  l’humeur  Mélancolique. 

L’orge  mondée  5c  le  laiid’amandesdcm- 
ces  leur  eft  très  bon,  leur  envoyant  des  va¬ 
peurs  douces  au  cerveau  qui  les  fait  bien 
lepofer  la  nuit,  5c  les  empêche  de  faire  des 
fonges  extraordinaires  en  dormant,  à  quoi 
ils  font  fort  fujets  ,  5c  leur  met  l’efprit  en 
tispos. 

Potw  leur  boiflbn,  le  vin  bUnc  l’emporte 
fut 
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fur  tout  les  autres ,  &  le  clairet  enfuite  ,  il 
faut  qu’ils  foient  délicats  ,  &  qu’ils  ne 
foient  ni  trop  doux  ni  trop  piquans  ;  les 
vieux  leur  font  beaucoup  meilleur  que  les 
nouveaux  ,  il  faut  pourtant  le  tremper 
médiocrement. 

Ils  doivent  s’égayer  le  mieux  qu’ils  pour¬ 
ront  après  le  repas ,  &  ne  pas  veiller  beau¬ 
coup  ,  car  cela  leur  eft  fort  nuifible  aulîi 
bien  que  le  jeu  de  Venus  par  trop  fouvenr. 
Le  dormir  médiocre  pour  ce  qui  eft  de  la 
nuit ,  &  le  travail  leur  eft  rrès  bon.,  il  faut 

3u’ils  ayent ,  fur-tour ,  le  ventre  libre  pour 
onner  palfage  aux  exetémens.  La  faignée 
ne  leur  vaut  rien. 


CO  MP  LFXION  DES 

Bilieux  ou  Colériques. 

LEs  Bilieux  ou  Colériques  onr  le  corps 
maigre  ,  grcle  j  velu  ,  &  au  toucher 
chaud ,  fec  ,  dure  ,  rude  &  âcre  ,  ont  le^ 
veine  &  arteres  grofles ,  le  poulx  fort  &  éle¬ 
vé  ,  la  couleur  jaunâtre  ,  pâle  ou  brune ,  le 
poy  roux  ou  noir,  l’efprit  vif,  fubtil,  bouil¬ 
lant  ,  précipité  &  haifent  l’oifiveté  ;  ils 
ont  le  jugement  leger,  variable,  inconftant 
&  volage,  le  courage  martial,  agile  ducorps 
&  de  l’efprit ,  prompt  à  parler  dans  toutes 
leurs  aékionsjfe  mettent  en  colere d’abord, 
&  s’appaifent  dans  peu  ,  aétifs  dans  leurs- 
njarcher ,  arrogaus ,  préfomptueux ,  auda- 
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deux,  ambitieux ,  vanceurs ,  goflTeurs ,  ru- 
fés,  malins,  vindicatifs ,  querelleurs,  pro¬ 
digues  j  téméraires  &  indifcrets ,  ils  rient 
volontiers  j  mais  non  pas  fans  fujet ,  au¬ 
trement  ils  reprennent  bien-tôt  leur  fe- 
rieux ,  ils  ont  plus  de  penchant  à  boire  &  à 
veiller  qu’à  manger  &  à  dormir ,  leurs  fon- 
ges  font  tous  de  feu ,  du  tonnerre  ,  que¬ 
relles  &  batailles  ,  leurs  urines  &  excré¬ 
ment  tire  fur  le  jaune,  &  comme  leur  tem- 
péramment  eft  chaud  &  fec ,  il  faut  qu'ils 
tiennentun  Régime  contraire,  c’eft-à-dire, 
lafraîchilTant  &  humeftant. 

Régime  de  vie  des  Bilieux  ou  Colériques. 

LEur  demeure  ordinaire  doit  être  dans 
un  lieu  froid  &  humide ,  retiré  du  So¬ 
leil  pour  y  refpirer  l’air  contraire  à  leur 
temperamment. 

Leur  viande  ordinaire  doit  être  chair  de 
veau ,  de  chevreau,  d’agneau,  de  poulets, 
&  autres  viandes  rafraîchiflantes ,  &  doi¬ 
vent  fe  garder  de  manger  des  viandes  chau¬ 
des  ,  falées ,  épicées ,  ni  d’aucunes  fotees, 
d’herbages  chauds  &  vaporeux  ,  comme* 
font ,  ails ,  oignons ,  poireaux ,  crelTon  , 
artichauds  ,  feleri ,  perfil  &  autres  chofes 
fembUbles. 

Ils  peuvent  manger  en  falade  ou  autre¬ 
ment,  des  herbes  rafraîchiflantes;  comme 
font  laitues ,  pourpier ,  ofcille ,  chicorée 
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&  bourache  ■,  ils  peuvent  auffi  manger  des 
fruits  cuits  ou  cruds ,  orge  mondée ,  pru¬ 
neaux  ,  melons ,  concombres,  le  tout  man¬ 
gé  pourtant  médiocrement  ;  ils  doivent  af- 
faifonner  leurs  viandes  ,  foit  rôties  ou 
bouillies  avec  jus  d’orangi  ,  ou  citron  , 
ou  de  grenade  ou  de  verjus. 

Et  comme  ils  font  grêles ,  qu’ils  ont  les 
pores  ouverts,  &  qu’il  le  perd  beaucoup  de 
fubftance  par  leur  tranfpiration  ;  il  eftné- 
celTaire  qu’ils  falTent  trois  ou  quatre  repas 
par  jour  ,  qu’ils  ne  jeûnent  que  le  moins 
qu’ils  pourront,  car  le  jeûne  eft  fort  con¬ 
traire  à  leur  fanté  ,  comme  aulJS  le  vin  , 
lefquel  n’en  doivent  boire  qu’il  ne  foit 
bien  trempé  ,  &  le  meilleur  feroit  pour 
eux  de  ne  boire  que  de  l’eau. 

Us  doivent  s’exercer  d  quelque  chofe 
pendant  la  journée  ,  mais  non  pas  à  des 
chofes  trop  pénibles  ,  ni  qui  occupent  tre^ 
l’efptit  ,  éviter  tant  qu’ils  pourront  à  k 
mettre  en  colere ,  comme  ils  font  ordinai¬ 
rement,  tâcher  à  bien  repofer  k  nuit  -,  car 
le  dormir  leur  eft  bon, parce  q^pl  humeéte: 
Enfin  ils  fe  le  doivent  procurer  par  toutes 
fortes  de  moyens.  Les  bains  d’eau  douce 
leur  font  fort  utiles  pour  temperer  l’acri¬ 
monie  de  la  chaleur ,  qui  leur  engendre 
bcaucoupd’excrémens  fuligineux  ,  ce  qui 
les  doit  obliger  à  tenir  le  ventre  libre  tanr 
qu’ils  pourronula  faignée  médiocremene 
Ltiji 
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faite  112  leur  eft  pas  m  auvaife, particulière¬ 
ment  quand  la  bile  eft  mêlée  avec  le  fang  \ 
mais  donnez  vous  de  garde  de  palTer  la 
médiocrité  i  les  purgatifs  doux,  leur  font 
bons ,  mais  les  violens  leur  font  fort  nui- 
lîbles. 


COM  FLEXION  DES 
Sanguins. 

IL  y  a  deux  fortes  de  Sanguins ,  les  uns 
tempérés  >  les  autres  intemperés  ,  & 
comme  il  y  a  grande  différence  des  San¬ 
guins  tempérés  avec  les  Sanguins  intem¬ 
perés,  ilstint  aufli  befoin  d’un  Régime  de 
vie  contraire  l’un  à  l’autre  pour  maintenir 
leur  fanté  ;  c’eft  pour  quoi  il  eft  néceflaite 
de  les  diftinguer  féparément ,  afin  de  gar¬ 
der  la  Complexion  de  l’un  &  changer  celle 
de  l’autre ,  en  obfervant  un  Régime  de  vie 
femblableàleut  tempérammcnt ,  &  le  cor¬ 
riger  par  leur  contraire. 


COMPLEXION  des 
^nnguins  temperes. 

ON  connoît  les  Sanguins  tempérés  au 
corps ,  à  la  couleur ,  aux  mœurs ,  & 
aux  adtions  ,  leur  corps  étant  médiocre¬ 
ment  charnu  ,  au  toucher  médiocrement 
chaud  &  moite,  lequel  tient  toujours  le  mi¬ 
lieu  encre  le  mol  &  le  dure,  le  velu  &  celui 
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qui  elt  fans  poil  j  entre  celui  qui  a  les  veines 
larges  ôc  étroites ,  &'  entre  celui  quia  le 
pouixgrand  &  petit:  ilsont  la  couleur  bel¬ 
le  &  vermeille ,  mêlée  de  blanc  &  de  rou- 
g€  >  le  poil  blond  &  crêpé  ,  &  tous  leurs 
membres  bien  proportionnés,  l’efprit  gen- 
lij  le  jugement  bon  ,  l’humeur  joviale  & 
doux ,  le  naturel  gai ,  modefte,  francs,  li¬ 
beraux  ,  gaillards ,  difetets ,  avifés ,  hum¬ 
bles ,  paifibles,  honnêtes,  amateurs  des 
fciences,  courtois gratieux  ,  joyeux,  ac- 
coftables  ,  amoureux  des  Dames,  plaifans 
en  compagnie  ,  propre  à  dire  le  mot  pour 
rire  ,  a  chanter ,  à  faire  bonne  chere  , 
prompts  à  faire  plaifir ,  ronds  en  affaires  ; 
enfin  d’une  certaine  humeur  qu’on  ne  faii- 
roitles  taxer  d’être  ni  téméraires ,  ni  pol¬ 
trons,  ni  trop  aétifs,  ni  trop  tardifs:Et  com¬ 
me  leur  Complexion  tient  le  milieu,  c’eft- 
à  dire, qu’il  ne  tient  ni  de  l’un  ni  de  l’autre, 
ils  ne  fon  t  ofFcn  fés  des  caufes  internes  ni  ex¬ 
ternes  ,  &  de  là  vient  qu’ils  ne  font  point 
maladifs ,  au  contraire  ils  font  robuftesôc 
refiftent  à  toutes  les  injures  qui  provien¬ 
nent  au  corps,  tant  en  dehors  qu’en  dedans, 
V oilà  la  marque  des  Sanguins  tempérés. 
Rtg  'me  de  vie  pour  les  Sanguins  tempérés, 

IjEs  Sanguins  tempérés,  pour  entretenir 
leur  bon  naturel ,  uferont  ordinairement 
à  leur  manger  des  viandes  teroperées ,  &c 
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éviteront  celles  qui  font  nianifeflenient 
chaudes,  froides,  feiches  ou  humides j  aort 
pas  q^u’il  foit  néceffaire  de  tenir  un  Régi¬ 
me  de  vie  fi  régulier  que  les  Sanguins  in- 
lemperés,  ni  des  autres  Complexions ,  ce 
qui  fait  qu’on  leur  permet  que  toutes  les 
fois  qu’ils  auront  appétit  de  quelque  chofe» 
d’en  manger  &  d’en  pafler  leur  envie  :  Ec 
comme  ils  font  debonnepâte,  &de  nature 
robufte  pour  réfifter  aux  injures,  tant  exter¬ 
nes  qu’internes,  ils  doivent  s’accoutumera 
toutes  maniérés  de  vivre,  fans  s’affujettirà 
une  feule  ,  crainte  que  ne  l’obfervani  pas 
exaûement  ils  ne  deviennent  délicats  &  ne 
tombent  malades  lorfquils  n’obferveront 
pas  leur  Régime  de  vie  -,  Us  pourront  aller, 
tantôt  aux  champs ,  tantôt  a  la  Ville;  & 
quand  ils  auront  faim,  ils  pourront  manger 
fans  attendre  l’heure  du  repas ,  foit  pain  , 
chair  ou  poiflbn ,  froid  ou  chaud  ,  bouilli 
ou  rôti ,  fruits  cuits  ou  cruds ,  &  de  quel- 

Î[ue  nature  que  les  chofes  foient ,  ainfi  ib 
eront  bien  de  s’accommoder  à  toutes  for¬ 
tes  de  chofes  ,  fans  y  regarder  quoi  que  ce 
foit ,  quand  ils  auront  de  bon  vin ,  ils  en 
boiront  ,  quand  ils  n’en  auront  que  du 
mauvais  ils  en  feront  de  même  ;  pourtant 
ils  prendront  garde  de  ne  point  faire  d’ex¬ 
cès  en  quoi  que  ce  foit, le  moins  qu’ils  pour¬ 
ront,  &  de  garder  la  médiocrité  en  toutes 
chofes,  ce  faifant,  ils  vivront  un  fiécle  en- 
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«erfans  maladies.  Dormiront  quand  ils  au¬ 
ront  fommeil  ,  fans  attendre  l’heure  du 
coucher. 


COMPLEXIOM  DES 

Sanguins  inttmpcrésy 

LEs  Sanguins  intemperés  ,-c’eft  à  dire^ 
qui  ont  abondance  de  fang  chaud  & 
humide,  font  fort  charnus,  on t  grande  rou¬ 
geur  au  vifage  ,  les  vailTeaux  forts  grands  ,, 
un  grand  battement  darteres,  la  refpira- 
tion  difficile, &  frequente  pefanteur  &  laf- 
fitude  du  corps ,  fueur  fans  travail,  l’efpric 
fi  triple  &  fans  finefïè,  aimant  à  guoguenar- 
der  J  s’adonnent  beaucoup  aux  délices 
lourds  &  voluptueux  ,  fujets  à  plufieurs 
maladies  ,  particulièrement  aux  flux  de 
lang,  &  les  femmes  à  avoir  leur  purgations^ 
en  grande  abondance. 

Régime  de  vie  des  Sanguins  intemperés. 

LEs  Sanguins  intemperés  doiven^ar- 
der  une  maniéré  de  vie  rafraîchiflante 

Eour  corriger  leur  intempérie  chaude  & 
umide ,  ainfi  l’air  &  les  alimens  froids  & 
fecs  leur  font  fort  propre  ,  ils  doivent  fe 
loger  J  tant  qu’ils  pourtont  dans  un  air 
froid  &fec ,  &  ne  doivent  manger  que  des 
chairs  de  veau ,  de  chevreau  ,  d’agneau  y 
de  poulets ,  foit  rôtis  ou  bouillies ,  &  leur 
mettte  dans  leurs  bouillons  des  herbes  ra- 
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fraîchiflantes ,  comme  font  laitues  >  ofeiU 
ks ,  pourpier  épinards  j  chicorée  ,  boura- 
che,  citrouille ,  verjus  &  autres  femblables 
herbages,  qu’ils  pourront  même  manger  en 
falade  s’ils  veulent. 

Les  œufs  frais  molets ,  &  les  poKTons  de 
riviere  leur  font  très  bons ,  comme  auflî 
toutes  fortes  de  fruits  cruds  &  cuits ,  parti¬ 
culièrement  les  cerifes  ,  griottes  fraifes  & 
raifins,  pourvu  toutesfois  qu’ils  n’en  falTent 
point  d’excès  ,  crainte  d’attirer  dans  leurs 
corps  trop  d’humidité. 

Leur  boiflon  fera  de  bon  vin ,  bien  tem¬ 
péré  avec  de  l’eau  de  fontaine. 

Le  long  dormir  leur  eft  fort  contraire  » 
parce  qu’il  humefte  ,  &  l’exercice  médio¬ 
cre  leur  eft  fort  profitable ,  parce  qu’il  def- 
kche  l’abondance  des  humeurs. 

Le  grand  travail  leur  eft  nuifible,  parce 
qu’il  échauffe  trop,  ils  doivent  fe  tenir  tou¬ 
jours  le  ventre  libre,  &  fe  garder  des  fortes 
paflions  de  l’ame  -,  particulièrement  de  la 
colere  &  de  la  triftelfe  ,  les  bains  d’eau 
froide  leur  font  très  bons  pour  rafraîchie 
l’habitude  du  corps ,  comme  auffi  les  faig- 
nées,  pourvu  qu’on  ne  leur  tire  pas  du  fang 
mal  à  propos  &  en  trop  grande  quantité , 
autrement  ils  deviendroient  facilement 
hydropiques. 

Voilà  toutes  les  Complexlons  à  quoi  les 
hommes  font  fujets  ,  les  fignes  ordinal- 
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tes  qui  les  peuvent  faire  coanoître  &  qui 
donnent  beaucoup  de  lumière  ,  quoique 
pourtant  il  y  a  plufieurs  tempcramens  qui 
le  confondent  les  uns  dans  les  autres ,  6c 
que  les  vices ,  les  vertus  &  l’efprit  y  appor¬ 
tent  des  grands  changemens ,  lefquels  il 
faut  judicieufement  diftinguerlorliqu’ilfe 
rencontrent  dans  quelques-unes  desfuf- 
dites  Complexions. 

Toutes  lefquelles  Complexions  ou  hu¬ 
meurs  regiflent  les  quatre  âges  de  l’homme; 
Sçavoir  : 

I.  Lefangdominede  puis  lanaiflTancejuf- 
qu’à  vingt-cinq  ans  ,  qui  eftle  premier  âge. 

2.  La  Colere  domine  depuis  vingt-cinq 
ans  ,  jufqu’à  trente-cinq ,  qui  eftle  fécond 
âge ,  car  pour  lors  la  chaleur  commence  â 
venir  aux  veines  >  &  la  colere  commence  i 
s’élever  &  monter  en  la  perfonne. 

3 .  La  Mélancolie  domine  depuis  trente  - 
cinq  ans, où  la  viellefte  commence  à  venir, 
jufques  à  cinquante-cinq  ou  environ  ,  qui 
eft  le  troifiemo  âge. 

•  4.  Le  Phlegme ,  pafle  l’âge  de  cinquante- 
cinqans,  commence  à  dominer ,  qui  eft 
donc  le  quatrième  âge  ,  les  humeurs  com¬ 
mence  à  diminuer,  la  chaleur  naturelle  â 
s’abailTer ,  8c  l’age  à  déçrcpiter ,  c’eft  pour¬ 
quoi  l’on  doit  füulager  par  chaleur  & 
bonne  noutiture  -,  manger  cle  bonnes  vian¬ 
des,  jaunes  d’œufs  frais, bon ^in de  fto- 
Tome  I,  Mm 
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inent  &  bon  ÿn  vieux  ,  lefquelles'chofes 
font  plus  prochaines  de  la  génération  du 
fang  Sc  des  efptits  que  tome  autre  noutitu- 
re.  Il  eft  très  certain  qu’enobfervant  exaéte- 
ment  tout  lefdits  Régimes  de  vie ,  fuivant 
les  tempéramensd’un  chacun  ,  avec  celui 
que  l’on  a  mis  à  la  fin  des  Remedes  des  ma¬ 
ladies  dont  le  corps  «ft  fujet ,  ÔC  s’empê¬ 
cher  des  inconveniens  où  l’on  peut  tomber, 
tant  dans  l|  jeunetfe  que  dans  la  vieillelTe  , 
pu’on  pourra  venir  au  vrai  période  &  ter¬ 
me  ordonné  de  Dieu  -,  &  ainfi  mourir  fans 
douleur ,  fans  trifteflè  ,  comme  il  eft  dit , 
la  mort  des  vielles  gens  eft  fans  douleur  , 
quand  elle  eft  naturelle  ,&  quelle  n’eft  pas 
anticipée  par  maladie  &  autre  accident. 

AVERTISSEMENT. 

TOUCHANT  LES  DOSES, 
Poids  &  Mefurts  dts  Dragues  6*  des  Li- 
queuts  dont  il  ejl  fouvent parlé  dans  ce  Li¬ 
vre  ae  Remedes  j  afin  qu'on  s'en  puiffe 
fervir  en  tout  tems  6*  en  tout  pays, 

IL  eft  à  remarquer ,  que  k  livre  de  Mé¬ 
decine  n’eft  que  de  douze  onces ,  &  dans 
ce  Livre  on  entend  parler  de  livre  ordi¬ 
naire  ,  qui  eft  de  feize  onces. 

Quand  on  di:  le  trezeau  ,  on  entend  un 
gros ,  ou4e poids  d’un  écu  d’or  ^  qui  çft 
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la  huitième  partie  de  l’once. 

l^ar  le  mot  de  pinte^on  entend  le  poids 
de  quatre  livres. 

La  chopine.qui  eft^a  moitié  de  la  pinte,’ 
doit  pefer  deux  livres. 

Le  ticrs,qui  eft  la  troifiéme  partie  de  la 
pinte  ,  doit  pefer  une  livre  &  cinqonçc^. 

Le  chauveau  ,  ou  demi-feptier ,  qui  eft 
la  quatrième  partie  de  la  pinte ,  doit  pefec. 
une  livre.  '  “  - 

Une  poignée,  c’eft  ce  qu’on  peutconte-i' 
nir  dans  une  main ,  foit  herbes  ou  fleurs. 

Une  pincée ,  c  ’eft  ce  qu’on  peut  prendre 
avec  le  bout  des  doigts. 

Il  eftwufli  à  remarquer ,  qu  on  peut  faire 
plus  ou  moins  de  rous  les  remedes  ,,en  aug‘. 
mentant ,  ou  diminuant  la  quantité  dés 
drogues. 


REMJRQ^ES  T  RE 
meeffairt  à  ohjcrver. 

QUand  on  dit  tlê  l’eau  commune ,  cela 
s’entend  de  l’eau  de  Riviere  ,  ou  de 
Fonuine  ou  de  Puits. 

De  l’Huile ,  cela  s’entend  de  l’Huile  d’o- 
Uve ,  comme  la  plus  conimune. 

Des  racines  aperitiveschaudes ,  cela  s’en¬ 
tent  des  racines  d’Ache ,  de  Perfil ,  de  Fe¬ 
nouil  ,  de  Brufe  &  d’Afperges. 

Des  quatre  Semences  froides  majeures, 

M  m  ij 
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cela  s’entend  des  graines  de  Melons  ,  Ci¬ 
trouilles  }  Courges  &  Concombres. 

Les  Semences  froides  mineures  ,  ce 
foin  les  graines  d’Endives ,  Pourpier,  Lai¬ 
tues  &  Scarioles. 

Pour  les  quatre  Semences  chaudes  ma¬ 
jeures,  ,  ce  font  graines  d’Anis,  de  Fe¬ 
nouil ,  de  Cumin  &  deCarvi. 

’  l^t  jîa^r  les  Semences  mineures ,  ce  font 
les  graines  d'Ache  ,  de  Daucus ,  d’Ameoa 
fttd’Ammonvum. 

Pour  les  Herbes  Capllaires ,  ce  font 
Adiacon  ,  Politrieon  ,  &  Scolopendre  , 
Cetherac  &  CapilU  veneris. 

Pour  les  Fleurs  communes  ou  cordiales, 
cefoniqelles  de  Viollettes  ,  de  Buglofe, 
l^ofes  rouges  &;  Bourache. 

Sion  dit  de  prendredu  Corail,  fans  s’ex¬ 
pliquer  autrement  ,  cela  s’entend  du  rouge. 

Si  on  dit  de  prendre  du  Turbith  ,  on 
Agaric  ,  cela  s’entend  du  plus  blanc. 

Si  on  dit  de  prendre  l’Agnus  cafttts  • 
celfi  s’entend  de  la  graine. 

'Tl  ôh  dit  de  prendre  du  Santal ,  cela  s’en¬ 
tend  du  Citrin. 

DuNeniipharou  Camomille ,  cela  s’en¬ 
tend  de.  la  fleur.  ' 

'Si  on  dit  de  prendre  de  l’Enula ,  Arifto- 
lodte ,  Valériane  ou  Rcglifle ,  cela  s’en¬ 
tend  des  Racines . 

Si  on  dit  de  prendre  des  Endives  ,  de  U 
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Betoine  ou  Aigremoine  ,  cela  s’entend  de 
la  feuille. 

Si  l’on  ditdc  prendre  de  l’Anis ,  du  Cii- 
,  de  la  Coriandre ,  du  Fenouil  ,  & 
ainfi  des  autres ,  cela  s’enrend  de  la  graine , 
comme  étant  la  plus  excellente  partie  de 
lents  plantes. 

Si  on  dit  de  prendre  de  l’Alocs  ,  cela 
s’entend  du  Sucottin  ,  étant  le  meilleur. 

Si  on  dit  de  prendre  de  l’Opium  ,  cela 
s’entend  de  celui  de  Thebes. 

Si  on  dit  de  prendre  du  Coftus ,  cela  s’en-^ 
tend  de  celui  d’Inde. 

Si  on  dit  de  prendre  du  Calament ,  ou 
Polion ,  cela  s’entend  de  Montagne ,  com¬ 
me  le  meilleur. 

Si  on  dit  de  prendre  de  la  Menthe  ,ou 
Hyfopc  t  cela  s’enrend  de  celle  de  J.irdia< 

Si  on  ;  it  de  prendre  de  l’Ariftoloche  ,il 
fautfçavoir  fi  c’eft  pour  faire  de  l’Opîate  , 
ou  des  onguens  &  emplâtres  ;  fi  c’eft  pour 
l’Opiate  ,  il  faut  prendre  de  la  ronde  :  lî 
c’eft  pour  des  onguens  ou  emplâtres, il  faut 
prendre  de  la  longue. 

Si  on  dit  de  prendre  du  Bdelium  ,  fi  c’eft: 
pour  une  Médecineréfolutive,il  faut  pren¬ 
dre  de  celui  de  J udée ,  comme  étant  le  plus 
mol  ;  fi  c’eft  pour  Médecine  aftringente ,  il 
faut  prendre  de  celui  delà  Meque  ou  d’A¬ 
rabie,  qui  eft  le  plus  terreftre  ;  &  pour  le 
connoître,  celui  de  Judée  eft  plus  mol ,  & 
M  m  iij 
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celui  de  la  Meque  ou  d’Arabie ,  plus  fec  8c 

plus  antique. 

Si  on  dit  de  prendre  du  Cyprès  ,  dit  Pla- 
taire ,  en  Médecine  aperitive ,  il  faut  pren¬ 
dre  du  bois  ou  des  feuilles  ;  Et  en  Médeci¬ 
ne  aftringentCjfaut  prendre  du  fruit. 

Si  on  dit  de  prendre  de  la  Canelle  ûm- 
plement ,  faut  prendre  de  la  plus  fine. 

Si  on  dit  de  prendre  Bafilic,  en  Eté,  il  le 
faut  prendre  en  herbe  ,  «  en  Hyver,  en- 
femence. 

Enfin,  il  faut  prendre  garde, lorfque  vous 
•ferez  quelque  remede ,  que  vos  drogues  ou 
fimples  ne  foientconfommées,  ni  trop  ha¬ 
lées  par  trop  grande  ou  exceflive  chaleur  ou 
viellefTe  -,  ce  qu’on  peut  facilement  connoî- 
treà  leur  fubftance ,  faveur ,  odeur  &  cou¬ 
leur  naturelle;  &  prendre  garde  aufli  qu’el¬ 
les  ne  foient  point  vermoluës  ,  c’eft-à-dire 
troiiées  ni  aucunement  diminuées  de  leur 
qualité;  car  fi  elles  n’ont  pas  les  qualités  re- 
quifes.elles  ne  font  pas  le  même  effet  que  fi 
elles  lesavoient ,  ce  qui  fait  qu’on  ne  peut 
pas  guérir  les  maladies  qu’on  a  entreptifes, 
&  qu’on  méprife  les  Remedes,  parce  qu’on 
n’en  eft  pas  foulagé ,  8c  qu’on  croit  n’ê- 
tre  pas  bons  ;  mais  c’eft  le  plus  fouvent  la 
faute  des  drogues ,  que  la  faute  de  la  com- 
pofition  du  Remede. 

Il  fautquelefucre&lemiel  foient  bien 
purifiés ,  &  fi  on  voit  que  le  miel  ne  le  fait 
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pas  bien,  il  le  faut  mettre  dans  un  vaiffeau  , 
avec  (îx  fois  plus  d’eau  que  de  miel ,  &  le 
faire  bouillir  jùfqu’à  ce  qu’il  n’écume  plüs* 
laquelle  écume  il  faut  ôter ,  &  en  cas  que 
le  miel  foit  de  foi-même  bien  purifié  t  il 
fuffira  de  lui  faire  prendre  un  bouillon  feu¬ 
lement  ,  fans  y  mette  de  l’eau ,  &  lepaflec 
enfuite  par  un  linge.  Le  miel  eft  très-bon 
entoutesfortesdechofes&confetveles  Re- 
medeS  ;  fi  vrai  que  fi  on  enveloppoit  des 
fruits  dans  un  linge  mielé ,  ils  fe  conferve- 
roientauflî  beaux  &auflî  frais  que  fi  on  ve- 
noitde  lesaieillir. 

Des  Syrops. 

Lorfque  le  Médecin  ordonne  un  Sirop 
purgatif,  il  faut  le  prendre  à  jeun  dans 
une  décoétion  de  Séné ,  à  la  quantité  d’une 
ou  deux  onces  ;  fi  c’eft  pour  fe  préparer  à  la 
purgation ,  il  faut  le  prendre  dans  la  décoc¬ 
tion  de  feuilles  ou  racines  de  chicorée  , 
ofeillq,  fraifier  &  grimon ,  deux  heures 
après  prendre  un  bouillon  ;  fi  c’eft  pour  fai¬ 
re  dormir  ;  on  le  prend  dans  un  verre  de 
tifane  ou  décoélion  de  femence  froide ,  une 
once  pour  chaque  prife  ;  fi  c’eft  pour  rafraî¬ 
chir  ou  pour  apaifter  la  foif ,  foit  dans  la  fic- 
vreouautrement ,  on  le  peut  prendreà  tou¬ 
te  heure,  avec  de  l’eau  fraîche  ou  tifane.  Il 
faut  remarquer  que  deux  cuillerées  de  Sy- 
rop  font  l’once. 
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Des  Optâtes ,  Syrops  &  J uUpsfomnîferes, 

Si  le  Médecin  vousôrdonnoit  de  prendre 
de  l’opiace ,  des  firops  ou  juleps  fomni- 
feres ,  il  faut  les  prendre  le  foir  une  heure 
ou  deux  avant  fouper.afin  qu’ils  pénetrenr 
le  cerveau  parmi  les  vapeurs  des  viandes. 

Des  Médecines. 

Si  c’eft  une  Médecine  laxative  ;  foit  en 
bolus  ou  potus  ,  &  que  le  Médecin  ne 
dife  pas  l’heure  qu’il  l’a  faut  prendre,  c’eft 
une  réglé  générale  (  fi  le  malade  n’eft  pas 
ptefle)  de  la  prendre  le  matinàjeunôc  ne 
boire ,  ni  manger  ,  ni  dormir  que  deux  on 
trois  heures  après  l’avoir  prife  •,  fi  c’eft  en 
Eté,  qu’il  falfe  chaud, il  faut  la  donner  à  la 

pointedu  jour,qui  cft  l’heure  laplusfraîche. 

En  cas  que  la  médecine  foit  de  forte 
odeur,  il  faut  ferrer  les  narrines  du  malade, 
ou  lui  faire  fentit  chofes  de  bonne  odeur , 
comme  vinaigre  tofat ,  Menthe  ,  gerolle  , 
écorce  de  citron,  &  autres  chofes  fembla- 
blés.  Que  fi  ladite  médecine  eft  amere  ou 
d’un  fort  haut  goût ,  il  faut  donner  au  ma¬ 
lt  de  du  Canelat ,  Orangeat,Anis,Corian- 
dre  ,  Sucre  rofar,ou autres  confitures*,  s’il 
n’aime  pas  les  douceurs  ,  on  lui  peut  don¬ 
ner  à  manger  d’une  pomme ,  poire ,  oran. 
ge,  ou  autres  fruitsaigres,  &  ne  point  l’a. 
valler,  fi  ce  n’eft  le  fuc  feulement,  &  jettec 
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je  marc  j  cela  fait ,  il  faut  faire  tenir  au  ma- 
lauelatête  haute,  fans  s’émouvoir ,  &ne 
Im  rien  donner  de  deux  ou  trois  heures 
apres ,  car  c’eft  le  tems  ordinaire  des  opé¬ 
rations  des  Médeci  nés  ;  fi  ce  n’eft  que  la  per- 
fonne  eût  l’eftomac  chaud  ou  colérique  ,ott 
que  le  tems  fût  fort  chaud  &  qu’il  fût  débi¬ 
le  ,  en  ce  cason  lui  peut  donner  une  rôtie  de 

Eain  trempé  dans  du  bon  vin  ,  ou  un  bon 
oaillon  de  bonne  viande  ,  ou  pruneaux 
fucrés,ou  autreschofes  femblables,deux  ou 
trois  heures  après  la  prife  de  la  Médecine. 

Et  s’il  faifoit  froid  lorfqu’on  donne  une 
Médecine ,  &  que  le  malade  eût  froid  aux 
pieds ,  il  faudra  les  lui  chauffer  avec  des  lin¬ 
ges,  y  mettre  un  chauffe-pied  aux  pieds ,  le 
bien  couvrir ,  lui  mettre  une  ferviette 
chaude  à  l’entour  du  col  &  une  autre  fut 
l’eflomac. 

Que  fi  au  contraire  le  malade  avoir  trop 
chaud ,  foit  par  la  grande  chaleur  de  l’Eté , 
ou  par  une  grande  fièvre,  on  poutroitpour 
lors  arrofer  la  chambre  d’eau  fraîche  avec 
un  peu  de  vinaigre,  &  y  parfemer  des  feuil¬ 
les  vertes;  foit  de  vignes ,  de  faule ,  de  chê¬ 
ne  ,  de  plantin ,  de  nénuphar  ,  ou  d’autres 
herbes  aquatiques  ;  on  pourra  même  éten¬ 
dre  des  draps  tpouillés  devant  les  fénêtres 
&  éventer  le  malade  de  loin  avec  un  éven¬ 
tail  ou  autre  chofe ,  s’il  eft  néceffaire. 

Le  Régime  de  vie  de  celui  qui  a  pris  mé¬ 
decine  ,  doit  être  de  prendre  (  s’il  a  le 
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moyen  )  un  clMii<leau  ,  ou  un  bouillon  où 
l’on  aie  fait  cuire  du  veau,  d’une  volaille  & 
du  mouton ,  bien  alTaifonné  de  fel ,  de  ver¬ 
jus  &  de  bonnes  herbes ,  &  en  cas  que  la 
Médecine  ait  beaucoup  operée ,  on  pourra 
ajouter  au  bouillon  un  jaune  d’œuf,  &  file 
Malade  peut  manger,  lui  donner  une  aîle 
de  volaille  ou  un  peu  de  veau  ou  de  mou¬ 
ton  ,  fuivant  fon  appétit ,  &  quelques  con¬ 
fitures  liquides  après  fon  repas,  &  ne  point 
boire  après  lefdites  confitures ,  ni  beau¬ 
coup  charger  fon  eftomac  de  quoi  que  ce 
foit  ;  fa  boifibn  fera  de  bon  vin  trempé  du 
moins  à  moitié  d’eau  ;  il  fe  peut  promener 
après  le  repas  dans  la  chambre ,  il  s’en 
trouvera  mieuxi  s’il  ne  peut  pas,  il  fe  tien¬ 
dra  au  lit ,  parlera  avec  quelqu’un  une  ou 
deux  heures,  &  enfuite  il  dormira,  s’il 
peut  ;  &  en  s’éveillant,  s’il  cft  altéré  on  lui 
donnera  un  peu  de  pain  trempé  dans  du 
vin,  ou  bien  on  lui  fera  boire  une  prife  de 
Syrop  violât,  avec  eau  d’orge  ou  de  réglif- 
fe ,  èc  pour  fon  fouper  on  peut  lui  donner 
du  mouton  ,  du  chapon  ,  poulet ,  pigeon 
ou  perdrix-,  le  tout  rôti ,  avec  des  câpres 
defialécs ,  ou  une  couple  d’œufs  frais;  & 
fi  le  Malade  eft  fi  dégoûté  qu’il  ne  puifie 
rien  manger,  il  faudra  lui  faire  quelque 
ragoût  defdites  viandes,  Scj  mettre  un 
peu  de  mufeade  ,  du  jus  d’orange ,  mais  il 
ne  faut  pas  qu’il  boive  ni  qu’il  margj 
beaucoup  dans  fes  repas. 
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Tems  de  prendre  les  Pillules. 

Les  Pillules  ,  quoique  ce  foient  (Jes  Mé¬ 
decines  laxatives  ,  on  les  prend  ordinai¬ 
rement  le  matin  à  jeun ,  neanmoins  on  les 
peut  prendre  le  foir  avant  le  fouper ,  meme 
il  y  en  a  qui  les  prennent  après  le  premier 
lommeil ,  &  c’eft  à  caufe  de  l’Aocs ,  princi- 

f>al  fondement  d’icelles ,  parce  qu’il  eft  de 
ongue  aération  à  caufe  de  la  fubftance 
vifqueùfe  ;  ceux  qui  en  veulent  ufér  ne  doi- 
■vent  lien  manger  de  long-rems  après  l’a¬ 
voir  pris ,  ce  qu’on  auroir  de  la  peine  d’ob- 
ferver  le  prenant  de  jour  ;  &  de  plus  en  dor¬ 
mant  l’opératibn  s’en  fait  mieux.  Et  quant 
au  régime  de  vie  ,  il  doit  être  tel  que  celui 
des  Médecines ,  ci-delTus  dit. 

Des  Décociîons. 

Lorfqu’on  dit  de  faire  des  décodions'  % 
Sc  qu’on  ne  marque  pas  la  quantité  d’eau 
qu’il  faut  ;  il  faut  confidérer  de  quoi  vous 
faites  cette  décodion  5  fi  c’eft  des  herbes , 
qu’elles  aient  bien  du  fuc  ,  qu’il  ne  faille 
pas  beaucoup  faire  bouillir ,  il  ne  faudra 
pas  fi  grande  quantité  d’eau  que  fi  ce  font 
des  racines ,  bois,  écorces ,  fruits  ou  femen- 
ces  ,  lefquelles  faut  faire  beaucoup  bouiU 
lit ,  c’eft  à  quoi  il  faut  prendre  garde ,  com¬ 
me  aufli  de  mettre  les  plus  dures  à  cuire  les 
premières ,  les  autres  enfuite ,  tous  lefquels 
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ingrédiens  ne  faut  pourtant  pas  faire  bouil¬ 
lir  à  grand  feu,  ni  trop  long-rems,  il  les  faut 
tous  concalfcr  auparavant  d’en  faire  décoc¬ 
tion  ,  afin  d’en  tirer  la  fubftance  :  Il  eft 
mieux  d’avoir  moins  de  décoélion  que  d’en 
avoir  beaucoup  ,  toutefois  fi  par  mégatde 
on  n’en  avoir  pas  afiez ,  on  pouroit  y  ajou- 
let  un  peu  d’eau ,  mais  il  fera  mieux  de  met¬ 
tre  l’eau  qu’il  faudra  au  commencement  de 
la  décoélion  que  d’en  mettre  après. 

Il  en  faut  faite  de  meme  des  infufionj 
froides. 

Dts  Cliferts  ,  ou  Lavemens. 

Quand  un  Médecin  ordonne  uncliftere 
au  lieu  de  Médecine  ,  fans  dire  l’heure 
pour  le  prendre  ,  c’eft  le  meilleur  de  le 
prendre  le  matin  à  jeun ,  ou  bien  une  heure 
ou  deux  devant  fouper ,  après  que  la  digef- 
tion  du  dîner  fera  faite ,  hormis  que  ce  fût 
pour  quelque  caufe  preflan  te ,  comme  pour 
colique  né  frécique  èc  autre  maladie  fubite  , 
en  ce  cas  il  faut  donner  à  l’in  fiant  ôc  à  toute 
heure  du  jour ,  &  faire  coucher  le  malade 
fur  le  côté  dolent ,  s’il  fc  peut  lorfqu’il  Tau., 
ta  pris. 

La  maniéré  d'appliquer  Us  Remedes 
topiques. 

Si  c’efi  des  fachets  pour  frotter  la  tête  ou 
quelque  partie  d’icelle  ,  foit  pour  delTe- 
chet  le  cerveau ,  ou  confommêr  les  veuto- 
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nres ,  en  ce  cas  il  faut  appliquer  les  Rémé¬ 
rés  les  plus  chauds  qu’il  fe  pourront  endu¬ 
rer.  Que  (î  c’eft  pour  reftreindre  ou  repouf- 

>  ils  doivent  être  frais  ou  tiedes ,  auflî 
bien  que  les  onguens  ou  linimens  pour  le 
front  &  les  tempes. 

Quant  à  l’application  des  Remedes ,  c’eff 
deux  fois  par  jour  en  hiver  le  matin  &  le 
foir ,  &  trois  fois  en  Eté ,  le  matin ,  l’après- 
dîner  &  le  foir  ,  fi  ce  n’eft  dans  une  grande 
néceffité  ;  car  pour  lors  on  continue  incef- 
famment  les  Remedes  jufques  à  ce  que  le* 
douleurs  foient  appaifées  y  ufant  toutefois 
de  diferétion ,  qui  eft  de  ne  point  trop  tra¬ 
vailler  un  malade  tout  d’un  coup  ,  parce- 
qu’il  eftnéceffaire  quelquefois  de  Un  don¬ 
ner  un  peu  de  relâche ,  &  de  lailTer  agir  la 
nature. 

Si  c’eft  pour  fomenter  ou  frotter  la  poi¬ 
trine  ,  cela  s’entend  de  puis  les  clavicules  , 
qui  font  au-defius  des  mameles ,  jufqu’au 
creux  de  l’eftomac  ;  &  fi  c’eft  pour  la  pleu- 
réfie ,  il  faut  appliquer  lefdits  Remedes  au 
côté  malade ,  le  tout  afiez  chaudement. 

Sic’eft  pourl’eftomac ,  on  appliquera  le 
Remede  ,  foit  emplâtre  ,  onguent  ou 
fomentation,  depuis  le  creux  de  l’eftomac 
jufqu'au  nombril  \  &  fi  c’eft  pour  arrêter  le 
vomifTement ,  fortifier  l’eftomac ,  on  pour¬ 
ra  appliquer  lefdites  chofes  un  peii  devant 
le  repas  •,  &  pour  autre  intention  le  matin 
&  le  foir. 
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Si  c’eft  pour  le  cœur,  il  faut  appliquer  1« 
Remede  entre  la  mamelle  du  côcé^auche , 
prceque  le  cœur  panche  de  ce  coté- là. 

Si  c’eft  pour  le  îoye  ,  il  faut  appliquer 
le  Remede  du  côté  droit  près  des  fauftes 
côtes. 

Si  c’eft  pour  la  rate, il  faut  l’appliquer  da 
côté  gauche,  un  peu  au  deftiis  de  la  hanche , 
tirant  du  côté  de  devant  plutôt  que  fur  le 
derrière. 

Si  c’eft  pour  le  ventre ,  cela  s’entend  de 
puis  le  nombril  jufques  aux  parties  lion- 
teufes. 

Si  c’eft  pour  les  flancs  ,  cela  s’entend  les 
deux  côtés  du  ventre  :  On  n’applique  gue- 
res  de  remedes  fur  ces  endroits-là,  h  ce  n’eft 
aux  hypocondres. 

Si  c’eft  furies  parties  honteufes ,  c'eft  fur 
les  parties  mêmes  qu’il  faut  les  appliquer. 

Si  c’eft  pour  les  reins ,  c’eft  fur  les.deux 
plis  du  dos ,  dont  l’un  ,  fçavoir  ,  celui  du 
côté  droit  eft  plus  haut  ,  &  celui  du  côté 
gauche  plus  bas  *,  c’eft  pourquoi  il  faut  que 
les  applications  foient  faites  en  travers  j 
commençant  par  le  haut  du  côté  droit ,  ÔC 
rabailFant  par  en  bas  du  côté  gauche. 

Si  c’eft  pour  l’os  facrum ,  autrement  cro-' 
pion ,  à  lafin  duquel  le  fiege  eftfitué  ,  tout 
le  monde  fçait  où  il  eft  ,  &  connoitte  fa 
fituation. 

Si  c’eft  l’épine  du  dos,ç’eft  depuii  le  mj. 
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des  deux  épaules  jufcju’au  milieu  des 
de  IX  hanches^  c’eft  l’endroit  ordinaire  deç 
gouttes  fciatique ,  &  lorfqu’on  fomente 
cette  partie  ,  il  faut  que  ce  foit  pendant 
long-tems  &  chaudement,  afin  que  le  Re- 
mede  pénétré  plus  facilement  &  plus  avant 
Si  c’eft  pour  les  aînés,  c’eft  le  pli,  autre¬ 
ment  l’entredeux  des  cuill’cs  :  &  les  aiflel- 
les ,  c’eft  fous  le  bras. 


Nouvelle  maniéré  dé  préparer  le  Quinquina, 
pour  toutes  fortes  de  fievies  ;  imprimé  par 
ordre  du  I^oy  ,  pour  U  foulagement  des 
Pauvres. 

Comme  la  plupart  des  pauvres  gens  ne 
peuvent  point  prendre  régulièrement 
le  Quinquina  infufe  dans  le  vin ,  aux  heu¬ 
res  marquées  dans  les  mémoires  qu’on  a 
donnés  ci-devant ,  on  donne  ici  une  ma¬ 
niéré  fort  commode  de  leur  en  donner  , 
après  en  avoir  fait  des  expériences  fur  une 
très  -  grande  quantité  de  malades ,  qui  en 
on  été  parfaitement  guéîis,  fans  rechute, Ôc 
fans  qu’il  leur  en  fou  refté  aucune  incom¬ 
modité.  Et  voici  comme  il  en  faut  ufer. 

Pour  les  fièvres  doubles  tierces,  tierces 
quartes,  doubles  quartes, triples  quartes, & 
mêmes  continues,  dont  les  redoublemens 
font  marqués  par  quelque  froid, après  avoir 
faîgné  une  fois  ou  deux  >  félon  la  grandeur 
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de  la  maladie ,  tempérament  &  les  forces 
du  malade  ,  il  lui  faut  donner  deux  drag- 
fncs  de  Quinquina  en  poudre  très  fubtilCj 
&  en  bol  dès  que  l’accès  commence  d  fe  dé¬ 
clarer  ,  &  un  bon  demi-verre  de  vin  rouge 
par-deflus.  Il  faut  être  trois  heures  fans  boi- 
te  après  avoir  pris  ce  bol  •,  dans  le  refte  de 
l’accès  on  boira  de  l’eau  pannée ,  ou  de  U 
ti(ane,&  à  la  fin  de  l’accèsjl’on  prendra  de 
la  nourriture. 

Le  lendemain  matin  on  donnera  unk 
dragme  de  Quinquina  en  bol  à  jeun,&  un 
demi-verre  de  vin  par-defius ,  deux  heures 
après  on  déjeunera  Ôc  on  continuera  huit 
ou  dix  jours  de  fuite  à  en  donner  une  drag¬ 
me  tous  les  matins  à  jeun  ,  de  la  maniéré 
qu’on  vient  de  marquer  :  Et  pour  lesquar- 
tes ,  doubles  quartes ,  &  triples  quartes  oti 
en  donnera  dix  ou  douze  jours. 

Après  cela  on  laiflera  le  malade  en  repos 
pendant  huit  jours ,  fans  lui  faire  aucun  re- 
mede  ;  après  lequel  tems  on  lui  donnera 
encore  huit  matinede  fuite  une  dragme  de 
Quinquina  en  bol  chaque  matin  avec  du 
vin ,  comme  il  eft  marqué  ci-devant. 

On  laiflera  enfuite  encore  huit  jours  le 
malade  en  repos  ,  fans  aucun  remede  ,  & 
apès  ces  huit  jours  on  donnera  encore  pen¬ 
dant  huit  jours  de  fuite  une  dragme  de 
Quinquina  en  bol  tous  les  matins,  obfer- 
vant  les  mêmes  chofes  qui  ont  déjà  été 
dites  * 
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dites ,  &  on  ne  mangera  point  des  fruits 
cruds  ,  de  falades ,  de  laitages  ,  ni  des 
chofes  aigres  pendant  tout  ce  tcm#  là. 

Il  faut  obferver  que  le  Quinquina  foiten 

Iioudrc  très-fubtile ,  &  faire  les  bols  avec 
es  firops  de  capillaire  ,  ou  du  coing  ,  ou 
d’abricots,  ou  de  coquelico,  ou  tel  autre  fi- 
top  qu’on  aura  j  &  même  avec  du  miel  fon¬ 
du  &  un  peu  de  vin  pour  en  faire  un  fyrop, 
fie  on  enveloppera  ces  bols  avec  du  pain  à 
chanter  pour  les  prendre  plus  aifémenr. 
Que  s’il  fe  rencontre  des  malades  qui  ne 
puillenc  pas  l’avaller  dans  du  pain  à  chan¬ 
ter  ,  il  faut  les  délayer  dans  un  petit  ver¬ 
re  de  vin  Sc  avoir  foin  qu’ils  avallent 
bien  toute  la  poudre.  On  employé  pour 
tout  cela  trois  onces  fit  quelques  dtagmes 
de  Quinquina  ,  ficcinq  femaines  de  tems  , 
trois  femainesoù  l'on  prend  du  Quinquina 
fie  deux  où  l’on  n’en  prend  point.  Si  la  fiè¬ 
vre  avoitété  violente  fie  avoir  duré  quelque 
tems,  qu’on  fût  dans  l’au  tomne  on  dans  I  hi- 
ver ,  ou  que  la  fièvre  fût  quarte  ,.  double 
quarte ,  ou  triplequarte  ,-il  feroit  nècelTai- 
re  d’ajourer  une  quatrième  femaine  de 
Quinquina  ,  fit  en  ce  cas  on  emploieroit 
quatre  onces  fie  qrielquesdragmes  deQiiin- 
quina,  feptfemaines  dfe  tems,  pendantle* 
quel  les  malades  peuvent  travailler  8c  va¬ 
quer  à  leursaffaircs ,  autantque  leurs  forces 
leur  permettent.. 

N-n 


Remeies 

Une  dragme  ,  un  gros ,  &  le  poids  d'un 
écu  d’or  font  la  même  chofe. 

Al’égard  de  la  purgation  ,  voici  ce  qu’it 
faut  obferver  :  Si  on  n’a  pas  purge  le  mala¬ 
de  avant  la  prife  de  Quinquina ,  on  le  doit 
purger  au  milieu  de  la  (econde  femainc 
qu’on  en  prend ,  avec  huit  ou  dix  grains  de 
diagrede  ,  &  autant  de  rhubarbe  dans  un 
bol  d’une  dragme  de  Quinquina ,  ou  bien 
avec  vingt  grains  de  fené  en  poudre  ,  au¬ 
tant  de  jalap,  &  dix  grains  de  rhubarbe 
dans  le  même  bol  d’une  dragme  de  Quin¬ 
quina  ,  ou  avec  une  dragme  de  rhubarbe 
une  dragme  de  Quinquina,  fi  lemalade 
avoir  le  dévoiement.  Ün  prend  ce  bol  pur¬ 
gatif  le  matin,  &  un  bouillon  deux  heures 
aprcsc  On  peut  purger  encore  au  milieu  de 
la  troifiéme  femaine  qu’on  prend  du  Qui- 
quina&  deux  purgations  foffifent  ordinai- 
rementjàmoins  qu’on  eCità  traiter  des  corps 
fort  pleins  d’humeurs  ,  auquel  cas  il  fau- 
droit  purger  au  milieu  de  chacune  des  fe- 
maines  qu’on  prendroit  du  Quinquina ,  ex¬ 
cepté  la  première  femaine  qu’il  faut  tâcher- 
de  palTer  farvs  purgatif.  Que  fi  le  ventre  fe 
trouve  parefieux  ,  comnve  il  arrive  quel¬ 
quefois,  on  peut  prendre  des  lavemens  de 
deux  ou  trois  jours  l’un  ,  pendant  tout  le 
lems  des  remedes  ci-deliUs. 
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Manière  de  faire  ou  extraire  plusieurs  for¬ 
tes  d’huiles  qui  entrent  dans  descom- 
pofitions  de  pludeurs  Remedes. 

Pour  faire  huile  de  Froment. 

Prenez  du  Froment ,  faites  le  un  peu 
chauffer  dans  une  poêle  fur  le  feu  ;  ayez; 
deux  pelles  à  feu  ou  autres  plaques  de  fer  , 
faites-Iesauffi  bien  chauffer  ,  &  mettez  le 
fromentaumilieudeces  deux  plaques  que, 
vous  prefletez  fortement ,  d’où  il  fortira 
une  huile  onûueufe,  que  vous  ferez  dégoû¬ 
ter  dans  quelque  vaiffeau,&  la  confetvercr 
dans  une  fiole.  Outre  ces  autres  qualités  , 
elle  cft  très-bonne  pour  lagratelle  &  dé- 
•mangeaifons  du  corps  -,  on  peut  faire  de 
l’huile  de  toutes  fortes  de  graines  oleagi- 
nieufes  de  la  même  maniéré. 

Pour  faire  huile  de  Vitriol. 

Prenez  du  Vitriol  vert,ce  que  vous  vou¬ 
drez  ,  alun  Sc  felde  nitre,  la  huitième  par¬ 
tie  du  vitriol  -,  léduifez  bien  cela  en  pou¬ 
dre  ,  &  le  mettez  dans  une  courge  coutr 
bée  ,  faites  un  petit  feu  à  l’entour ,  au-def- 
fous  de  laquelle  vous  mettrez  un  recipienc 
pour  recevoir  la  liqueur  qui  en  diftillera. 
Elle  eft  fbrtdangereufeà  faire  pour  ceux 
qui  ne  fcavenc  pas  la  Chymie. 
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Pour  faire  huile  de  Souffre. 

Ayez  un  vaifTeau  de  verre  ou  de  terre 
plombé  J  fait  en  forme  de  cloche  ,  pen¬ 
dez- le  en  l’air  ,  au-delFous  duquel  voiw 
mettrez  à  une  coudée  plus  bas,  un  vaidèau 
beaucoup  plus  large  que  la  cloche  ,  au 
milieu  de  ce  vailTeau  un  petit  pot  plein  de 
Souffre  ,  où  vous  mettrez  le  feu  -,  la  fumec 
étant  retenue  par  ladite  cloche,  elle  fe  con¬ 
vertira  en  liqueur  d’huile,  laquelle  tombe¬ 
ra  dans  ledit  vaiffeau. 

Pour  faire  huile  (T  Antimoine, 

Prenez  de  l'Antimoine ,  mettez-le  bien 
en  poudre  ,  incorporez-  le  avec  de  bon 
f diftillé ,  laillez-le  infufer  enfem- 
ble  jufques  à  ce  que  le  vinaigre  devienne 
fort  rouge  ,  pour  lors  vous  le  coulerez  ,  & 
remettrez  encore  d’autre  vinaigre  fur  cet 
antimoine ,  que  vous  ferez  infuler  fur  dea 
cendres  chaudes  ,  .&  lotfque  le  vinaigre 
fera  rouge ,  vous  le  coulerez  de  même  que 
ci-defiius ,  &  le  remcttrezavec  le  premier^ 
réitérez  toujours  jufques  à  ce  que  le  vinai¬ 
gre  ne  rougifle  plus  ;  cela  fait  ;  vous  prert- 
drez  les  vinaigres  que  vous  aurez  cou  les,  & 
les  ferez  diftiller  ,1a  première  liqueur  qui 
diftillera  ,  il  faudra  la  feparer ,  il  viendra 
^  après  une  matière  oi:  liqueur  de  plufieura 
couleurs,  qui  fera  ladite  huile-,  &  qui  cft  la 
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véritable  quinteirence  dudit  antimoine,  la- 

quelle, outre  fes  autres  vertus, eft  excellente 
pour  nettoyer  toutes  fortes  de  player  ôc 
apoftumes  j  elle  eft  aufli  fort  dangereufe  à 

faire. 

On  peut  aulîî  extraire  de  la  même 
manière  de  la  quintelTence  du  plomb  ,  de  Itt 
cireufe^  de  la  litarget  6c  autres  chofes  fem- 
blabies,  les  mettant  digérer  dans  un  vaif- 
feau  ,  &  le  vailfeau  dans  du  fumier  de  che¬ 
val,  ou  fur  des  cendres  chaudes, &  enfuitc 
le  diftiller  de  même  que  defliiSjla  derniere 
diftillation  eft  lavcritable  huile  propre  aux 
ferpigines ,  hérefipeles,  brûlures  ,  &c. 

11  faut  remarquer ,  que  toutes  choies  qui 
font  oleaginieufes  ,  &  qui  ont  du  fuc  ,  fe 
peuvent  diftiller  fans  y  mêler  quoique  ce 
foit  ,  ni  faire  tremper  dans  aucunes  li¬ 
queurs:  mais  les  chofes  qui  font  fecheSjSc 
qui  n’ont  aucune  fubftance  ,  il  faut  les  fai¬ 
re  tremper  auparavant  que  de  les  faire  dif- 
tiller  dans  quelques  liqueurs  ou  décodions 
propres  à  leur  vertu  ,  pendant  quatre  oa 
cinq  jours  ,  fuivant  que  les  chofes  font  fe- 
rhes,  favoir  les  chofes  chaudes  avec  des 
froides ,  toutes  lefquelles  diftillations  fe 
doivent  faire  avec  feu  de  charbon  ou  dc 
bois  fec  fans  fumée. 
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DES  VERTUS  ET  QUALITÉS 
du  Lait  J  ceux  qui  en  doivent  ufer ,  ô-  de 
la  maniéré  de  Le  prendre  dans  les  mala¬ 
dies  où  U  ejl propre. 

Comme  dans  ce  petit  Ouvrage,  il  y  a 
des  Remedes  pour  plufieurs  maladies, 
qui  difent  de  prendre  du  lait  fans  s’expli¬ 
quer  davantage  ,  on  a  jugé  à  propos  d’en 
taire  voir  la  diftérence  ,  le  choix  qu’on  en 
doit  faire ,  de  la  maniéré  qu’il  le  faut  pren¬ 
dre  ,  ce  qu’il  faut  faire  avant  que  de  le 
prendre ,  Sc  ce  que  l’on  doit  faire  après  l’a¬ 
voir  pris  :  Comme  au(fi  de  faire  connoître 
fes  qualités,  &  les  maladies  où  il  eft  propre. 

De  la  dïference  des  Laits ,  de  leurs  qualités^ 
6*  de  ceux  qu'on  doit  prendre. 

Il  eft  fans  contredit ,  que  le  Lait  de  fem¬ 
me  eft  le  meilleur  ,  comme  étant  le  plus 
tempcré  le  plus  nourilTant  :  Et  comme  il 
a  été  ,  deftiné  de  tout  tems  pour  notre  pre¬ 
mière  nourriture,on  peut  juger  par-là  de  fa 
perfeélion  ,  fur- tout  pour  les  perfonnes 
étiques  &  décharnées ,  pour  les  douleurs 
d’cftomac,pour  les  rougeurs  &  pour  les  flu¬ 
xions  qui  viennent  aiixy^enx.  Je  ne  doute 
pas  que  plufieurs  perfonnes'  ne  falfeni  difH- 
cult  cirer  une  femme, &  qu’une  femme 
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J»  au  d«  la  peine  à  foutlrirqu’on  la  tire.n 'en 
ayant  pas  même  fuSifamment  :  mais  on 
peut  avoir  pliifieurs  femmes  ,  les  faire  ti- 
en  forte  qu’il  foit  encore  tout 
cnaudlors  qu’on  le  prendra,  quoique  pour¬ 
tant  il  eft  plus  fouverain  aux  phtifiqucs  de 
les  fiiccer  &  tirer  le  teton  que  de  le  prendre 
autrement  ;  quelques-uns  difent ,  que  ce¬ 
lui  d’une  nourricequi  eft  accouehéed’un  fils 
eft  meilleur  que  celui  d’une  fille. 

Le  lait  de  vache  va  après  celui  de  la  fem¬ 
me  ,  comme  étanr  le  plus  épais  &  le  plus 
nourriftanr  ^  les  perfonnes  exrenuées  &c 
abattues  de  langueur  par  de  longues  ma¬ 
ladies  en  doivent  ufer ,  lequel  eft  ptoppe  i 
plufieurs  autres  maux. 

Le  Lait  de  chevie  eft  plus  fcc  ,  moiiw. 
fereux  &  plus  convenable  aux  perfonnes 
d’un  tempérament  humide ,  mais  il  eft  fort 
facile  à  fe  cailler  ;  pour  l’en  empêcher,  il 
faut  y  mettre  un  peu  de  fucre  &  ou  fel ,  le¬ 
quel  eft  plus  falutaite  à  l’eftornac  que  tout 
autre  lait,  particulièrement  aux  enfans  qui 
font  en  chartre ,  à  ceux  qui  font  incommo¬ 
dés  du  rhume  &  du  dévoiement,  &  eft 
préférable  aux  autres  laits  dans  ces  lot¬ 
tes  de  maladies.  Le  laie  d’Aneflè  eft  le 
.plus  maigre  de  tous  ;  c’eft  ce  qui  fait 
•qtfil  a  beaucoup  de  ferofité  ,  lequel  eft 
eftimé  plus  rafraîchiflant  que  les  autres  , 
&  eft  très- propre  aux  maladies  de  pol- 
U  me  &  du  poumon  >  il  ne  fe  tourne 
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ni  fe  corrompt  dans  l  eftomac  que  rare¬ 
ment^  il  guérit  les  phtifiques,  les  engraiCTe 
&  rend  le  teint  frais  &c  beau.  - 

Le  Lait  des  brebis  produit  beaucoup 
moins  dépérit  lait  que  ceux  dont  on  vient 
de  parler  ,  il  eft  fort  gras  ,  ce  qui  fait  que 
les  Médecins  ne  l’ordonnent  que  fort  rare¬ 
ment  ,  ô£  l’on  ne  voit  gueres  que  les  pau¬ 
vres  gens  qui  en  ufent ,  car  fon  fréquent 
ufage  engendre  des  tâchas  blanches  fur  la 
peau  :  voilà  donc  tout  les  laits  qui  font  les 
meilleurs  à  prendre  ;  il  y  en  a  qui  en  pren¬ 
nent  de  jument ,  mais  tant  qu’on  trouvera 
de  ceux  dont  on  vient  de  parler  ,  l’bn  ne 
confeille  point  d’en  prendre  de  jument. 

Il  faut  remarquer  que  les  laits  fontdiffé- 
rens ,  &  c’eft  félon  les  faifons  ,  que  celui  du 
Printems,  particulièrement  celui  du  mois 
de  Mai  eft  le  meilleur  &  le  plus  fouverain, 
à  caufe  des  bonnes  herbes  que  les  animaux 
broutent  ;  que  le  lait  eft  aufli  différent  fui- 
vant  les  âges.  On  avertit  que  l'on  doit  rejet- 
tec  le  lait  trop  jeune  ,  à  caufe  qu’il  n’a  pas 
acquis  tous  les  degrés  de  coéfion  qu’il  doit 
avoir,  fe  trouvant  plus  difficile  â  digérer  : 
pour  le  lait  de  femme ,  celui  de  trois  mois 
eft  le  meilleur ,  &  on  le  doit  prendre  autant 
qu’on  pourra  dans  ce  tcms-lâ,du  moins  plCx- 
tard que  plutô:',8cpout  celui  des  animaux,  il 
fautq  i’il  aitfix  feinaines, 8c  plutôt  plus  que 
«noinsj  c’eft  une  marque  infaillible  que  l’on 
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doit  préférer  le  laie  des  bêtes  noires  aux  au¬ 
tres,  l’ufage  le  fait  affezconnoîtrejournel- 
lement  pour  être  plus  robufte ,  &  par  l’ex- 
•cellencede  leurs  chairs  doht  le  goût.eft 

Elus  relevé  que  celui  des  autres.  Celles  qui 
roiicentdes  herbes  dans  les  lieux  aquati¬ 
ques  leur  lait  n’eft  pas  fi  fouverain  ,  efi: 
moins  épais  &  en  plus  petite  quantité  que 
celles  des  bêtes  qui  broutent  dans  les  mon¬ 
tagnes  ,  qui  eft  beaucoup  meilleur  &  en 
plus  grande  quantité:  Il  leur  faut  ôter  leurs 
petits  ,  &  fi  vous  voulez  avoir  du  bon  lai r, 
il  faut  bien  nourrir  la  bête  &  lui  faire  pren. 
dre  de  l’exercice. 

Du  choix  que  l'on  doit  faire  du  lait. 

Le  meilleur  eft  celui  qui’eft  blanc  ,  qui 
n’eft  ni  tropépais,  ni  trop  clair,  tenant 
le  milieu  de  ces  deux  extrémités;  de  ma¬ 
niéré  que  fi  l’on  en  met  une  goutte  fur  l’on¬ 
gle  il  ne  s’épanche  d’aucun  côté  ;  il  doit 
avoir  une  odeur  agréable  ou  point  du  tout, 
que  fa  faveur  foit  exempte  d’ajgreur ,  d’a- 
tnertume,  d’âcreté  &c  de  falure  :  ne  point 
prendre  de  lait  de  femme  ni  bêtes  incom¬ 
modées  ni  mal-faines,  ni  de  celles  qui  font 
en  chaleur ,  ni  qu’il  foit  trop  gras ,  ni  d’une 
couleur  qui  tire  fur  le  jaune  ,  &  ne  point 
prendre  de  ceux  qui  veidÜTent  &  noircif- 
fent.  L’on tientpour  cerrainque  celuides 
animaux  qui  ont  j^ouble  rangées  des  denrr 
Tome  J.  O  O 
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ne  fe  caille  jamais  dans  le  corps. 

Dt  la  manitrt  quon  fi  doit  préparer  avant 
Çf  .après  Cufage  du  lait. 

IL  eft  de  la  prudence  de  ceux  qui  ordon¬ 
nent  ou  qui  prennent  du  lait  de  le  (avoir 
ajufter  au  temperamment  des  perfonnes 

?[ui  en  doivent  ufer ,  car  autrement  il  eft 
ort  dangereux  qu’il  ne  fe  corrompe  ,  & 
qii’ il  ne  foit  plus  préjudiciable  qu’utile  à 
celui  qui  le  prend.  Lorfqu’on  veut  donc 
remettre  un  corps  abatu ,  delTeché  par  des 
intempéries  &  des  obftruélions  contraébées 
de  puis  longtemSjil  ne  faut  pas  fe  con  tenter 
feulement  d’avoir  fatisfait  à  la  plénitude 
des  veines  ,  &  d’avoir  évacué  quelques 
humeurs  il  eft  encore  fort  important  de 
connoître  fi  le  malade  eft  capable  de  fup- 
porter  le  bain  ou  demi-bain ,  de  lui  en  faire 
prendre  l’ufage  pendant  quelques  jours  , 
&  autant  de  tems  qu’onle  jugera  néceftài- 
re,  afin  d’amolir  &  mettre  en  mouvement 
les  humeur;  qui  font  retenues  ,  &  que  les 
eaux  minérales  emportent  après  avec  plus 
de  facilité  lorfqu’elles  doivent  précéder 
le  lait ,  &  c’eft  la  méthode  la  plus  fûre 
pour  empêcher  qu’il  ne  fe  caille  ,  &  ne 
caufe  des  accidens  de  plufieurs  maniérés. 
On  ne  doit  point  le  prendre  fans  le  con- 
feil  de  quelque  habile  Médecin  ,  qui  doit 
xonfiderer  les  forces  ,  l’âge  ,  la  faifon  , 
&  le  tempérament  de  la  perfonne  qui  en 
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a  befoin.  Quelquefois  le  lai  t  ne  produit  pas 
Jes  bons  eftets  que  l’on  attend,  parce  que  le 
corps  n’étant  pas  tout-à-fait  nettoyé  d’un 
vieux  levain  qui  faitrelTence  de  la  plupart 
des  maladies  ,  qui  en  eft  la  fource  &  l’ori¬ 
gine  ,  il  réfout  &  convertit  toutce  que  l’on 
prend  à  fa  propre  fubftance:  Et  pour  réme- 
dier  à  cela ,  il  faut  nettoyer  la  verticulc  pat 
des  fréquens^c  légers  purgatifs  j  la  Rhu¬ 
barbe  eftla  plus  convenable,  ayant  ïa  facul¬ 
té  d’emporter  la  craflè  &  l’ordure  que  le 
lai|  y  peut  laifler  ;  St  lorfqu’il  fe  caille  ce 
que  l’on  connoît  par  des  aigreurs  qui  fur- 
viennent  à  la  bouche  ,  quelquefois  fui- 
vis  de  dévoiement  &  d’autres  incommo¬ 
dités,  qui  obligent  prefqiiê  à  le  quitter  ,  il 
faut  prendre  cfe  la  Rhubarbe. 

Il  peut  arriver  quelquefois  des  bénéfices 
de  ventre  dans  les  commencemens  qu’on 
prend  du  lait,  qui  ne  font  que  très  falutai- 
res ,  c’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’cn  éton¬ 
ner  ,  à  moins qu’ilnecontinueavec  impé- 
tuofitéjcela  étant,  il  ne  faut  pas  s’opiniâtrer 
d’eqiprendre  ,  ou  fi  l’on  en  prend ,  l’on  en 
doit  diminuer  la  quantité, ou  laillèr  écouler 
quelque  tems  fans  en  prendre  ,  &  en  re¬ 
tourner  prendre  quelque  tems  après  ;  il  y  a 
des  perfonnes  qui  avant  que  d’en  pren¬ 
dre  ,  y  mettent  un  peu  de  fucre  ou  de  fel 
pour  empêcher  qu’il  ne  s’aigrifie  &  ne  fe 
caille,  &  lui  ôter.fa  crudité,  le  fucre  candi 
O  O  ij 
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eft  le  meilleur ,  &  lorlque  le  malade  peut 
atteindre  le  l’rintems,  ou  qu’il  peut  lailFet 
palTer  les  grandes  chaleurs  de  l’bté  ,  le  lait 
lui  eft  meilleur, &  lui  fait  beaucoup  plus  de 
bien  jles  précautions  de  le  prendre  font  fore 
différentes  les  unes  des  autres, car  lorfqu’il 
eft  pris  pour  le  dévoiement, pour  lienterie^ 
pour  la  diftenterie ,  pour  le  nux  de  fang,  tic 
autres  maladies  de  cette  natme,  on  doit  le 
faite  écFcmer  à  la  chaleur  de  l’eau  chaude, 
on  de  cendres  chaudes ,  &  en  ôter  les  peli- 
culesqui  fe  fontfurlafuperficie  :  Il  y  epa 
qui  dans  ces  fortes  de  maladies;  y  font  in- 
fufer  des  rofes  rouges  quelques  heures 
avant  que  de  le  boire  ,  &  d’auttes  y  jettent 
des  cailloux  rougis  dans  le  feu,  ou  des  car¬ 
reaux  d’acier  pour  lui  donnât  plus  d’aflric- 
tion  &c  le  rendre  plus  convenable  pour  gué¬ 
rir  ces  fortes  de  flux  que  tous  les  autres  re¬ 
medes  ont  peine  d^arrèrer.  Pour  celui  de 
Chèvre  ,  il  n  a  pas  befoin  d’être  écrémé  , 
mais  il  ne  faut  pas  aufti  faire  prendre  aucu¬ 
ne  nourriture  à  ceux  qui  le  prennent  de 
trois  heures  après ,  ni  prendre  aucun^li- 
mens  grofliers  ni  fujets  à  corruption  ,  ni 
chofes  fucrées,  lequel  lait  on  doit  préférer 
à  toutes  fortes  de  laifs  pour  tous  les  flux  de 
ventre. 

Tous  les  laitsdoivent  être  tirés  fraîche¬ 
ment  ,  &  mis  dans  des  vailfeaiix  fort  nets  , 
palTés  par  des  étamines  lavées  immédiate¬ 
ment  après  qu’elles  ont  fervi  i  que  les  per- 
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fonnes  qui  le  tirent  doivent  être  propres  <Sc 
doivent  avoir  foin  de  le  mettre  dans  des 
yailTeaux  nets  ,  &  fi  c’eft  une  femme  qui  le 
tire,  il  faut  prendre  garde  qu  elle  n’ait  poinc 
fes  ordinaires. 

Lorfqu’il  eft  trop  crémeux  ’,  il  faut  en 
Oter  toute  la  fuperhcie  qui  eft  par-deffus , 
comme  étant  plusnourriftant ,  plus  Aile 
à  fe  cailler  &  à  s’aigrir. 

Ceux  qui  fe  fer  viront  du  lait  de  femme, 
en  choifiront  d’une  qui  foit  de  bon  tempé¬ 
rament  ,  plutôt  fanguine  que  toute  au¬ 
tre  maniéré ,  que  leur  teint  foit  vermeil  j 
leurs  dents  belles,  &  leur  chevelure  brune^ 
Il  en  eft  de  même  (  fans  comparaifon)  du 
lait  d’ânefie ,  ou  des  autres  animaux  j  qui 
étant  jeunes  produiront  un  lait  plus  agréa¬ 
ble  &  plusrafraîcliiflant,  il  eft  vraiqu’ct.inc 
vieux  leur  lait  eft  moins  crémeux  &  plus 
fec.  Ceux  qui  en  prennent,  pour  s’y  accou- 
tumerpeu  à  peiï  fe  doivent  contenter  d’unfr 
médiocre  quantité  dans  le  commencement 
de  fon  ufage  ,  on  y  peut  même  mêler  un 
tiers  d’eau  d’orgé ,  ou  d’eau  tiede,  &  après 
en  avoir  pris  quelques  jours  decette  ma¬ 
niéré,  l’augmenter  par  degtés,  &  à  propor¬ 
tion  des  effets  qu’il  produit. 

Lorfqu’on  en  prend  le  matin  comme  l’on 
fait  ordinairement  celui  d'Aiiefie  ,  on  ne 
doitmangerde  trois  ou  quatreheurcs .après, 
&ceux  qui  ne  fe  nourrilTent  d’autre  chofe 
O  O  iij 
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que  de  lait ,  il  faut  qu’ils  fe  téglent  fuivant 
fa  bonté  &  la  quantité  qu’ils  en  prennent  , 
&  on  ne  voit  gueres  de  perfonnes  en  pren- 
dte  plus  de  ttois  ou  quatre  fois  par  jour  , 
favoir  le  matin  ,  à  midi ,  l’après  dîner ,  &: 
fe  foir  j  ce  n'eft  pas  qu’à  ceux,qui  ont  de  la 
peine  à  le  fupporter ,  &  qui  n’en  peuvent 
pas^endre  beaucoup  à  la  fois ,  on  leur  en 
pourroit  donner  de  trois  en  trois  heures  , 
pourvû  toutefois  que  la  quantité  n’excedât 

fas  Je  poids  de  deux  ou  ttois  onces.  Pour 
empêcher  de  s’aigrir  quand  on  l’a  pris, 
il  faut  prendre  une  tablette  au  paravant 
que  de  le  prendre  ,  compofée  avec  des 
yeux  d’écreviCTes  &  des  perles  préparées, 

,  Ceux  qui  ufent  du  lait  doivent  bien  laver 
leurs  dents  après  le  repas  &  avant  que  de  le 
prendre  ,  puifque  la  moindre  faleté  le  fait 
cailler,  l’aigrit  &  le  corrompt,  &il  n’y  a 
rien  qui  veuille  être  plus  proprement  mis 
Ôc  tenu  que  le  lait ,  qui  ne  peut  fouffrir  au¬ 
cune  impureté,  fa  blancheur  nous  le  mar¬ 
que  aiïez. 

Du  Régime  qu'on  doit  tenir  dans  l'ufagtdu 
Lait. 

Le  Régime  Mu  Lait  doit  être  fuivant  la 
quantité  que  l’on  en  prend,  &  la  quan¬ 
tité  fe  doit  régler  fuivant  la  grandeur  des 
maladies ,  les  forces  de  l’eftomac  de  celui 
qui  le  prend  ;  il  faut  fur-touts’abftenir  de 
prendre  aucune  chofe  qui  lepuiflent  faire 
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ftigrir  comme  le  vinaigre  ,  le  verjus,  le  ci¬ 
tron,  &  tout  ce  qui  peut  avoir  de  l’acidité, 
&  éviter  auflide  manger  des  viandes  &  ra¬ 
goûts  épicés  &  de  haut  goût, ni  d’autres  ali- 
mens  de  cette  nature,  ni  manger  des  fruits 
acides,  &  ne  manger  (l’on  entend  ceux  qui 
en  ont  le  moyen,car  pour  les  pauvres  ils  ne 
favent  ce  que  c’eft  que  de  tenir  de  régi¬ 
me,  étant  obligés  de  manger  cequ’ilsont  ) 
que  de  bons  potages  à  la  volaille ,  veau  Sc 
mouton  quelques  buifeuits,  abricots  con¬ 
fits,  compotes  ,  poires  ,  coings  ou  pâtes  de 
ces  fortes  de  fruits, &  obferveronten  toutes 
chofes  la  fobriétédeur  fouper  doit  être  fort 
léger ,  &  ne  doivent  manger  que  de  quel¬ 
ques  hachis  ou  des  pigeonneaux,  poulets  > 
ou  veau,  le  tout  rôti  i  &  fi  l’après  dîner  la 
faim  les  preflbit  trop,  ils  peuvent  prendre 
un  peu  de  lait  avec  du  bifeuit  ou  du  pain  , 
félon  l’appétit  &  la  force  du  malade ,  &  le 
tremper  dans  ledit  lait.  Ce  Régime  ne  doit 
pas  être  fuivi  pour  toutes  fortes  de  maladies 
où  l'on  prend  le  lait  ;  car  il  y  en  a  qui  ne 
demandent  de  prendre  autre  chofe  que  le 
lait  J  &  en  cas  qu’il  ne  fuffife  pas  ,  on  peut 
donner  au  malade  quelques  bifeuits  ou  du 
pain  léger  &  bien  cuit ,  cela  fe  doit  prati¬ 
quer  pour  ceux  qui  font  abatus&  delTéchés, 
&  dont  le  poulmon  &  le  foie  font  foupçon- 
nés  d’être  altérés ,  mais  lorfque  l’on  voit 
que  le  lait  commence  à  réulfir  &  à  faire  lia 
O  O  iv 
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bon  effet ,  l’on  doit  prendre  quelque  chofe 
de  plus ,  &  continuer  petit  à  petit.  Et  lorf- 
qu’on  fe  voit  dans  un  progrès  confidérable, 
on  peut  s’émanciper  à  faiisfaire  fon  appétit 
par  des  chofes  de  facile  digeftion. 

L’abftinence  du  vin  eft  abfolument  né- 
ceffaire  dans  l’ufage  du  laie ,  comme  aufli 
les  chofes  capable  de  l’aigrir  i  il  faut  éviter 
les  grands  exercices  après  l’avoir  pris,&  les 
grandes  applications  d’cfpric ,  ne  point  fe 

mettre  en  colere,fur-toutceuxquifont  d’un 
tempérament  mélancolique  ,  &  il  eft  à  re¬ 
marquer  que  tout  ce  qui  donne  du  plaifir  & 
delà  joye  ,  produit  de  grands  avantages 
pour  la  ianté  a  ceux  qui  prennent  le  lait. 
Lorfquon  doit  quiittr  U  lait ,  Çf  lorfq^Qj^ 
doit  le  reprendre. 

IL  faut  quitter  le  lait  d’abord  qu’on  s’ap- 
perçoic  avoir  la  fièvre, pareeque  la  gran» 
de  chaleur  le  corrompt,  &  il  eft  plutôt  nui- 
fible  à  la  famé  que  profitable ,  puifqu’il  ne 
/ert  que  d’accroilfement  au  levain  qui  en¬ 
tretient  le  mal,&  il  ne  faut  que  prendre  des 
bouillons,  panades  legeres,  œufs  frais,  ge¬ 
lées, jus  de  veau,&:  autres alimens  de  facile 
digeftion.  Il  le  faut  aufli  quitter  lorfque  le 
lait  ne  fe  digéré  pas  ,  ce  que  l’on  connoît 
quand  on  fent  des  grandes  pefanteuts  j  & 
oppreffions  d’eftomac,  par  des  rapports  ai¬ 
gres  qui  viennent  à  la  bouche, des  maux  de 
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ttte,  &  quelquefois  des  dévoiemens  :  Cela 
étant  on  le  doit  quitter  abfolumenc,  ou  da 
twoins  eu  diminuer  la  quantité  ,  quoique 
pourtant  s’il  n’y  a  point  de  fièvre  il  faut  tâ¬ 
cher  de  continuer  à  le  prendre ,  foit  en  re¬ 
tranchant  de  la  portion  ou  autrement  en 
casqti’on  le  quitte,  il  faut  ufer  de  quelques 
Reniedes  qui  font  dans  ce  petit  ouvrage  > 
propres  à  ces  fortes  de  maladies ,  &  après 
avoir  ufé  de  ces  fortes  de  Remedes ,  li  oix 
voi  t  q  ue  le  dé  voiem  en  t  &  1  es  autres  in  corn- 
moditcs  necellèntpas,  on' aura  recours  aux 
faignées  &  aux  purgations.  Il  eft  à  remar¬ 
quer  que  quoique  toutes  ces  incommodités 
foient  dilparues ,  il  neft  pas  pour  cela  né- 
cellàire  de  fe  mettre  immédiatement  â 
prendre  du  lait, & qu’il  efi  plus  à  propos  de 
vivre  modérément  des  alimens  ordinaires, 
à  moins  qu’on  ne  foit  dans  un  état  où  ils 
fpienttout-à-faitcontrairc:Mais  lorfqu’on 
s’appcrçoit  que  le  lait  fait  du  bien  ,  il  faut 
queron  ait  foin  de  fe  bien  nettoyer  le  ven¬ 
tricule  par  des  Médecines  proportionnées 
autempérament  de  la  perfonne,  bien  plus, 
il  y  en  a  aui  quels  le  lait  ne  fait  du  bien  qu’un 
certain  efpace  de  rems  .  &  lorfqu’on  s’en 
apperçoit  il  le  faut  quitter  &  fe  purger  pour 
fe  mettre  dans  un  autre  Régime  de  vie  pen¬ 
dant  deux  ou  trois  mois,à  la  fin  defquels  on 
peut  le  prendre ,  meme  avec  plus  de  fuc- 
cès,  cette  méthode  conYien|||»eaucoup  plus 


44^  Rtrntdts 

pour  les  gouteux  que  pour  les  autres  tnala- 
aies  ,  lefquels  font  néceflîtez  de  ne  vivre 
que  de  lair  ,  comme  auHî  ceux  qui  onc 
mal  à  la  poitrine. 

Des  maladies  auxquelles  le  lait  ejl  propre, 

Outre  les  propriétés  du  lait  dont  on' 
vient  de  parler ,  il  eft  encore  très  fou- 
verain  aux  catarres  ,  aux  fluxions  qui  pro¬ 
cèdent  d’une  intempérie  chaude  ;  pour  l’o¬ 
phtalmie,  ôc  le  mal  des  yeux,  foit  intérieur 
rement  ou  extérieurement, pour  les  inflam¬ 
mations  du  gofier  &  de  la  luette ,  pour  les 
inflammation  de  la  poitrine  ,  pour  l’eftor 
mac  afFoiblic  &  dévoyé  ,  pour  le  flux  de 
ventre  bilieux,  pituiteux,  &  diflenteriquo 
pour  les  vieilles  gonorées,  fleurs  blanches* 
mal  de  Naples,  galles, heréfipeles  &  autres 
accidens  qui  viennent  de  la  corruption  du 
fang,  pour  les  inflammations  &  les  brûlu¬ 
res,  pour  la  goutte,  pour  les  fièvres  lentes, 
l’hydropifie  ,  &  pour  tout  ce  qui  altéré  les 
parties  nobles ,  par  l’intemperie  chaude 
brûlante  ,  qui  ne  te  peuvent  guérit  qu® 
par  le  lait  ,  il  eft  aufli  très  fouverain  pour 
le  rhamatifmej& a  beaucoup  d’autres  pro¬ 
priétés  que  le  public  n’ignore  pas ,  lequel 
fe  prend  en  nourriture  ou  application. 

Lorfque  les-yeux  font  atteints  de  fluxions 
&  chaleurs  immodérées ,  on  le  mêle  avec 
quelques  autn^^ingtediens  propres,  qu’on 
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trouvera  dans  les  Remedes  du  mal  des 
yeux  pour  en  faire  un  cataplâme,  &  même 
on  s’en  fert  feul  en  les  arofant  de  lait ,  lorf- 
qu’il  y  a  rougeur  ,  particulièrement  ceux 
des  petits  enfans,  étant  l’unique  Remede, 
dont  on  voit  journellement  des  expé¬ 
riences  par  les  nourrices  qui  les  alaitent , 
qui  en  arrofent  fouvent  leurs  yeux  &  les 
guériflent ,  &  pour  cet  effet  celui  d’une 
Femme  eft  beaucoup  meilleur  que  tout 
autre. 

Pour  les  catarres,  fluxions  &  inflamma¬ 
tions  de  gofier  ,  il  faut  s’en  gargarifer  ;  5c 
pout  ce  qui  eft  des  maladies  delapoirrine 
le  du  poumon  ,  l’on  n’entend  pas  dire  de 
celles  qui  font  fuivies  de  Bévres  violentes 
&  continues, comme  la  Pleuréfie,  la  Perip- 
lieumonie  ou  l’inflammation  du  poumon  » 
ieUquels  font  accompagnées  d’abcès  ou  d’a- 
poftumes,  &  queléur  guérifon  eft  toujouts 
tort  incertaine  ,  quoiqu’il  y  ait  diminu¬ 
tion  dans  leurs  accident  :  pourtant  il  n’y  a 
rien  de  meilleur  que  le  lait  d’AnelTe. 

L’expérience  nous  fait  voir  auffi  journel¬ 
lement  que  la  toux  la  plus  fâcheufes  ,  ï 
moins  quelle  ne  foit  feche  avec  fièvre  , 
crachement  de  fang ,  &  autres  fignes mor¬ 
tels,  fe  guérit  par  le  lait,  fi  l’on  en  prend  le 
plus  chaudement  que  l’on  pourra  prendre 
avec  un  peu  de  fucre  tous  les  foir  en  fe 
epuchant. 


444  Remedes 

Pour  l’eftomacle  lait  y  eft  très  bon,  par- 
ticulicrement  aux  envies  de  vomir  ,  aux 
maux  de  cœur  qu’on  appelle  cardialgies  ou 
inflammations ,  aux  dégoût  &  à  l’appétit 
defordonné,  quij)afl'e  j'ifqu’à  la  faim  ca¬ 
nine  ,  aufli-bien  qu’au  Colera-morbus,  & 
hoquet ,  pris  de  la  maniéré  que  deflus. 

Pour  le  flux  de  ventre  bilieux,  pituiteux 
te  dilFcnterique,  il  s’appaifo  par  l’ufage  du 
lait,  Si  le  meilleur  pour  ces  fortes  de  mala¬ 
dies  eft  celui  de  Chèvre. 

Pour  les  vers ,  l’on  a  vû  des  petfonne* 
qui  avoient  de  grandes  douleurs  de  tête  , 
qui  ayant  approché  du  lait  chaud  près  du 
nés  &  le  flairer ,  il  en  ctoit  forti  plufigurs 
vers  ,  on  le  donne  ordinairement  en  lave¬ 
ment  ou  autrement  à  ceux  qui  en  font  inl 
commodes, de  meme  aux  hémoroïdes  qu’il 
adoucit ,  tempeve  ,  rafraîchit  &  foulage 
extrêmement ,  foit  par  application  ou  en 
lavement. 

Pour  la  gonorce,  il  y  a  plufieurs  perfon- 
nes  qui  aflurent  l’avoir  guérie  avec  du  lait 
d’Anefle  feul  prisa  jeun  avec  du  fucrerofat. 

Pour  les  fleurs  blanches  dont  les  femmes 
luxurieufes  &  celles  qui  ont  eu  beaucoup 
d’en  fans  font  fu  jettes  d’avoir,  le  lait  les  ap- 
paife  ,  fi  dans  le  commencement  elles  en 
ufent ,  lequel  rafraîchit  le  fang  &  corrige 
fa  trop  grande  fermentation. 

Pour  le  mal  de  Naples  ,  il  ne  faut  pas 
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croire  que  le  lait  feul  les  puifTe  guérir.fans 
quelques  autres  fecours,mais  l’on  foutienc 
qu’il  eft  extrêmement  bon  à  ceux  qui  ont 
çe  mal,particulierement  s’ils  font  exténués 

abatus,  foit  pat  la  foiblelTe  de  leur  con- 
ftitution,  ou  pour  avoir  négligé  fort  long- 
tems  de  s’en  faire  traiter  j  ce  qui  fait  que 
cela  les  rend  fouvent  incapables  de  fup- 
porter  les  remedes  qu’on  met  en  ufige  : 
Pour  les  guérir  &  les  difpofer  à  les  fouffrir, 
on  doit  corriger  cette  intempérie  par  un 
Régime  de  vie  humedant  &  rafrajehUranr, 
afin  de  leur  donner  des  forces;  aufqu’els  il 
faut  donner  le  lait  après  les  avoir  rafraî¬ 
chis,  préparé  leurs  corps ,  &  les  avoir  pur¬ 
gé  des  hûmeurs  les  plus  craiTes  gc  vifqueu- 
fes:  Et  quoique  l’on  foit  aflTuté  de  les  avoir 
remis  en  état ,  &  de  ne  plus  rien  craindre, 
on  ne  doit  point  manquer  pour  cela  de 
leur  faire  prendre  du  lait  pour  donner  au 
corps  une  nourriture  nouvelle  ^  humec- 
tante- 

Pour  la  goûte  ,  qui  n’eft  autre  chofe 
qu’une  humeur  fereufe  ,  fort  remplie  d’a¬ 
cides  ,  l’ufagedu  lait  eft  l’unique  &  le  plus 
fût  Remede;  c’eft  pourquoi  il  faut  faire  des 
cataplâmesfréquensavecdu  fhit  &  de  la 
mie  de  pain,&  ne  fe  nourrir  autant  que  l’on 
pourra  que  de  lait  -,  l’on  dit  qu’il  n’y  a  rien 
de  meilleur  pour  la  goûte,  que  de  faire  un 
cataplâme  du  vieux  fromage  brûlant  &  pi- 
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quant  avec  du  bouillon  d’un  jambon  dé¬ 
mêlé  enfemble ,  &  l’appliquer  fur  les  par¬ 
ties  affligées. 

Le  Rumatifme  eft  fort  approchant  da 
la  goûte  (excepté qu’il  va  &  vient  en  plii^ 
fleurs  endroits)  le  quel  s’appaife  auffi  par 
l’ufage  du  lait,&  par  les  fueurs,  cependant 
on  peut  encore  ufer  de  quelques  Remedes 
qui  font  contenus  dans  ce  Recueil. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  galle  qui  provient 
ordinairement  de  manger  chair  falée  ,  ra¬ 
goûts  pleins  de  jus  &  trop  épicés,  l’ufage 
du  lait  y  eft  très  bon  ,  parce  qu’il  taftaîchit 
&  nourrit  toutes  les  parties  du  corps  par  un 
fuc  doux  &  tempère,  il  ne  faut  p^s  s’ima¬ 
giner  quelle fe  communique  par  l’attou¬ 
chement  des  galleux  ,  foit  pour  coucher 
avec  eux  ou  bien  dans  les  draps  ou 
couché  j  elle  ne  fe  communique  point  fi  on 
n’eft  dans  une  très  grande  difpofition  à  la 
recevoir ,  &  fi  le  fang n’eft  échauffé  &  cor¬ 
rompu  j  cela  étant ,  il  produit  non-feule¬ 
ment  la  galle  -,  mais  beaucoup  d’autres 
meaux  comme  eft  l’herefipele ,  qui  ne  pro- 
vient  jamais  que  d’un  fang  trop  fubti le  & 
trop  bouillaat. 

Pour  les  brûlures  ,  il  eft  difficile  d’en 
effacer  les  marques  lorfqu’elles  ont  péné¬ 
tré  toutes  leschairs,mais  pour  empêcher  U 
grande  inflammation  ,  &  en  appaifer  la 
douleur,  le  lait  y  eft  un  fouverain  Remedcj 
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il  les  eh  faut  écuver,&  y  appliquer  par-def- 
fus  un  linge  mouillé  dans  le  lait,mêlé  a»ec 
un  peu  d’nuile  violât.  Le  lait  de  femme  ou 
de  brebis  y  eft  meilleur  que  tout  autre  :  il 
y  a  plufieurs  perfonnes  qui  fe  fervent  pour 
les  brCilures  de  fel  commun  &  de  poudre  i 
canon  broyés  en femble, qu’on  applique  fut 
la  partie  affligée,&  d’auttesfe  fervent  d’ef- 
prit-de-vin. 

Pour  l’hydropifie ,  elle  ne  procédé  que 
d’une  intempérie  chaude  ;  le  meilleur  Re- 
inede  eft  de  ne  point  boire  ;  particuliere- 
mentdans  celle  qu’on  nomme  aflÿte,  &  ne 
prendre  que  du  laitjcar  il  n’y  a  rien  qui  dé- 
faltereplus,ni  qui  nourrilTe  &  qui  humec¬ 
te  plus  les  parties  du  corps ,  c’eft  pourquoi 
il  eft  bon  d’en  ufer  autant  que  l’on  pourra 
dans  ces  fortes  de  maladies. 

Pour  la  fièvre  ,  on  peut  donner  le  lait  â 
ceux  qiji  font  atteints  de  la  fièvre  étique 
autrement  fièvre  leUte,  comme  un  aliment 
médicamenteux,  afin  de  les  humeéter  8c  de 
les  rafraîchir  en  leur  donnant  de  la  nourri¬ 
ture  ,  qui  font  les  véritables  remedes  pour 
les  rétablir ,  &  retrancher  entièrement  les 
remedes  généraux  :  Le  lait  d’Aneflc  eft  le 
meilleur  pour  ces  fortes  de  fièvres ,  parce 
qu’il  ne  le  caille  ni  ne  fc  corrompt  que  très 
rarement  ;  c’eft  pour  quoi  il  eft  merveil¬ 
leux  à  tout  ce  qui  nous  altéré  par  Une 
grande  fecherelTe. 
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Du  Lait  clair ,  ou  autrement pttît  Laie, 

I-iE  petit  Lait  a  diverfes  propriétés  ,  le 
quel  on  meten  ufage  pourplulieursmala- 
aieSjOn  l’emploie  en  différentes  manieresi 
quelquefois  on  le  fubftitue  à  l’eau  commu¬ 
ne  pour  faire  des  décoélions  pour  des  lave- 
mens,  afin  de  tetnperer  l’ardeur  &  la  feche- 
reffe  des  entrailles ,  &  eft  admirable  pour 
toutes  les  inflammations  &  utilement  ap¬ 
pliquées  fur  les  contufions  &  meurtriffb- 
res  ;  il  tempere  la  chaleur  des  humeurs  bi- 
lieufes&  mélancoliques ,  lesamolk  &  les 
lend  flexibles  à  être  évacuées  ,  il  lâche  le 
ventre»  ileft  propre  aux  opilations  de  la  ra¬ 
te,  desinteftins,  chaleur  de  foie,  jauniffe 

gratelle ,  dartres ,  mal  Sain  Main  ,  ^  tout 
ce  qui  procédé  d’une  intempérie  chaude 
aux  graveleux ,  aux  maux  de  reitns ,  â  là 
gonorée  qui  en  appaife  les  douleurs  par  fou 
injeélion  &  pris  par  laj^auche ,  msffs  il  y  a 
maniéré  de  le  donner ,  de  le  prendre  Sc 
de  le  préparer  ,  étant  fort  dangereux  de  le 
mettre  dans  un  corps  très  échauffe  car  il 
5*y  verdit  &  corrompt  ,  c’efl  pourquoi  il 
eft  befoin  de  le  clarifier  pour  ces  perfon- 
nes-là  ,  afin  qu’il  féjourne  moins  dans  les 
parties  où  il  paffè  ;  Il  n’en  eft  pas  de  même 
a  ceux  qui  ont  les  difpofitions  à  s’enflam¬ 
mer,  que  la  fecherefle  confomme,  &  leup 
£aufe  des  infomnies  6c  des  inquiétudes 
cruelles  , 
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cruelles  ,•  aufquels  il  leur  eft  plus  avanta¬ 
geux  de  le  prendre  fans  erre  clarifiéj  il  hif- 
fit  feulemenr  qu’il  foit  doux  ,  frais  &  paf- 
fc  dans  une  ferviette  en  quatre  doubles  , 
ou  bien  de  le  lailTet  découler  de  delfus  un 
Clayon  après  que  le  lait  eft  caillé  ;  &  com- 
me  il  y  ^lufieursperfonnesdont  l’eftomac 
ne  fupA'te  pasaifément  la  fraîcheur,  on 
y  doit  faire  fondre  un  peu  de  fucre  ,  & 
après  l’avoir  pris,  il  vaut  mieux  faire  quel¬ 
que  leget  exerci^l^ue  de  s’endormir. 


<^5°  Maniéré  dt  connoître 

MANIERE  DE  CONNOITRE 
les  Plantes  &  Simples  qui  entrent  dans 
la  compojtcion  de  ces  Remed&s  ,  ayec 
leurs  propriétés  &  vertus. 

Abjinthe  y  ou  Alvine, 

^^uoiQu’iL  y  aie  plufieurs  efpecesd’Alv 
finche  ,  on  entend  ici  ^ncipalement  le 
commun  ,  qui  a  la  tigdRmplie  de  bran¬ 
ches  ,  les  feuilles  blanches  &  découpées  , 
les  fleurs  fort  petites  &  jaunes  ,  d’où  naif- 
fent  de  petits  fruits  ronds,  au  dedans  def- 
quels  eft  la  graine.  On  le  trouve  prefque 
par  tout-,  mais  fut  tout  fur  des  mencapnes 

dans  des  lieux  cultivés, fertiles  &  pierL.w^ 
On  lecueille  à  la  fin  de  Juillet ,  quandil  L 
erené ,  &  on  le  feche  à  l’ornbre.  11  échauf¬ 
fe  ,  purge  la  bile,  fait  paflèr  les  fumées  du 
vin  ;  On  s’en  fert encore  pour  l’eftomac  & 
contre  la  fièvre. 

Ache  ou  Ltvefche. 

L’Ache  croît  dans  les  lieux  ombrageux  & 
marécageuxjfa  tige  eft  creufe  &  femée 
de  fignes  comme  celle  du  perfil  ;  mais  elle 
eft  plus  blanche  &  plus  grande ,  fes  feuilles 
qui  font  larges  &  découpées  cirent  fur  1© 
rouge  :  fon  feuillage  eft  femblablfc  à  celui 
du  Romarin  avant  la  fleur ,  ^ui  ne  parole 
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quen  Juilletôc  Août  j  U  jette  à  la  cime  des 
branches  ou  bouquets  garnis  de  plufieurs 
petits  boutons  :  (a  graine  eft  noire  i  lon¬ 
gue  ,  fort  pleine  ,  &  aromatique  ,  &  a  U 
vertu  d’échauffer. 

jlgaric. 

L'Agaric  eft  un  potiron  qui  naît  fur  Iç 
Melefte;  la  femelle  qui  eft  blanche  eft 
meilleur  que  le  mâle  qui  eft  noire' ;  il  n’y 
en  a  que  dans  les  montagnes  du  Pays  de 
Trente  >  &  dans  toutes  les  Alpes  :  il  a  la 
vertu  d’échauffer ,  de  digerer  &c  d’ouvrir 
les  inteftips;  &  il  eft  bon  à  toutes  les  mala¬ 
dies  caufées  par  des  mauvaifes  humeurs. 

Agnmoine ,  ou  Eupatoirt. 

C’Eft  une  herbe  formée  de  branches  du^ 
res  comme  du  bois  n’ayant,  pour  l’or¬ 
dinaire  qu’une  feule  tige,  noirâtre  mince, 
dtoite,velue,  haute  d’un^ courîées  &  plusj 
fes  feuilles  font  femblables  à  celles  da 
chancre,  ou  de  la  quinte- feuilles;fa  graine 
fortdepuis  le  milieu  de  la  tige  en  hautjel- 
le  eft  velue  &  penchante  contre  terre  :  fes 
fleurs  font  jaunes  &  ne  paroiffent  qu’en 
Juin  &  Juillet ,  qui  eft  le  tems  où  on  la 
cueille  :  On  en  trouve  en  tout  lieu  ,  fur- 
tout  auprès  des  haies ,  &  ès  bords  des  fof- 
fés  :  Sa  vertu  eft  d’incifer  fans  manifefter 
de  chaleur. 

Ppij 
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Aloïs. 


IL  ne  croît  que  dans  les  lieux  maritimes, 
comme  dans  l’Inde  &  dans  l’Arabie;  il 
a  les  feuilles  courtes ,  épailTes ,  un  peu  lar¬ 
ges  J  tondes  ,  &  dejitelées  ;  fa  fleur  eft 
blanche  ,  il  eft  fort  amer  &  reffetre  mo¬ 
dérément. 

^  Alihta  ,  Voyez  Guimauve. 

Alvine  ,  Voyez  Ahfintht, 


Antth. 

LEs  feuilles  de  l’Aneth  font  prefque 
femblables  A  celles  du  Fenouil;  fa  tige 
eft  ronde,nerveufej  branchue  ,  d’une  cou¬ 
dée  &  demie  de  haut  ;  fa  graine  menug  & 
large  :  à  peine  peut-on  le  difcerner  du  Fe¬ 
nouil  ,  fi  ce  n’eft  au  goût,  qui  eft  mauvais^ 
plus  chaud  ,  &  à  fa  couleur  qui  eft  d’un 
verd  plus  brun;  ilfleurit  en  Juin  &  Juillet, 
jSc  eft  commun  dans  les  Jardins  :  il  échauf¬ 
fe  extrêmement. 

Angélique. 

IL  y  a  deux  efpeces  d’Angeliques  ;  l’une 
eft  cultivée  ou  domeftique  ;  l’autre  fau_ 
vage;  elles  font  toutes  deux  prefque  fem¬ 
blables  ,  foit  pour  la  forme ,  foit  pour  la 

[)ropriété  :  leurs  feuilles  font  d’une  cou- 
eur  brune  ,  ou  vert  obfcure  ,  attaché  à 
une  longue  queue  pat  intervale,  &  dente- 
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lee  tour  au  tour ,  la  fauvage  ne  i’eft  cepen¬ 
dant  pas  tant  ,  leurs  bouquets  font  garnis 
de  fleurs  blanches  ;  la  graine  en  eft  menue 
&  platte  comme  une  lantille  ;  elles  croif- 
lent  d’elles  mêmes ,  la  domeftiquefiir  les 
inontagnes ,  &  la  fauvage  dans  les  prés  Sc 
lieux  marécageux  :  elles  fleurilfent  toutes 
deux  en  Juillet  &  Août  ;  elles  font  apériti- 
ves,  atténuatives  j  &  réfolutives  ;  elles 
font  bonnes  contre  le  venin  &poifon. 

Anis. 

LEs  feuilles  d’Anis  font  femblables  au 
perfil  nouveaujfa  tige  haute  d’une  cou¬ 
dée  eft  ronde ,  creufe  &  fort  branchue ,  fes 
feuilles  font  d’abord  un  peu  rondes  &  au- 
deflus  plus  longues  &  découpée* ,  à  la  cime 
des  branches  il  7  a  des  bouquets  blanc* 
d’où  fort  une  graine  de  bonne  odeur  ,  il 
croît  par-iput ,  &  fleurit  en  Juin  &  Juillet: 
On  ne  fe  lert  ordinairement  que  de  la  grai¬ 
ne  ,  qui  eft  chaude  &  brûlante  i  &  ainfi  eft 
fort  bonne  pour  faire  uriner  &  appaifet  les 
vents  contenus  dans  les  inteftins. 

Arijîoloche ,  ou  Sara^ine. 

IL  y  a  deuxefpeces  d’Ariftoloches,  l’une 
ronde,  &  l’autre  longue  ;  Laronde  a  des 
feuilles  de  lierre  qui  font  odoriférantes , 
elle  jette  des  fleurs  d’une  couleur  par  de¬ 
hors  d’un  jaune  vert  ,  &  pat  dedans  d’uu 
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rouge  noir  ,  de  ces  fleurs  naiflent  des  fruits 
qui  font  ronds  &  de  la  grofleut  d’une  noix, 
fa  racine  eft  de  la  grofleut  d’un  melon  ,  de 
mauvaife  odeur  &  de  couleur  de  buitsjelle 
naît  dans  les  campagnes  &  dans  les  prés  \ 
elle  fleurit  de  même  que  la  longue  en  Mai 
&  Juin  :  elle  eft  chaude ,  abfterfive  ,  réfo- 
lutive  &  incifive  j  fa  racine  eft  bonne 
contre  les  vei>ins ,  les  douleurs  phlegmati- 
ques  ,  l’afthme  ,  les  fluxions  &  les  fiftu- 
les  :  La  longue  eft  en  tout  plus  longue  que 
la  ronde ,  &  eft  moins  utile:  elle  croît  fur- 
tout  parmi  les  rofeaux. 

Armoife ,  ou  Herbe  de  S.  Jean. 

L’Armoifereflemblcàl’Alvineifes  fenîj 

les  font  découpées  de  même;  mais  n  * 
les  a  plus  petites ,  fur-tout  celles 
auprès  de  la  tige  ;  elles  font  d’un  vert  obf- 
cur  par-deflus,  &  grifâtre  par-delTous;  fes 
fleurs  font  en  de  petits  boutons  iï)nds  qui 
croiflent  le  long  des  branches;  fa  racine  ell 
ligneufe  Sc  fibreufe-,  elle  croît  dans  les  lieux 
maritimes  &  eaux  croupiflantes  ;  elle  fleu¬ 
rit  en  Juillet  &  Août:  Sa  vertu  eft  d’échauf¬ 
fer  &  de  deflecher  médiocrement. 

Arrête- B  œuf. 

IL  jette  plufleurs  branches  qui  font  fort 
chargées  d’épines  &diftinguées  par  plu. 
fleurs  noeuds  ;  fes  feuilles  femblables  à  cel- 
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les  lentilles  ou  de  rhuë,  font  petites,  ve¬ 
lues  &  d’affez  bonne  odeur  ;  il  fleurit  en 
•Août ,  &  fes  fleurs  font  incarnates  ;  fa  ra¬ 
cine  eft  blanche  *,  il  naît  dans  les  prés  & 
dans  beaucoup  d’autres  lieux  :  Il  eftabfter- 
üf  ,  incifif  &  deflîcatif. 

A f arum.  Voyez  Cabaret. 

Afperge. 

ELles  font  abftetfives  &  fort  bonnes 
contre  l’opilation  du  foie ,  6c  pour  les 
reins. 

Aubefpin, 

IL  eft  femblable  au  poirier  fauvage ,  mais 
plus  petit  &  fort  épineux  »  il  fleurit  en 
Mai ,  &  produit  un  fruit  mûr  en  Septem¬ 
bre  ,  qui  eft  plein  au  dedans ,  rougâtre,  & 
avec  un  noyau  :  ce  fruit  eft  un  peu  incifif, 
abftringent  &  confortacif;  fes  racines  font 
Éart  profondes. 

Auhifoin. 

IL  y  en  a  de  deux  fortes ,  l*un  grand ,  & 
l’autre  petit.  Le  petit  Aubifoin  naît  par¬ 
mi  les  bledsi  il  a  les  feuilles  longues,  blan¬ 
châtre  ,  velues  &  peu  barbues  tout  autour; 
fes  fleurs  qui  nç  paroiffent  qu’en  Mai  & 
Juin,  viennent 4  l’extrémité  des  tiges ,  & 
font  d’un  bleu  çelçfte  ,  dont  les  feuilles 
font  découpées  tout  autour  ;  il  y  en  a  dans 
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les  jardins  de  diverfes  couleurs  ,  les  unes 
font  blanches ,  les  autres  violettes',  les  au¬ 
tres  incarnates  ,  &  les  autres  tannées.  Le 
grand  Aiibifoin  eft  femblable  au  petit,  à  la 
referve  qu’il  a  les  feuilles ,  les  tiges  6c  les 
fleurs  plus  larges ,  plus  grolfes  &  plus  gran¬ 
des  ;  il  naît  plus  dans  Ils  montagnes  que 
dans  les  plaines  ,  6c  il  fleurit  depuis  Mai 
jufqu’en  Août  :  Ils  font  tous  deux  réfrigé- 
ratifs  &  ont  les  memes  vertus. 

Balaujle. 

font  les  fleurs  de  Grenadiers ,  elles 
font  aftringentes. 

Bardant.  Voyez  Glouuron. 

Bafilic. 

IL  y  a  de  trois  fortes  de  Bafilic  -,  DaflUc  de 
jardin,  Bafilic  fauvage  ,  ôc  Bafilic  d’eau. 
Les  feuilles  du  Bafilic  fauvage  font  fem- 
blables  à  celui  du  jardin, mais  fes  branches 
font  carrées ,  velues  ;  la  cime  des  fleurs  eft 
quelquefois  blanche  &  quelque  fois  rougej 
il  croît  parmi  les  bledsen  terres  fabloneufe. 
Le  Bafilic  d’eau  eft  aulfi  femblable,  excep. 
té  qu’il  ne  produit  que  cinq  ou  fix  tiges  de 
la  hauteur  d’une  palme  ;  il  croît  aimrès  des 
fontaines  &  des  rivières  ;  ils  croiflent  tous 
trois  en  Juinôc  Juillet ,  &  font  bons  con¬ 
tre  le  venin  des  ferpens. 

Baume 


Us  Plantes  &  Simples. 

Baume. 

IL  y  en  a  de  trois  fortes,  un  domeftique, 
&  deux  aquatiques  J  ledomeftique  eft  le 
jneilleur,  il  croît  prefque  dans  tous  les  jar¬ 
dins;  il  fleurit enJuin  lilfubtilife,  ildige- 
te ,  il  provoque  ,  il  ouvre  &  eft  incifif. 

Bdelïum. 


C’Eft  une  plante  fort  rare  qui  vient  des 
Pays  Etrangers  ,  &  qui  ne  fe  trouve 
que  chez  les  Apoticaires. 

Benediü  ,  ou  Benoîte  ,  ou  Galllot ,  ou 
Recife  ,  ou  Caryophilata. 

IL  y  en  a  de  deux  fortes  ,  l’une  croît 
dans  les  champs  ;  elles  a  les  feuilles  ru¬ 
des  &  velues ,  divifées  en  trois  à  la  cime  de 
leur  queue  j  fa  tige  a  plufieurs  branches  , 
fes  fleurs  font  jaunes,  d’où  fortent  de  petu 
tes gonflés  veluesqui  enferment  lagraine. 
L’autre  croît  fur  les  montagnes  ;  elle  eft 
plus  velue  &  plus  gtoffe  ,  éc.  fa  fleur  plus 
grande  ;  elle  fleurit  en  Mai  &  Juin  :  la 
racine  qui  eft  la  feul  qui  fert ,  échauffe  , 
ouvre  &  foKifle.  Celle  de  montagne  eft 
plus  efficace. 

Berberls ,  ou  Epîne-Vlneue. 

Il  croît  au  bord  des  bois  &  haies ,  fleu¬ 
rit  en  Mai  :  il  eft  bon  pour  le  cœur. 

Tome  1.  Q  q 
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Betoine. 

SA  tige  eft  menue  &  quarree  *,  fes  feuiU 
les  relFemble  à  celles  du  chêne  ,  font 
molles ,  odorifcrences  &i  dentelées  tout  au¬ 
tour  -,  elle  croît  dans  les  colines  qui  font  à 
l’ombre  &  lieux  humides  -,  on  cueille  fes 
feuilles ,  &  on  les  fait  fecher  pour  s’en  fer- 
vit  ;  fes  vertus  font  admirables ,  fervant 
prefque  de  remede  à  tous  les  maux  inté¬ 
rieurs  du  corps  ,  ptife  en  quelque  maniéré 
que  ce  (oit. 

Blmauve. 

C^’est  une  efpece  de  Mauve  fauva^e  qui 
croît  prés  des  folfés ,  des  haies  &  dg® 
mins  -,  elle  fleurit  en  Juin  :  elle  défechê 
fans  beaucoup  de  chaleur  ni  froideqr. 

Blette ,  ou  Portée  rouge. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  la  grande  qui 
a  les  feuilles  &  la  tige  rougeâtre  ,  fa  fleur 
a  quantité  de  chatons  ou  épis  ,  dont  la 
pointe  regarde  en  bas;  on  la  feme  dans  les 
jardins ,  &  fleurit  en  Juin  Juillet  :  ^ 
petite  croît  d’elle  meme  dans  les  jardins, 
&c  eft  prefque  femblable  à  la  grande  ;  elles^ 
font  bonnes  toutes  deux  pour  les  Menf- 
uuesi 
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Bouillon  blanc. 

Il-  y  en  a  de  deux  fortes  ;  le  Bouillon 
blanc  femelle  appellé  Tapfus  Barbatus ,  a 
les  feuilles  comme  le  Choux ,  mais  plus 
velues ,  plus  larges  &  plus  blanches  ;  fes 
fleurs  font  d’un  jaune  pale ,  &  fa  graine  eft 
noire.  Le  Bouillon  mâle  eft  plus  long  que 
le  précédent ,  &  a  les  feuilles  plus  étroites; 
ils  croiflent  tous  deux  parmi  les  champs 
le  long  des  chemins,  &  fleurilfent  en  Mars 
&  Avril  :  leurs  feuilles  font  defficatives,  & 
un  peu  déterli  ves  ;  la  racine  eft  aftringente. 

Bonis. 

OMETTE  Plante  eft  afl'ez  connue  elle  fleu¬ 
rit  au  mois  de  Février  &  Mars  :  elle  défc- 
che ,  relTcrre  &  fortifie. 

Borrache. 

Elle  a  les  feuilles  larges  ,  longues,  & 
rudes  ;  fes  fleurs  font  faites  en  étoiles  d’un 
bleu  celefte  ,  quelques-unes  les  ont  blan¬ 
ches-,  elle  croît  dans  les  jardins,  &  fleurit  en 
Juin  ;  elle  eft  bonne  aux  mélancoliques. 

Brîonia ,  Voyez  Coleuvrèe. 

T  Brufc.  ^ 

Ata  fes  feuilles  femblables  ali  Mirte  , 
mais  plus  fortes  &  piquantes  ;  il  poulTe  fes 

Qq  ij 
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tiges  comme  l’Afperge,  &  proiiuir  un  grain 
qui  fort  d’entre  les  feuilles,  &  qui  eft  rouge 
étant  mûri  il  vientdans  les  buiÂons  &  dans 
les  bois ,  &  produit  fun  fruit  en  Août  :  il 
provoque  les  mois  ,  eft  bon  à  la  pierre, 
aux  douleurs  de  la  tête  ,  à  la  jauniflè  ,  &  à 
ceux  qui  ont  difficulté  d’urinet. 

Bruyère, 

CI^’est  un  arbrilTcau  qui  a  quantité  de 
branches,  &  a  la  couleur  du  Romarin  ,  il 
fleurit  deux  fois  l’année  ,  au  Printems  & 
en  Automne  -,  fes  fleurs  font  petites  &  rou¬ 
geâtres;  il  croît  dans  les  lieux  fecs  &  incul¬ 
tes  ;  il  eft  bon  pour  la  colique ,  les  motfu- 
res  de  ferpens  &  les  yeux. 

Buglofe. 

IElle  a  les  feuilles  larges ,  hérifTées  & 
rudes  ,  couchées  par  terre ,  marquetées  de 
blanc  ,  &  couvertes  dé  pointes  fort  me¬ 
nues',  fes  fleurs  font  rouges,  &  plus  petites 
que  celles  de  la  Bocrache  ;  elle  croît  dans 
les  jardins  &  fleurit  en  Jaiin  ;  elle  eft  bon¬ 
ne  au  cœur,  &  purifielefaug.  Il  y  a  une  fe- 
conde  efpece  de  Buglofe  qui  croît  parmi 
les  champs  ,  &:  qui  a  les  feuilles  plus  pe- 
tiret  quf  la  prenaiere  fes  propriétés  font 
aufli  admirables. 
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Burfa  Pajloris  ,  ou  Tabouret. 

Ses  tiges  font  rondes  d’un  pied  d’hau. 
teur ,  fes  branches  menues  j  &  s’ouvreni 
d  la  cime  •,  fes  fleurs  qui  viennent  à  l’ex¬ 
trémité  des  ramaux  ,  font  blanches  d’où 
naififent  certaines  petites  gouffès  faites  en 
cœur,  qui  renferment  une  petite  graine  j* 
cette  plante  naît  par-tout,  fur-tout  dans  les 
lieux  rudes  &  pierreux  ;  elle  fleurit  en 
Juin  &  Juillet  :  elle  fert  pour  arrêter  tou¬ 
tes  fortes  de  flux. 

Cabaret  j  ou  Afarum. 

C’Eft  une  herbe  odoriférente  qui  a  les 
feuilles  comme  le  Lierre,  plus  petites 
&  plus  rondes  y  il  produit  des  fleurs  parmi 
les  feuilles  au  dedans defquelleseft  lagrai- 
ne  ,  qui  reflemble  aux  pépins  des  raifirjs  ; 
elle  croît  fur  les  pentes  des  montagnes  6c 
bois  ombrageux  ,  &  fleurit  deux  fois  l’an¬ 
née  ,  au  commencement  &  à  la  fin  de  l’Eté: 
fes  propriétés  font  d’ouvrir ,  fubtilifer,  ré- 
foudrc,  pénétrer,  &  d’avoir  toutesfois  quel¬ 
que  chofe  d’aftringent. 

Calament. 

IL  y  a  de  trois  fortes  de  Calament  ;  l’im 
croît  dans  les .  pleines  ,  l’autre  fur  les 
montagnes  ,  &  le  troifieme  auprès  des 
marais  ;  celui  dont  il  eft  parlé  dans  ces  Re- 

Q  q  “j 
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medes ,  &  qui  a  le  plus  de  propriété  ^  eft 
celui  des  montagnes ,  qui  croît  dans  les 
lieux  incultes ,  &  le  long  des  haies  &  che¬ 
mins  ;  il  a  les  feuilles  rondelettes ,  velues, 
dentelées  ,  &  odoriférantes  -,  fes  tiges 
font  hautes  d’une  coudée  ;  fes  fleurs  font 
petites ,  de  couleur  de  pourpre  ,  fortarrt  du 
milieu  de  la  tige  jufqu  a  la  cime;  iléchauf- 
fe  ,  attire  ,  &  nettoie  la  peau. 

Calamus  Aromaticus. 

IL  efl  femblable  quant  à  la  figure  aux  au- 
tre|^^ic  &  rofeaux  ,  mais  il  a  plus 
d’odell^la  vraie  marque  du  bon  eft  qu’il 
foit  noir  j  il  croît  en  cerrains  marais  fort 
éloignés  de  ces  Pays  ;  ainfion  ne  le  trouve 
guéres  que  chaz  les  Apocicaires  ,  il  gq. 
gérement  aftringeno ,  &  a  fort  peu  d’acri¬ 
monie. 

Camedrio  y  ou  Germandrée. 

IL  y  a  de  deux  fortes  de  Germandrée 
prefque  toutes  femblables  ,  ôc  ont  lés 
mêmes  propriétés  -,  leurs  feuilles  reflem- 
blent  à  celles  des  chênes,  &  croiflent  dans 
les  lieux  raboteux  &  pierreux  :  elles  font 
toutes  deux  incifives,§c  compofées  de  par¬ 
ties  fubtiles. 

Camomille. 

ELle  a  les  branches  petites  un  peu  hau; 

tes  ,  &  plufieurs  petites  feuilles  me- 
nuesj  &  des  petites  têtes  r ondes  j  fes  fleurs 
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lont  jaunes  au  milieu  ,  &  à  l’entout  blan¬ 
ches  ,  jaunes  ou  purpurines;  elle  croît  dans 
'fis  lieux  raboteux  ;  on  l’amalTe  au  Ptin- 
tems  :  les  racines,  les  fleurs  &  l’heibe  , 
lont  chaude  &  atténuatives. 

Cantlle, 


EUe  ne  croît  pas  dans  ces  -Pays  ici  ;  elle 
fe  trouve  chez  les  Droguiftes. 

Câpres. 

C’Eft  une  Plante  epineufe  dont  IcS 
branches  rampent  ik  s'étendent  en 
rond  ;  fes  feuilles  font  rondes  comme  cel¬ 
les  du  Cognier  ,  mais  plus  épailTe  ;  elle 
croît  dans  les  terres  légères:  elles  font  bon¬ 
nes  aux  Gouteux  ,  aux  Phlegmatiques ,  à 
la  feiatique ,  à  laparalifie  &  à  la  rate  ;  elle 

ftroyoque l’urine  &  les  mois:  la  racine  Hc 
es  feuilles  font  fondre-les  duretés. 


Capilli  Ventrls. 

IL  y  en  a  de  deux  fortes ,  du  blanc  &  du 
noir ,  le  blanc  eft  prefque  inutile  ,  on 
n’emploie  que  le  noir  dans  la  Médecine  , 
il  a  des  petites  feuilles  déchiquetées  roue 
autour  ;  les  rameaux  qui  les  portent  font 
noirs, déliés  &  luifans;  il  naît  dans  les  lieux 
ombrageux ,  fur-tour  proche  les  chutes  des 
eaux,  il  dure  toute  l’année,  &:  renouvelle 
fes  feuilles  en  Avril  :  il  fert  pour  les  mala¬ 
dies  qui  precedent  d’opilation. 

Qq  iv 


4^4  .Manière  de  connaître.  * 

Carthame. 

SA  tige  eft  haute  d’une  coudée ,  ronde , 
droite  j  dure  Sc  blanchâtre ,  avec  quan¬ 
tité  de  branches  qui  croilTent  depuis  la 
moitié  de  la  tige  en  haut  ;  fes  feuilles  font 
longues  y  fermes ,  pointues  à  la  racine , 
chargées  de  vpines  ,  &  entourées  de  peti¬ 
tes,  menues  &  foibles  épines;  elle  produit 
des  têtes  hétilTées  à  la  cime,  faites  en  écaiU 
les  comme  les  Artichaux  ;  on  la  feme  dans 
les  jardins ,  &  fleurit  en  Juillet  ôc  Août  t 
elle  fert  pour  lâcher  le  ventre. 

Cariophïlata  ,  Voyez  Benedicle, 
Carline  ,  ou  Chameleon. 

ELle  a  les  feuilles  femblables  à  celles 
des  Cardes ,  mais  plus  rudes ,  plus  ai¬ 
gues  &  plus  fortes ,  elle  n'a  point  de  tige  , 
elle  jette  en  fa  place  une  tête  épineufe  qui 
approche  de  celle  des  Artichaux  ;  elle  croît 
fur  les  montagnes  incultes  :  elle  eft  bonne 
pour  les  vers,  les  Hydropiques ,  &  les  ve¬ 
nins  des  Serpens. 

Carvî. 

IL  relTemble  â  la  Paftenade  fauvage;  il 
jette  plufieurs  tiges  vuides  &  anguleufe 
d’une  même  racine;  il  croît  dans  les  prés  , 
fleurit  &  fait  fa  graine  en  Mai  &  Juin:il  eft 
chaud,  diurétique,  ficefthonàTeftonjac. 
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Cap. 


C’eft  une  arbre  qui  ne  croît  pas  dans  ces 
i’ays  j  on  en  trouve  chéz  les  Apoti- 


caires  :  elle  eft  laxative. 


Centaurée. 

SA  tige  eft  quadrangulaire  un  peu  haute; 

les  feuilles  font  comme  celles  de  la 
Rhuc  ;  fa  graine  eft  femblable  au  grain  de 
froment ,  elle  croît  fur  les  colines  gralTes, 
&  fleurit  en  Juillet  jufques  en  Septembre  ; 
elle  eft  un  pe.u‘aftringcntc. 


Cettrach ,  ou  Scolopendre  vraie. 

ELle  jette  quantité  de  feuilles  à  la  raci¬ 
ne  ;  naît  lans  tige  ,  fans  fleurs  &  fans 
graine  -,  fes  feuilles  font  découpées,  jaunes 
par-deflbus ,  &  vertes  par  deflus  i  elle  naît 
dans  les  montagnes  &  dans  les  fentes  de 
pierres  ;  conferve  tout  l’hiver  fa  verdure, 
Reproduit  des  nouvelles  feuilles  en  Avril: 
elle  eft  incifive  &  apéritive. 

Cerfeuil, 


CEtte  Plante  eft  affez  connue  ;  on  la 
trouve  dans  tous  les  jardins  :  elle  eft 
propre  à  l’eftomac ,  &  réveille  l’appétit. 
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Chardon  à  carder. 

SA  tige  ett  haute  &  remplie  d’épines  t 
il  a  les  feuilles  de  la  Laitue  ,  mais  elles 
font  épineufe  j  elles  font  deux  à  deux  à 
chaque  nœud  embralTaiu  la  tige  :  elles  ont 
au  milieu  de  leur  dos  dedans  &  dehors  cer¬ 
taines  veffies  piquantes  &  épineufes ,  & 
une  concavité  dans  leurs  ailes  où  s’arrêtent 
la  pluye  &  la  rofee  ;  à  la  cime  de  chaque  ti¬ 
ge  il  y  a  une  tète  longue  &  épineufe  »  qui 
fei  t  pour  carder  la  laine  -,  on  en  trouve  au¬ 
près  des  folTés  ôc  dans  les  champs  ;  fa  raci¬ 
ne  eft  un  peu  abfterftve. 

Chardon  Notre-Dame. 

SA  tige  eft  de  la  hauteur  d’un  pied  &  de¬ 
mi  ;  fes  feuilles  font  longues  ,  vertes  * 
cendrées  celles  qui  font  proches  de  la  ra! 
cine  font  fort  découpées ,  &  celles  du  haut 
de  la  tige  ne  le  font  point,  ou  peu ,  &  elles 
font  liftes  ;  il  croît  par  les  chemins  :  fa  ra¬ 
cine  eft  incifive  &  deflicative. 

Chardon  à  cent  têtes ,  ou  Panicaut, 

C  Eft  une  Plante  épineufe  ,  fes  feuilles 
fon t  larges  à mefure quelles croifTenr, 
elles  deviennent  piquantes  au  haut  des  ti. 
ges ,  à  la  cime  defquelles  il  y  a  plufieurs 

têtes  rondes  commedesboulesenvironnées 

d’épines ,  dures ,  fortes  6c  rangées  commç 
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Qçs  étoiles  ,  donc  les  unes  font  vertes  ,  les 
autres  blanches ,  &  quelquefois  on  en  trou¬ 
ve  des  bleues  ,•  elle  croît  dans  les  lieux 
apres  :  fa  racine  échauffe. 

Chardon  béni 

IL  a  fes  tiges  rondes  ,  fouples ,  velues  & 
couchées  par  terre  ,  fes  feuilles  font  lon- 
gue^  &  découpées  des  deux  côtés  ,  il  pro¬ 
duit  des  têtes  a  la  cinie  des  tiges  garnies  de 
quantité  d’épines  fort  piquantes,  environ¬ 
nées  de  feuilles  ,  d’où  Portent  des  fleurs 
jaunes,  qui  ont  au  dedans  une  graine  bou- 
rue  &  blanchâtre  ;  on  le  cultive  dans  tous 
les  jardins ,  &  fleurit  en  Juin  &  Juillet  ;  il 
cftxhaud  ,  apéritif  &  fudorifique. 

Chelidoine  ,  Voyez  Eclaire, 
Chicorit  Sauvage. 

ELle  a  la  feuille  étroite  ,  longue  ,  fort 
frangée  à  l’entour,  âpre  &  amere  ;  on 
la  trouve  prefque  dans  tous  les  jardins  :  elle 
eft  fort  profitable  à  l’eftomac  &  au  foie. 
Chien-Dent ,  ou  Dent~de  Chien 

IL  a  les  feuilles  ,  les  tiges  &  la  houpe 
aflez  femblables  aux  petits  rofeaux  ,  il 
croît  prefque  par  tout ,  particulièrement 
dans  lesblods  :  on  met  la  racine  dans  la  ti- 
fane  pour  les  malades  qui  ont  la  fièvre  :  il 
fert  auffi  pour  les  tranchées  de  ventre  ,  la 
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difficulté  d’urinec ,  &  la  diirencerie. 
Ctguë. 

Elle  fait  une  tige  pleine  de  nœuds  com- 
F  me  le  Fenouil  ;  les  feuilles  qui  font 
en  bas  font  fort  grandes  dc  pointues  ,  tou¬ 
tes  découpées.à  mode  de  feie  ;  elle  croît 
fouvent  dans  les  prés  arides  &  ombrageux: 
c'eft  un  poifon  ,  donc  le  remede  eft  de 
boire  du  vin. 

Coloquinte. 

ELle  a  les  feuillesdc  les  fatmens  comme 
le  Concombre  fauvage ,  qui  rempent 
fur  terre-,  elle  fait  un  fruit  rond  comme  une 
boule  :  il  le  faut  cueillir  en  Automne 

quand  il  commence  i  jaunir  :  celles  qui^j* 
changent  point  de  couleur  ne  vallent  rien 
Sc  font  fort  dangereufes  ,  de  même  que 
celles  qui  fe  trouvent  feules  en  toute  une 
plante  ,  auffi-bien  que  celles  quicroiflTenc 
en  lieux  bourbeux  :  q^uoiqu’elles  foient 
ameres  ,  elles  n’ont  pas  la  vertu  des  médi- 
caniens  ameres ,  forçant  du  corps  ,  avant 
les  humeurs  quelles  purgent. 

Confonde ,  ou  Confÿre. 

IL  y  en  a  de  trois  fortes  :  la  grande,  la  pe¬ 
tite  ,  la  moyenne.  La  grande  ,  à  fa  tig© 
haute  de  deux  coudées ,  autour  de  laquelle 
font  les  feuilles  qui  ne  font  pas  trop  éloig¬ 
nées  ,  velues  étroites  5c  longues  ,  fcj 
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*>ges  font  un  peu  crenelées  au  près  des  an¬ 
gles  ,  jettans  de  leurs  ailerons  certaines 
feuilles  minces,  parmi  lefquelles  naident 
des  fleurs  jaunes  -,  elle  naîc  dans  les  prés,  Sic 
fleurir  en  Juin  &  Juillet.  La  petite,  produit 
fes  tiges  quarrées  ,  les  fleurs  font  à  la  cime 
des  tiges  en  épis,  purpurines  ,*&  quelque¬ 
fois  blanches;  elle  naît  dans  les  montagnes, 
&  ptefque  par-tout,  &  fleurit  en  Avril.  La 
moyenne  à  fes  feuilles  plus  grandes  &  plus 
longues  que  celles  de  la  petite  ,  fes  feuilles 
fontd’un  bleu  celefte  qui  nailfent  en  partie 
parmi  les  feuilles  qui  font  au  tour  de  la  ti¬ 
ge  ,  eii  pajrtie  à  la  cime  cômmè  un  épi  j  elle 
paît  parmi  les  Jardins  gçjes  Vignes  ,  & 
fleurit  jufqu’en  Juillet  font  toutes 

trois  aflringentes  6c  &  fervent 

pour  les  bleflures. 

Concombre, 

IL  y  en  a  de  deux  fortes  ,  le  dbmeftique, 
&  le  faiivage  ;  il  n’y  a  que  lefauvagequi 
fert  à  la  médecine  ;  fes  feciilles  font  plus 
rudes  que  le  domeftique,  blanches  par  def- 
fous,  les  fleurs  font  jaunes  &  étoiléesavcc 
un  bouton  par  derrière,  qui  croiflam  de¬ 
vient  comme  un  gland  ,  quoique  plus 
long  8e  plus  gros ,  chargé  d’un  poil  rude 
comme  des  épines  ;  ils  meurilTent  au  mois 
d’ Août ,  devenans  blancs:  il  croît  dans  les 
lieux  fabloneux  :  il  eftchaud‘&  fec  :  fa  ta- 
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cineeftabfterfive ,  digeftiveôc  molllfiante. 
Coriandre. 

C’eft  une  herbe  fore  puante ,  qui  a  la  tige 
petite  ,  ronde, brancliue  de  la  hauteur 
d'une  coudée ,  ou  d’une  coudée  &  denaie , 
fes  feuilles  font  blanchâtres  ,  fort  décou¬ 
pées  ,  fes  fleurs  font  blanches  i  elle  vient 
dans  les  bons  terroirs  cultivés  :  on  s’en 
fert  pour  digerer  toutes  les  tumeurs  chau¬ 
des  &  enflaoaées. 

Cojîus. 

IL  a  fes  feuilles  un  peu  plus  grandes  & 
plus  épaifles  que  le  Panais  domeftique  ; 
il  ne  croît  pas  en  ces  Pays  :  il  fett  pour  les 
douleurs  de  tSÉfcjl'î  ^^erfs ,  &  maladies 
de  reins  &  dH^pie. 

Coleuvrie ,  ou  Brionia. 

ELIe  jette  une  quantité  de  farmens  d’une 
feule  racine  ,  tendres  &  velus  comme 
ceux  des  Courges ,  fes  feuilles  font  comme 
celles  de  la  vigne  ,  mais  plus  petites  & 
plus  anguleufes,  fes  fleurs  viennent  en  gra- 
pes ,  qui  font  blanches  j  jaunes ,  &  faites 
en  étoiles  ;  elles  viennent  dans  les  haies  & 
auprès  des  chemins  :  fa  racine  nétoye  ,  dc- 
fechc ,  amolit ,  &  téfout. 
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CraffiiU  ,  Voyez  Joubarbe. 

Greffon. 

IL  y  a  de  deux  fortes  de  CrefTon  :  celui 
de  jardin, &  celuideFontainercelui  de 
Jardin  eft  très  connu  :  fa  graine  provoque 
1  urine  ,  purge  les  reins  &  la  veflie  ,  elle 
fert  encore  pour  les  opilations  de  foie  ôf  de 
la  rate  ,  pour  chalTer  le  venin ,  pour  la  pa- 
ralyfie  de  la  langue ,  &  pour  les  écrouelles. 
Celui  de  Fontaine  eft  aufti  très  connu  ,  "& 
a  prefque  les  mêmes  propriétés  que  celui 
de  jardin  ,  mais  il  eft  contraire  aux  femmes 
enceintes.  ^ 

Cumin. . 

IL  y  en  a  de  deux  fortes ,  le  cultivé  j  & 
le  fauvage  •,  le  cultivé  a'ia  tige  longue 
fc  droite  ,  les  feuilles  découpées  fort  me¬ 
nues  ,  il  fleurit  comme  le  Fenouil  ;  il  aime 
les  lieux  chauds  ôc  boueux  ,  il  eft  boni 
l’eftomac,  il  échauffe  J  il  eft  aftringent  5ç 
deflîcatif.Le  fauvage  eft  femblable  au  cul¬ 
tivé,  &  a  les  memes  vertus. 

Cynogloffe ,  ou  Langue  de  Chien. 

IL  y  en  a  de  trois  fortes  :  le  véritable ,  le 
commun  premier  ,  &  le  commun  fé¬ 
cond.  Le  Cynoglofe  véritable  a  les  feuil¬ 
les  femblables  au  grand  plantain  ,  mais 
plus  petites  &  plus  étroites,  couvertes  d’un 
cpton  blanc ,  &  difpofées  en  rond  j  il  croît 
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dans  les  lieux  labloneux  ;  il  ramolit  le 
corps ,  fett  à  la  dilFenterie ,  à  la  gonorhée, 
&  aux  cathares.  Le  Cynoglofe  commun 
premier  a  fes  feuilles  longues ,  larges,  gris 
brun  ,  il  fait  fa  tige  longue  d’une  coudée  , 
avec  plufieurs  rameaux  dans  lefquels  font 
les  fleurs  purpurines  •,  il  croît  dans  lesche* 
mins&  fur  les  bords  des  füfles.  LeCyno- 
glofle  commun  fécond  eft  haut  de  plus 
d’aine  coudée  avec  force  branches  vers  la 
cime ,  fes  feuilles  font  larges  ,  longues , 
grifes  velues  &  copieufes  •,  il  croît  auffi  le 
long  des  haies  &  des  fofles  :  les  deux  com¬ 
muns  ont  auffi  la  propriété  du  véritable. 

Diapenfiuy  ou  Saniclee. 

E  Lie  produit  k  la  cime  de  fes  branches  de 
petits  boutons  faits  comme  des  fraifes, 
fes  feuilles  font  partagées  en  cinq  pièces  [ 
les  queues  font  rondes ,  menues  &  molles; 
c’eft  une  efpece  de  Quinte  feuille  ,  elle 
naît  dans  les  colines  &  les  montagnes  ; 
elle  eft  fort  afttingente. 

Draguncttlus  ,  ou  Targon  Serpentine, 

IL  yen  a  de  deux  fortes  :  le  braguncu- 
lus  major  &  le  Dragunculus  minor.  Le 
Dragunculus  major  produit  une  tige  droi¬ 
te  ,  haute  de  deux  coudées ,  grofles  com¬ 
me  un  bâton  ,  unie  &  tachetee  comme  la 
peau 
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peau  d’un  Serpent  ,  fes  feuilles  (bnrenvé- 
lopéesles  unes  dans  les  autres  comme  dans 
des  gaines  j  il  croît  à  l’ombre  auprès  des 
haies ,  il  eft  amer ,  piquant ,  chaud  ,  &  un 
peuaftringent.  Le  Dragunculus minora  les 
feuilles  comme  le  lierre  ,  fa  tige  eft  droite, 
avec  quantité  de  taches  rouges  j  il  naît  auf- 
fi  dans  les  haies  &  à  l’ombre  ,  &  a  les  pro- 
priétées  du  précédent. 


Endive. 

IL  y  a  de  deux  efpeces  d’Endives  :  l’une 
cultivée  J  &  l’autre  fauvage.  Làcultivée 
a  les  feuilles  grandes,  longues,  larges, 
vertes  &  blanchâtres  j  fa  tige  eft  haute  Sc 
canelées  avec  plufieuts  branches,  fes  fleurs 
font  bleues  ,  quelquefois  blanches  ;  elle 
croît  dans  les  jardins.  L’Endive  fauvage  a 
les  feuilles  longues  ,  étroites ,  quelquefois 
un  peu  crenée  à  l’entour  ,  fa  tige  eft  ron¬ 
de  ,  fes  fleurs  font  aullî  blpues  -,  elle  croît 
aufli  dans  les  jardins  ;  l’ilne  Sc  l’autre efpé* 
ce  refroidit,  eft  aftringeilte  ,  &  eft  fort 
profitable  à  l’eftomac  &  au  foie. 

Enula  Campana. 

IL  a  les  feuilles  connnele  Bouillon  blanc 
quoique  plus  longues  &  pluslarjçes ,  & 
aigues  à  l’extrémité,  avec  une  côte  épaifl'e  , 
il  a  une  groflè  tige  haute  de  deux  coudées , 
&  quelquefois  davantage  &  vt.lues  ,  à  la 
cime  de  hoquel  naiflent  de  petites  branches 
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qui  portent  des  fleurs;  il'naît  dans  les  lieux 
humides ,  &  fleurit  en  Juillet  ;  on  le  feme 
en  Février  :  la  racine  eft  fort  utile ,  elle  eft 
chaude  &  feche  ,  avec  une  humidité  Ai- 
perflue;  elle  eft  apéritive&  incifive,  elle 
provoque  &  digère  elle  eft  bonne  aux  Aft- 
matiques  &  aux  eftomacs  froids. 

Epinards, 

/^Uoiqu’inconnusaux  Anciens,  ils  font 
connus  aujourd’hui ,  que  la  deferip. 
tion  en  eft  inutile  :  ils  amolillent  le  ventre 
&  fervent  contre  les  piquures  des  Scor¬ 
pions  &  des  Araignées  venimeufes ,  con¬ 
tre  les  inflammations  ,  les  crcfipelles  ,  & 
les  ulcérés  corofifs. 

Equifetum. 

IL  y  en  a  de  quatre  efpeces  ;  la  premier  a 
une  tige  droite  ,  haute  d’une  coudée  , 
cteufe  ,  avec  des  feuilles  courtes  &  blan¬ 
ches  ,  fa  racineapproche  du  bois  en  dure¬ 
té  ;  en  fortatit  de  terre  il  fait  des  tiges  à 
mode  de  rofeaux  ou  de  joncs  ,  creufts  , 
nues  qui  ont  les  têtes  faites  en  grape  de 
raifins  -,  il  croît  dansjes  lieux  bas  parmi  les 
prés  humides  &  marécageux  :  l’herbe  aune 
vertu aftringente,  &  fon  jusétanchelefang 
du  nez  :  elle  eft  aulTi  bonne  aux  plaies  ré¬ 
centes  ,  aux  hernies,  auflTi  bien  que  la  raci¬ 
ne.  Le  fécond,  eft  femblable  au  premier, 


î  -  Planus  &  Simples.  47  5 

'«non  que  fes  foyes  font  plus  longues  ,  &c 
commencement  il  fait  fes  tiges  comme 
les  Alperges  ;  il  croît  dans  les  lieux  bas  , 
oiiibrageiix  &  humides  ,  il  confolide  les 
p'ayes,  &  eft  aufli  aftringent  que  le  pre- 
‘’iier.  Le  troifiemea  fa  tige  nue  ,  &  fans 
aucune  feiiillej  il  croît  aullî  dans  les  lieux 
aquatiques  :  il  cft  aullî  aftringent.  Le  qua¬ 
trième  croît  de  la  hauteur  d’un  homme  , 
comme  le  Geneft,  ayant  l'e  pied  gros, -les 

branches' longues  noitâttes ,  dcfquellcs  for- 

tent  plufieurs  petites  vergettes  de  la  lon¬ 
gueur  d’un  pied  menues  &  bien  garnies  de 
noeuds^  il  naît  dans  les  lieux  maritimes  , 
&  approche  des  vertus  des  prccédens  par 
fon  aftriftion. 

Ephhime. 

CE  font  certains  cheveux  menus ,  jau¬ 
nes  ,  ayant  des  fleurs  &  des  têtes  fem- 
blables  à  la  Savourée  qui  nailTentj  &  vien- 
nen;  fur  le  Thinjil  a  les  propriétés  du  Thin, 
il  eft  bon  pour  le  phlegme  ,  la  bile ,  le  mal 
caduc ,  vertiges ,  mal  de  cœur ,  fincopes , 

-  opilation  ,  cancer ,  fièvre-  quarte ,  goûtes, 
feiatiques  &  brûlures. 

Eclaire ,  ou  Chtlidoine. 

IL  y  en  a  de  deux  fortes  :  la  grande  Che- 
lidoinea  une  tige  de  la  hauteur  d’une 
coudée  ô£  davantage,  grêle, qui  a  beaucoup 
de  branches  garnies  de  feuilles ,  auprès 
R  t  i  j 
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defqiielles  il  fort  des  fleurs  femblables  à 
celles  du  Violier  ,  elleeft  pleine  d’un  fuc 
jaune  ,  âcre  &  mordicant;  elle  croît  dans 
les  lieux  ombrageux  fur  les  murailles  ,  & 
commence  à  fleurit  au  mois  d’ Avril  :  elle  a 
plufieurs  vertus,  entr’autres  elle  éclaircit  la 
vue  ,  &  guérit  des  douleiîrs  des  dents.  La 
petite  Chelidoine  produit  fes  feuilles  fem¬ 
blables  à  celles  du  Lierre  ,  quoique  plus 
petites ,  plus  rondes  ,  plus  tendrçs ,  &  un 
peu  plus  épaifles  5  naît  &  meurt  dans  le 
Printems-,  elle  vient  auprès  des  lieux  hu¬ 
mides  ,  &  fleurit  en  Mars  jufqu’eh  Avril , 
ellcfett  pour  les  écrouelles  &  les  hémor¬ 
roïdes. 

Eujraîfe. 

C’Efl:  une  petite  herbe ,  fes  feuilles  font 
petites ,  crêpées  ,  dentelées  tout  au¬ 
tour  ,  fa  tige  eft  menue  &  rouge ,  fes  fleurs 
font  blanches  -,  on  en  trouve  dans  les  prés 
&  dans  les  bois  ,  fa  principale  vertu  eft 
pour  les  yeux. 

Eupatoire  ,  Voyez  Agrïmoine. 
Fenouil. 

IL  eft  aflez  connu  ,  on  le  trouve  dans 
tous  les  jardins  j  il  fert  pour  faire  venir 
le  lait  aux  fenïmes  ^  &  pour  les  accidens 
des  reins  Sc  de  U  veflie. 
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Fenugrec. 

S  Es  feilles  font  femblablcs  à  celles  du 
T tiolet,  dentelées  tout  autour,  fes  tige» 
&  fes  branches  font  fort  menues ,  fes  fleurs 
font  petites  &  blanches  ;  on  le  femc  au 
mois  de  Mars  dans  un  terroir  gras  :  il  net¬ 
toyé  ,  digéré ,  amollit  &  réfout. 

Flambe  y  ou  Glayeul,  ou  Iris  d>r Florence. 

IL  a  les  feuilles  comme  une  épée  ,  cane- 
lées  &  pointues  au  bout ,  fa  tige  eft  liflre> 
ronde  &  nouée  ;  il  a  à  la  cime  de  petites 
branches  qui  portent  des  fleurs  violettes 
mêlées  au  dedans  de  plufieues  autres  cou¬ 
leurs  ,  d’où  il  a  le  nom  d’iris  •,  on  en  trouve 
dans  les  jardins  :  le  meilleur  cfl  celui  de 
Florence.  Sa  racine  réfout  &  fubtilife  les 
humeurs  groflieres.  Il  y  a  encore  le  Glayeul 
fauvage  qui  eft  femblable  au  domeftique  j 
à  la  referveque  le  tout  eft  plus  petit  &  plus 
rude  5  il  a  les  fnêmes  propriétées  que  le 
domeftique  avec  plus  d’efficace  ;  il  croît 
dans  les  lieux  pierreux  &  efearpés ,  &  fut 
les  colines. 

,  Fougere. 

IL  y  en  a  de  trois  fortes ,  la  Fougere  mâle 
n’a  ni  branches,  ni  tiges  ,  ni  fleurs,  elle 
a  une  queue  longue  d’une  coudée  *  dont 
les  aîks  font  découpées  des  deux  cbtés  , 
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elle  croît  dans  les  montagnes  &  parmi  les 
rochers  i  fa  racine  fait  mourir  les  vers,  elle 
guérit  les  enflure  de  la  rate  ,  &  eft  contrai¬ 
re  aux  femmes  en  ceintes.  La  Fougere  fe¬ 
melle  a  fes  feuilles  femblables  à  celles  du 
mâle,  mais  elle  a  une  tige  ôc  quantité  de 
branches  ;  elle  naît  dans  les  lieux  froids , 
elle  lâche  le  ventre ,  &  eft  aulTi  conttaire 
aux  femmes  enceintes.  La  troifieme  efpece 
de  Fougere  eft  la  Fougere  de  chêne  qui 
croît  parmi  la  moufle  des  vieux  chênes  , 
elle  eft  femblable  à  la  Fougere  commune  , 
mais  elle  a  les  feuilles  beaucoup  plus  peti¬ 
tes  :  elle  fert  pour  faire  tomber  le  poil. 

Fraijier. 

CEtte  plante  eft  trop  connue  pouf 
donner  la  defeription ,  elle  eft  aftria- 
gente. 

Frangula. 

C’Eft  un  arbre  dont  la  hauteur  eft  mé¬ 
diocre  •)  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  du  Cormier  ,  fes  fruits  femblables  à 
des  poids  ;  il  croît  dans  les  montagnes 
d’Auvergne ,  fa  racine  eft  laxative. 

Frêne* 

C’Eft  un  arbre  qui  a  les  feuilles  comme 
leLaurier, quoique  pointues  &  un  peu 
dentelées  ;  il  naît  dans  les  montages  & 
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«ans  les  bois  :  il  fert  contre  lesSerpens , 
3UX  Hydropiques ,  &  à  l'opilation  du  foie. 

•  Fume- terre. 

IL  y  en  a  de  trois  efpeces  :  la  première  eft 
femblable  au  Coriandre  ,  fort  tendre  & 
fort  touffue,  fes  tiges  font  quarrées,  gar¬ 
nies  de  petites  branches  de  feuilles  de  cou¬ 
leur  verte  tirant  fur  le  gris ,  &  fort  décou¬ 
pées  ;  elle  croît  parmi  les  bleds  ,  Jardins , 
vignes  ,  haies  &  mazures  :  elle  fert  à  ré¬ 
foudre  la  pituite  qui  trouble  la  vue,  àchaf- 
ferles  humeurs  chaudes ,  bilieufes ,  aduf- 
tes ,  &  pernicieufes  ;  elle  fert  aulli  contre 
lagraveliefii  lesulceresmalins  de  lagrolTe 
vérolle.  La  fécondé  efpece  croît  dans  les 
montagne^;  elle  eft  prefque  femblable  d 
la  première,  fes  fleurs  femblables  à  de  peti¬ 
tes  Allouettes  :  elle  fert  à  la  colique,  à  l’hy- 
dropifie  ,  évacue  auflî  les  humeurs  groffie- 
res.  La  troifieme  efpece  eft  encore  prefque 
femblable  ,  fes  fleurs  font  purpurines  & 
quelquefois  bl^ches  ;  elle  croît  dans  les 
colines  &  parmi  les  bois  ombrageux  & 
froids:  elle  n’a  point  de  propriétés  parti¬ 
culières  aux  autres  efpeces. 

Calanga. 

IL  ne  croît  pas  en  ces  Pays  ;  on  le  trouve 
chez  les  Droguiftes  :  il  eft  aftringent. 


480  Maniéré  de  connoUre, 

Garance. 

ELIe  a  fes  tiges  quadrangulaires  ,  lon¬ 
gues  ,  rudes ,  les  feuilles  viennent  par 
intervale  dans  les  nœuds  ,  rangées  en  étoi¬ 
les ,  le  fruit  eft  rond  ,  vert  au  commen¬ 
cement ,  puis  rouge  ,  &  enfin  noir  quand 
il  eft  mûr  j  elle  fleurit  en  Juillet  &  Août , 
elle  fert  pour  provoquer  l’urine  &  les  mois, 
défopiler  le  foie  ,  la  rate  ,  les  reins  &  la 
matrice  pour  l’épanchement  de  la  bile. 
GeneJI. 

C'eft  un  arbrifleau  qui  jette  quantité  de 
verges  fans  feuilles  ,  il  pro  luit  une 
graine  qui  reCTemble  aux  lantilles  ,  &  qyi 
vient  dans  certaines  gouftes  comme 
Fafioles  j  on  le  trouve  dans  les.jardins  :  il 
purge,  provoque  l’urine ,  rompt  les  pierres 
des  reins  &  de  la  ve{ne,&  empêche  qu’une 
matière  étrangère  ne  s’y  arrête. 

Gentiane. 

Lie  produit  les  feuilles  auprès  de  la  ra- 
Jti  cine  femblables  à  cell«  de  Plantin  ,  ôc 

font  rougâtres  :  mais  celles  qui  font  depuis 

le  milieu  de  la  tige  en  haut,  fur-tout  celles 
de  la  cime  ,  font  découpées  ,  fa  tige  eft 
creufe,  unie  groffe  d’un  doigt,  &  diftin- 
guées-par  nœuds  :  il  croît  fur  les  montag¬ 
nes  ,  fa  racine  eft  fort  éficace  pour  fub- 
tilifer ,  nettoyer ,  ôc  défopiler. 
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Genièvre. 

IL  eft  aflez  connu  pour  en  faire  la  defcrip- 
tion  J  on  le  trouve  dans  les  bois  &  dans 
les  montagnes:  il  fert  contre  les  morfures 
de  Vipères,  il  eftutileàl’eftomac,  il  forti¬ 
fie  le  cerveau  ôc  la  vue ,  il  réfout  les  vento- 
fités,  aide  à  ladigeftion  ,  rompt  la  pierre, 
&  eft  bon  contre  le  venin  &  la  pefte. 

Gtrmandrét  y  Wo'jQiCamedrio. 
Glrojle. 

ON  le  trouve  chez  les  Droguiftes  :  les 
Cloux  de  Girofles  font  bons  pour  le 
foie  ,  l’eftomac  &  le  cœur ,  aident  à  la  di- 
geftion  ,  reflerent  le  Ventre  ,  &  fout  fuec 
ceux  qui  ont  la  grofle  vérole. 

Glayeul  ,  Voyez  FlameU. 
Gloutteron ,  ou  Sardane. 

IL  y  en  a  de  deux  fortes ,  la  grande  &  la 
petite  :1a  grande  a  les  feuilles  plus  gran¬ 
des  que  celles  des  Courges ,  plus  velues  , 
plus  noires ,  &  plus  grolTes ,  vertes  deftiis 
6c  blanches  deffbus  ,  fes  fruits  font  des 
gloutterons  qui  ont  des  épines  dures  ,  ru- 
oes  &  fermes ,  qui  s’attachent  aux  habits  j 
elle  naît  fur  les  bords  des  fofles  &  lieux 
humides.  La  petite  eft  femblable  à  la  gran¬ 
de,  fi  cen’eftque  fes  têtes  font  plus  petites^ 
Tome  I,  S  f 
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plus  molles  ,  &  onc  les  pointes  moins  pi¬ 
quantes  -,  elle  croît  comme  la  première  ; 
toutes  deux  digèrent ,  deflechent,  &  refler. 
rent  médiocrement. 

G  remil  i  ou  Herbes  aux  Perles, 

IL  y  en  a  de  deux  fortes  :  le  grand  a  les 
feuilles  comme  l’Olivier ,  mais  plus  lar¬ 
ges  ,  plus  molles  &  plus  vertes ,  la  cime  fe 
divife  en  deux  branches  ,  qui  ont  parmi 
leurs  feuilles  une  graine  femblable  à  des 
Perles;  il  fert  contre  la  gonorrhée.  Le  petit 
Grémil ,  autrement  Milium  Solis  ,  croît 
droit  comme  un  arbrifleau,  ayant  une  tige 
chargée  de  branches,  qui  ont  des  feuilles 
longuettes  commek  grand ,  maisfes  bran¬ 
ches  font  plus  courtes  ,  la  graine  relTetnble 
au  Millet  ;  elle  fert  pour  la  pierre, pour  pro¬ 
voquer  l’urine ,  &  aux  femmes  qui  font  en 
travail  d’enfans.  Ces  deux  efpeces  de  Gre- 
mil  croiffent  particulièrement  dans  l’Ita¬ 
lie  ,  dans  les  lieux  fabloneux  &  incultes. 
Grenouillet. 

IL  produit  fa  tige  de  la  hauteur  d’une 
coudée ,  ronde  &  unie,  &  qui  a  quantité 
de  feuilles  femblables  à  celles  du  Laurier  -, 
elles  font  cependant  pi  us  larges  &  ont  plus 
de  veines  inégalés,  fes  fleurs  font  blanches 
5;  fortent  à  l’endroit  des  feuilles,  d’où  naif- 
'  fent  des  grains  gros  comme  un  pois ,  d*un 
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rouge  brun  ou  tout  rouge  ;  il  croît  dans  les 
montagnes  &  les  colines:  il  eft  abfteilif,  &: 
quelque  peu  aftringent. 

Grenouillette ,  Voyez  Pied  de  Lion. 
Guimauve ,  ou  Althœa. 

IL  y  en  a  de  trois  fortes  :  la  première  eft 
une  efpece  de  Mauve  fauvage  qui  a  des 
feuilles  rondes,  fes  fleurs  redemblent  aux 
Rofes  :  elle  réfout ,  adoucit ,  &  eft  un  peu 
aftringente.  La  fécondé  a  les  feuilles  com¬ 
me  celles  du  Courgier  ,  mais  minces  & 
unies ,  qui  ont  par-deflbus  une  moufle  fort 
délicate  :  elle  fert  pour  la  gravelle  ,  les 
pierres  de  la  veflTie  ,  &  provoque  l’urine. 
La  troifieme  a  les  feuilles  un  peu  plus  gran¬ 
des  que  celles  de  la  Khuc  ,  &  a  les  mepies 
propriétés  que  le  Pavot  :  elles  naiflènt  tou¬ 
tes  trois  dans  les  champs  6c  les  jardins. 

Gui  de  Chêne. 

C’Eft  une  petite  plante  qui  vient  fur  le 
Chêne  ,  produifant  fes  rameaux  eu 
croix ,  avec  des  feuilles  qui  viennent  deux 
à  deux  ,  de  couleur  jaunâtre ,  il  produit  de 
petits  grains  de  la  groflèur  d’un  pois  ,  qui 
étant  mûr  font  bfancs  ,  &  dont  on  fait  la 
glu  :  il  fert  contre  le  mal-caduc  ,  l’apople¬ 
xie  ,  &  le  vertige. 

S  f  ij 
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Herht  aux  Perles  ,  Voyez  Gremiî. 
Herbe  aux  Puces  ,  ou  Pfylllum. 

IL  y  en  a  deux  fortes  :  La  grande  cft  une 
plante  haute,  elle  aies  fenilles  larges, 
de  mauvaife  odeur ,  &  femblables  à  celles 
de  rOlivier,  elle  provoque  les  mois,  l’en* 
fantement ,  l’urine  ,  fert  au  mal-caduc  , 
chalTe  les  Serpens  ,  les  Coufins ,  &  faiç 
mourir  les  Puces.  La  petite  a  la  tige  plus 
crofTe  &  plus  molle  que  la  grande ,  &  les 
feuilles  de  moyenne  grandeur  ;  elle  a  les 
mêmes  propriétésque  la  grande,  mais  plus 
foiblement  .•  elles  naiffent  dans  les  campa¬ 
gnes  ,  les  lieux  humides  &  aquatiques. 
Herbe  à  la  Reine  ,  Voyez  NUoiianç. 
Herbe  à  Robert. 


ELle  a  plufieurs  tiges  grêles  ,  velues  , 
purpurces  ou  rouges ,  compatties  par 
nœuds ,  fes  feuilles  relfem'Dlent  à  celles  du 
Cerfeuil  5  elle  croît  dans  les  lieux  ombra¬ 
geux  ,  parmi  les  bocages  &  fur  les  vieilles 
murailles,  &  fleurit  en  Mai  ^  Juin  ,  elle 
eft  propre  pour  les  plaies  ,  fur-tout  pour 
les  ulcères  des  mamelles  Se  des  parties 
ho  n  te  u  fes. 

Hirbç  au  Charpentier^  C’eft  la  petite  Confire. 
Hermodates. 

IL  y  en  a  de  deux  fortes  :  ni  l’une,  ni  l’au- 
tte  ne  croît  dans  ces  Pays ,  on  la  trouvQ 
chez  les  Droguiftes, elle  provoque  à  vomiç, 
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Herniarîa. 

S  Es  rameaux  font  couchés  par  terre  j  qui 
font  menus  8c  noués ,  ils  ont  de  peti¬ 
tes  feuilles  longuettes ,  la  graine  eft  aufli  . 
petite  ,  longue  &  blanche,  &  elle  vient  en 
fl  grande  quantité  qu’on  diroit  que  toute 
la  plante  n’eii  que  graine  ;  elle  croît  dans 
les  lieux  fecs  ,  &  fur  le  bord  des  torrens  : 
elle  provoque  l’urine, brife  les  pierres  dans 
les  reins ,  fert  pour  les  ruptures ,  la  dilfen- 
terie  ,  le  Hux  de  fang  ,  Sc  contte  les  bêtes 
venimeufes. 

HieèU. 

SA  tige  eft  quarrée  &  nouéufc ,  fes  feuil¬ 
les  comme  celles  de  l’Amandier;  mais 
plus  longues  ,  &  font  rangées  de  deux  cô¬ 
tés  comme  des  ailes,  denteiccs  tout  autour: 
fes  fleurs  &  fes  grains  font  femblables  à 
ceux  du  Sureau,  il  croît  dans  les  mazures 
&  auprès  des  fofles  :  il  fleurit  en  Juin  & 
Juillet  :  il  eft  bon  pour  fecher  &  évacuer 
les  humeurs  aqueulcs  ,  on  s’en  feit  aufli 
contre  la  goûte  &  les  punaifes. 

Houblon. 

IL  s’entortille  d’ordinaire  aux  arbres 
qu’il  rencontre ,  fes  feuilles  font  décou¬ 
pées  comme  celles  de  la  vigne,  en  cinq  en¬ 
droits  ,  ôc  font  rudes  ,  fes  farmens  font 
Sf  iij 
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longs ,  âpres ,  &  un  peu  épineux,  fes  fleurs 
font  rangées  en  raifin  ,  d’où  naiflent  quan¬ 
tité  de  petites  bourfes  qui  pendent  entaf- 
fées  les  unes  fur  les  autres ,  il  croît  dans 
les  jardins ,  &  le  long  des  haies  &  des  ar- 
brifleaux ,  &  fleurit  en  Août ,  il  purge  le 
fang  ,  amollit  le  ventre  ,  défopile  le  foie 
&la  rate. 

Hiffope. 

IL  jette  d’une  feule  racine  quantité  de 
branches  menues,  elles  font  garnies  de 
tous  côtés  de  feuilles  longuettes ,  pointues, 
dures  ,  chaudes  ,  odorirérentes  ,  fa  fleur 
fort  de  la  cime  de  la  tige  ,  faite  en  épi  , 
d’un  bleu  célefte  qui  tire  fur  le  rouge,  il  fg 
trouve  dans  les  jardins;  ileftincilif,  ap^. 
litif ,  abfterfif.  Le  fauvage  a  les  mètnes 
vertus ,  &  plus  fortes. 

Joubarbe  i  owSempervivum  ^  owOrpin. 

IL  y  en  a  de  fix  efpeces  :  la  grande  a  les 
feuilles  grandes ,  charnues ,  épaiflès ,  & 
larges  d’un  pouce,  6c  à  l’extrémité  aigues 
en  forme  de  langues,  fes  fleurs  font  de  cou¬ 
leur  brune  ,  elle  croît  fur  les  vieilles  mu¬ 
railles  ou  mazures:  elle  fert  pour  la  diflen- 
terie,  les  flux  de  ventre,  la  douleur  de 
tête,  le  flux  des  femmes  ,  les  brûlures  & 
les  ulcérés.  La  fécondé  efpecede  Joubarbe 
ne  fe  trouve  pas  en  ces  Pays.  La  troifiè- 
me  à  fes  feuilles  toujours  vertes ,  graffei , 
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charnues  &  longues  comme  le  pouce,  elles 
font  faites  comme  des  langues  qui  regar¬ 
dent  en  haut ,  au  lieu  que  celles  qui  font 
près  de  la  racine  ont  la  pointe  tournée  en 
tas  ,  elle  croît  auflî  fur  les  murailles  :  elle 
eft  froide  &  aftrin genre.  La  quatrième  jette 
d’une  feule  racine  plufieurs  tiges  couvertes 
de  feuilles  menues,  longuettes,  étroites  , 
qui  reiïemblent  aux  vers  qui  viennent 
dans  les  fromages  pourris;  elle  croît  furies 
vieilles  mazures  de  meme  que  les  précé¬ 
dentes  a  les  mêmes  propriétés.  La  cin¬ 
quième  croît  auin  dans  les  tirailles  Sc 
dans  les  rochers  ,  fes  racines  font  menues 
comme  des  cheveux  ;  elle  jette  quantité  de 
branches  qui  font  fort  minces ,  ayant  cinq 
feuilles  jaunes  rangées  en  étoiles,  &  des 
filets  au  milieu  de  même  couleur:  elle  eft  fi 


chaude  qu’en  l’appliquant  en  quelque  en¬ 
droit  que  ce  foit ,  elle  ulcéré  &  écorche. 
La  fixieme ,  eft  celle  qu’on  nomme  Orpin 
ou  Tolophium ,  elle  eft  femblable  au  pour¬ 
pier  j  elle  croît  dans  lieux  cultivés  :  elle 
guérit  la  gratel^blanche. 

Iris  de  Florence  ,  Voyez  Flamhle, 


Jujubes. 


C’Eft  un  arbre  qui  a  l’écorce  comme  la 
vigne ,  il  a  des  épines  tout  le  long  des 
branches ,  les  feuilles  font  longuettes,  ner- 
veufes,  &  légèrement  dentelées,  fes  Heury 
S  f  iv 
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font  pâles  les  fruits  ont  lafi^ute  d’uneOli- 
ve  ,  &  font  verts  ;  il  croit  dans  les  prés 
chauds  ;  les  Jujubes  font  bonnes  pour  les 
cleétuaires,  &  adoucilTent  l’acrimonie  du 
fang. 

Jufquiame. 

IL  y  en  a  de  trois  fortes,  mais  le  blanc  eft 
le  meilleur  pour  la  Médecine  ;  il  a  les 
feuilles  larges,  rondes,  molles  &  velues, 
fa  tige  eft  courte  ,  garnies  de  petites  bran¬ 
ches  &  feuilles  d’icelle  fortant  confnfé- 
jnent ,  fe^eurs  fortent  le  long  de  la  tige 
&  à  la  cii^  ■,  il  croît  dans  les  mazures  près 
de  la  mer  :  il  fcit  à  appaifer  les  douleurs. 
Laitue. 

Elle  eft  alTez  connue  :  elle  eft  bonne  aux 
eftomacs  chauds ,  fait  dormir ,  &  iâ_ 
che  le  ventre. 

Langue  de  Chien  ,  Voyez  Cynoglofi. 
Langue  de  Cerf, 

ELle  a  les  feuilles  comme  celles  de  l’O- 
zeille ,  mais  plus  lonpnes  8c  plus  ver¬ 
tes  ;  elle  en  jette  fix  ou  fcpt  qui  font  polies 
&  lilTées  par  devant  Ôc  par  derrière  ;  elles 
ont  de  certaines  marques  rougeâtres  qui  la 
iraverlent  par  certains  intervales  ;  elle 
croît  dans  les  lieux  ombrageux  ,  valpns 
humides  &  pierreux  :  elle  fert  pour  les 
inorfures  de  ferpens  ,  la  diftentetic  ,  le 


Us  Plantes  &  Simples. 
flux  de  ventre  »  &c  les  accidens  de  la  rate. 
Lavande. 

ELIe  eft  prefque  femblable  à  l’Afpic ,  8c 
plufieursla  nomment  Afpic  femelle , 
mais  elle  a  les  feuilles  plus  étroites ,  plus 
douces , plus  minces,  &  moins  blanches , 
fa  fleur  eft  de  couleur  purpurines;  elle  naît 
dans  les  lieux  fecs&  pierreux:  elle  eft  apé- 
litive,  digellive  >  ôc  compofée  de  parties 
fubtiles. 

Laurier. 

IL  ellaflez  connu  :  il  fert  aux  phrifiques, 
aux  vieilles  toux ,  à  la  difficulté  de  rcf- 
pirer  J  aux  fluxions  de  poitrine. 

Lepidum  mdgnum ,  ou  Pafferage. 

SA  racine  eft  de  la  grolTeur  d’un  doigt,  il 
n’a  qu’une  tige  droite  ,  menue ,  unie , 
remplie  d’une  moèle  épaifle  ;  il  fe  partage 
enfuiteen  plufieurs  branches;  il  a  les  feuil¬ 
les  du  Citronier  ,  8c  quelquefois  plus 
grandes ,  dentelées  tout  autour  ;  il  croît 
ordinairement  dans  les  jardins  :  il  eft 
d’une  nature  fort  chaude  8c  attraétive. 


Levéche ,  Voyez  Ache. 
Limons. 


C’Eft  un  arbre  prefque  femblable  au  Ci. 

troniet ,  qui  croît  dans  l’Italie  :  le  fuc 
de  Limons  fer't  dans  les  fièvres  chaudes  6c 


4^0  Manître  de  connoître 

peftilentielles  ,  &  pour  faire  moucir  les 
vers  dans  le  corps  des  enfaus. 

Lierre-, 

IL  y  a  trois  cfpeces  de  Lierres  qui  font 
très  connues  :  elles  font  âcres  ,  aftrin- 
genres,  &  contraires  aux  nerfs. 

Lin. 

Q A  tige  eft  haute  ,  longue ,  droite ,  avec 
^  des  feuilles  longuettes  &  étroites  j  il 
produit  à  la  cime  des  petites  branches  ,  au 
bout  defquelles  font  des  fleurs  bleues  ;  on 
le  feme  au  Printems  ;  la  graine  arrête  la 
toux ,  guérit  les  points  de  côté  &  douleur 
de  la  colique. 

Linaria. 

SA  tige  &  fes  fleurs  font  fort  femblables 
à  celles  du  Tin  -,  elle  jette  quantité  de 
fleurs  de  couleur  d’or  -,  on  en  trouve  dans 
les  champs  &  fur  le  bord  des  foffes  :  elle 
eft  chaude ,  humide ,  amere  &  apéritive. 
Lupins, 

QA  tige  eft  médiocrement  ^aiflè,  ronde, 
velue  ,  fes  feuilles  croiflent  alternati¬ 
vement  unies  deflus ,  &  cottonées  deflbusi 
fes  fleurs  font  d’un  blanc  pâle  ,  ou  tirant 
fur  le  bleu ,  lès  goufles  font  comme  celles 
des  Fèves  j  il  aime  les  lieux  fecs  5c  fablo- 
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neux  ;  il  chafle  la  vermine  ,  eft  bon  pour 
ceux  qui  ont  mal  à  la  rate  ,  fert  aux  ulcé¬ 
rés,  à  la  gratelle  ,  &  aux  teignes. 

Lys. 

CEtte  plante  eft  connue  par-tout  :  elle 
fert  aux  morfures  des  lerpens  &  aux 
brûlures  ;  l’oignon  les  guérit  aullî ,  net¬ 
toyé  la  matrice  ,  provoque  les  mois ,  eft 
bonne  aux  cicatrices  ,  ulcérés  &  dilloca- 
tions. 

Marguerites ,  ou  Paquette. 

IL  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  les  unes 
nai/ïènt  dans  les  prés  ,  les  autres  dans 
les  jardins  &  lieux  cultivés  ;  elles  ont  des 
feuilles  étroites  au  pied  &  larges  à  la  cime  » 
couchées  à  terre  en  rond  ,  &  jettent  plu¬ 
fieurs  tiges  f  elles  ont  toutes  la  même  ver¬ 
tu  :  elles  fervent  aux  bleftures,  écrouelles, 
ulcérés  de  la  bouche  Sc  de  la  langue,  & 
lâchent  le  ventre. 

Marjolaine. 

✓^Ettc  plante  eft  fort  connue  :  elle  fert  â 
arrêter  les  ulcérés  corrofifs,  à  ceux  qui 
commencent  à  être  hydropiques ,  &  entre 
dans  la  compofition  des  Onguents  chauds. 
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Marrube. 


IL  jette  quantité  de  tiges  quarrécs,  fes 
feuilles  lont  larges  d’un  pouce,,  prefque 
rondes ,  velues  &  ridées  ,  il  produit  fa 
graine  le  long  de  la  tige  par  intervale  ;  il 
naît  auprès  des  vieux  édifices  :  il  fert  aux 
Afthmatiques  ,  Phtifiques ,  &:  à  ceux  qui 
ont  la  toux. 

Matricaîre ,  ou  Efpargoutte, 

S  Es  feuilles  font  tendres  ,  fort  incifées 
decouleutde  cendres;  fur  fes  branches 
croilTent  plufieurs  petites  fleurs  ,  jaunes 
au  milieu,  &  blanches  à  l’entour;  elle  croît 
dans  les  lieux  fecs  contre  les  vielles  mu¬ 
railles  :  elle  fert  aux  Afthmatiques,  éréfi- 
peles,  &  aux  inflammations,  &  purge  lé 
phlegme  &  la  Hiélancolie.  ® 


Mauve. 

ELIe  a  la  racine  longue  &  blanche  ,  fa 
tige  eft  un  peu  velue  ,  rougeâtre  ,  & 
rampe  par  terre ,  fes  feuilles  font  comme 
rondes  ,  dentelées  &  velues;  elle  vient  le 
long  des  haies  &  dans  les  lieux  humides  ; 
elle  eft  prefque  bonne  à  tout  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  on  l’appelle  Omnimorbia. 


les  Plantes  &  Simples. 

Melilot. 

IL  y  en  a  de  deux  efpeccs  :  la  première  a 
trois  ou  quatre  pieds  de  haut ,  &  la  tige 
aii-partie  en  pluueurs  branchettes  dès  la 
racine ,  les  feuilles  trois  à  trois  peu  décou¬ 
pées  ;  il  croît  par-tout  ;  le  meilleur  efl:  celui 
qui  eft  frais  ;  il  ramolit  les  inflammations, 
guérit  les  récentes  apofthumes ,  &  la  ràche 
de  la  tête.  La  fécondé  efpece  de  Melilot 
produit  quantité  de  tiges  d'une  feule  raci¬ 
ne  ,  fes  feuilles  femblables  à  la  première  ; 
elle  croît  particulièrement  dans  l’Italie. 
Outre  qu’elle  a  les  propriétés  de  la  pre¬ 
mière  ,  elle  appaife  auITi  les  douleurs  de 
l’eflomac  ,  &  foulage  les  defFauts  de  U 
mattieç. 

Melife. 


ELle  a  les  feuilles  larges ,  grandes ,  me¬ 
nues  ,  &  qui  fentent  le  Citron  -,  elle 
croît  dans  les  jardins  :  elles  font  fingulieres 

fiour  les  piquures  des  Scorpions ,  des  Pha- 
anges ,  &  les  morfures  des  Chiens  enra¬ 
gés. 

Menthe. 


IL  y  en  a  de  trois  fortes  :  la  grande  Men¬ 
the  eft  odoriférente  ,  elle  a  les  feuilles 
delà  Sauge ,  mais  plus  petites  &  dentelées; 
on  la  trouve  dans  les  jardins:  elle  échauffe, 
teflerre  &  deflecbe ,  arrête  le  flux  de  fang. 
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ôte  le  dégoût  de  l’eftomac  ,  éc  fait  mou¬ 
rir  les  vers.  La  petite  Menthe  ti'a  point  de 
différence  de  la  grande  ,  fi  ce  n’eft  qu’elle 
a  les  feuilles  plus  petites  &  plus  pointues , 
elle  fe  trouve  auüi  dans  les  jardins.  Outre 
les  propriétés  de  la  grande  ,  elle  appaife 
les  douleurs  de  tête  ,  des  mammelles  en¬ 
flées  ,  &  adoucit  l’âpreté  de  la  langue.  La 
Menthe  fauvage  a  les  feuilles  beaucoup 
plus  grandes  que  les  autres  ,  &  plus  blan¬ 
châtres  -,  elle  naît  dans  les  lieux  aquati¬ 
ques  :  elle  fect  à  purger  les  femmes  après 
l’accouchement  j  à  ceux  qui  ont  la  poitrine 
étroite ,  &:  qui  ont  peine  à  refpirer ,  à  ceux 
qui  fouffrent  des  gonorrhées  en  dormant 
à  la  jaunilTe  ,  &  aux  écrouelles.  * 

Mercuriale, 

IL  y  en  a  de  trois  fortes, mais  la  femelle  eft 
le  plus  en  ufagedans  la  Médecine  ;  elle 
jette  une  tige  fort  branchue  â  la  cime  ,  & 
quia  plufieurs nœuds ,  fes feuilles relTem- 
blent  â  celles  du  Bafilic  ^  elle  naît  dans  les 
campagnes  ,  les  lieux  cultivés  ,  les  jardins, 
&  auprès  des  vieux  édifices  ;  elle  fleurit  en 
Juin  :  elle  fert  pout  lâcher  le  ventre  ,  & 
purge  le  cerveau. 

Meum. 

IL  a  les  feuilles  &  la  tige  femblables  à 
l’Aneth  ;  il  croît  fur  les  montagnes  :  fes 
racines  défobfttuent  les  reins  8c  les  mala- 
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aies  de  la  vellic ,  &  fervent  à  la  difficulté 
d’uriner,  aux  vents  de  l’eftomac,  aux  tran» 
chces  de  ventre ,  aux  accidents  de  la  mere, 
&  à  la  goute^ 

Milium  Solis ,  Voyez  Grtmil  Petit. 

Mille  Feuilles. 

IL  y  en  a  de  plufieurs  fortes  :  celle  dont 
on  fe  fert  le  plus  communément  a  beau¬ 
coup  de  branches  ,  &  fes  feuilles  en  façon 
de  plumçs  d’oifeaux  j  ou  à  celles  de  la  Fou¬ 
gère  nouvelle  ;  elle  croît  dans  les  lieux  ra¬ 
boteux  ,  le  long  des  {entiers  &  chemins  : 
elle  fert  pour  le  flux  de  fang. 

Mille  Ptrtuis. 


C’Eft  une  plante  rougeâtre  chargée  de 
branches,  fes  feuilles  font  femblables 
à  celles  de  la  Rhuc,  toutes  percées  de  petits 
trous  ;  il  naît  dans  les  lieux  cultivés  &fau- 
yages  .  il  réfout ,  &  eft  apéritif. 

Moluè. 


C’Eft  une  efpece  de  Mélifte  qui  vient 
des  Ifles  de  Moluque  en  Orient  :  el¬ 
le  a  les  mêmes  propriétés  que  la  vraie  Me- 
lifTe. 


MorelUy  ou  Solanum. 


Elle  a  les  feuilles  plus  grandes  que  le 
Bafilic  ,  &  noires ,  fes  branches  font 
jaunes  au  milieu  «  d’où  naifTent  des  grains 
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ronds  ,  au  dedans  defquels  eft  la  graine 
blanche  :  il  fert  pour  les  douleurs  chaudes 
de  la  tête  &  des  oreilles ,  les  phrénétiques 
&  l’inflammation  du  cerveau. 

Mouron. 

C’Eft  une  petite  plante  fort  connue  qui 
naît  dans  les  jardins  &  en  terroir  gras, 
qui  a  la  tige  quarrée  ,  &  couchée  par  terre, 
les  feuilles  petites ,  &  prefque  rondes ,  il 
eft  abfterfif ,  appaife  les  douleurs  ,  &  eft 
bon  contre  le  venin ,  &  les  maladies  pefti.. 
lentielles. 

Moutarde. 

ELle  eft  très  connue  :  fa  graine  fert  dans 
les  fièvres  intermitentes  ,  guérit  le 
venin  des  fcbrpions  ,  fait  cefter  la  dou¬ 
leur  de  dents ,  purge  les  flegmes;  eft  fuigu- 
liere  au  Scorbut ,  &  aux  Afthmatiques. 
Muguet. 

IL  a  les  feuilles  comme  le  Plantain  ,  plus 
unies  &  plus  minces ,  fes  tiges  font  me¬ 
nues  fans  feuilles  ;  elles  ont  à  la  cime  de 
petites  fleurs  blanches  d’admirable  odeur  ; 
il  vient  de  lui- même  dans  les  bois  ,  &  on 
en  plante  dans  les  jardins  :  il  fortifie  le 
coeur  &  la  tête  ,  guérit  les  inflammations 
des  yeux ,  &  fert  à  ceux  qui  font  mordus 
des  bêtes  venimeufes. 


Mûrier^ 
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Marier. 

C’Eft  un  arbre  connu  par-tout  :  le  fruic 
du  Mûrier  noir  fcrt  aux  cathares,  aux 
ulcérés  cortofifs ,  &  à  l’inflammation  des 
glandes  du  goficr. 

Myrthe. 

Il  eft  très  connu  ,  &  fe  trouve  dans  tous 
les  jardins ,  il  eft  aftringent. 

Nénuphar ,  ou  Nymphée. 

IL  a  les  feuillesgrandes&  larges,  fa  fleür 
eft  blanche  ,  &  produit  de  petits  bou¬ 
tons  ,  au  dedans  delquels  il  y  a  une  graine 
femblable  à  celle  du  Pavot  ;  il  nage  fur 
l’eau  dans  les  étangs  :  il  a  une  vertu  deficap-, 
tive  fans  aucune  mordication. 

NicotianCi  ou  Herbe  à  la  Reine, 

ELle  a  la  tige  droite ,  étoffé ,  grande  & 
branchue  ,  fes  feuilles  font  longues  , 
larges  &  un  peu  velues  j  on  la  feme  dans 
les  jardins:  elle  eft  réfolutive^  abfterfryeSc 
aftringente. 

Noir-Prun. 

C’Eft  un  arbriffeaii  qui  a  les  feuilles  conj- 
me  le  Poirier ,  il  a  quantité  de  bran¬ 
ches  ,  dont  la  cime  flnit  en  épines  ,  les 
grains  font  verts  d’abord,  puis  étant  mûrs 
Tome  /.  T  t 
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ils  deviennent  noirs  ;  il  croît  dans  lés  haies 
&  dans  les  builïjbns  :  il  lâche  le  ventre ,  6c 
purge  les  eaux. 

<E/7  de  Bœuf. 

ÇEs  feuilles  font  femblables  au  Fenouil  , 
Oies  jetions  font  foibles  ôc  tendres  ,  fa 
fleur  efl  Jaune  :  il  croît  dans  les  champs  : 
il  fert  pour  les  tumeurs  froides  ,  les  fchir- 
resj  âclajaunilfe. 

Oreille  de  Souris. 


ELle  produit  beaucoup  de  tiges  d’une 
feul  racine  ,  rouge  pat  le  bas  ,  les 
feuilles  longues  6c  étroites  ;  il  fort  de  fes 
branches  des  petites  tigesentre  les  feuilles, 
garnies  de  petites  fleurs  bleues  -,  elle  croît 
par- tout  ;  elle  fert  pour  les  yeux. 

Origan. 

IL -a  les  feuilles  plus  grandes  que  la  Mar¬ 
jolaine  ,  un  peu  velues  ,  fes  tiges  le  font 
aufli  ;  il  naît  prefque  par-tout  ;  il  eftboa 
contre  les  venins. 

Orj>in ,  Voyez  Joubarbe. 

Ortie. 


ELle  eft  très  connue  elle  réfout  toutes 
fortes  de  duretés  ;  eft  bonne  pour  la 
colique  ,  la  pierre ,  la  veflîe ,  la  toux  invé- 
téiée  1  les  vers ,  les  vcntoütcs ,  les  ulcérés 
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“les  ,  la  morfure  des  chiens  enragés ,  la 
goûte ,  l’enflure  des  pieds ,  &  arrête  le 
lang  du  nez, 

Orvallt, 

SA  tige  eft  quarrée  ,  autour  de  laquelle 
il  y  a  une  figure  de  goufles  qui  pendent 
contre  terre  ,  &  enferment  une  graine 
noire  &  longuette  ;  on  la  feme  dans  les 
jardins:  elle  réfout,  lubtilife,  &  attire. 
OzeilU. 

LLE  eft  très  connue  j  elle  eft  apéritive> 
&  ferc  à  la  digeftion. 

Pain  de  Porceau. 

IL  a  les  feuilles  plus  grandes  que  le  Lier¬ 
re  ,  rougeâtres ,  avec  quantité  de  taches 
deflus,  &  blanchâtres  deflbus  ;  il  naît  dans 
les  bois  à  l’ombre  ;  perd  fes  feuilles  au 
mois  d’Août ,  &  poulie  fes  fleurs  en  Sep¬ 
tembre,  il  eft  abfterfif,  incifif,  digeftif 
&  attraiftif. 

Panais  Sauvage. 

Il  jette  une  tige  de  la  hauteur  d’une  cou¬ 
dée  ,  la  quelle  eft  environnée  de  feuilles 
qui  commencent  dès  le  bas  pat  des  petites 
branches  garnies  d’icelles  j  il  croît  fur  les 
coteaux  &  lieux  rudes,  &  aux  extrémités 
fles  prés  :  il  provoque  les  mois ,  &  fait  uri¬ 
ner, 

Ttij 
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Pankot ,  Voyez  Chardon  à  cent  titesi 
PaquetûSf  Voyez  Marguerite. 
Pareille  ,  ou  Patience  Sauvage. 

ELlea  la  tige  canelée  ,  rougeâtre ,  char¬ 
gée  de  feuilles  &  de  branches  ,  fes 
feuilles  font  comme  celles  de  la  Blete  , 
mais  un  peu  plus  longues ,  plusondées  au 
bord ,  &  plus  pointues  i  on  en  trouve  dans 
les  jardins  &  lieux  humides:  elle  fert  con¬ 
tre  les  dartres,  lagratelle  ,  la  jaunilTe  ,  & 
pour  ôter  les  taches  du  vifage. 

Pariétaire, 

ELle  a  les  feuilles  comme  la  Mercurîa. 

le  ,  mais  velues  ,  fes  tiges  font  rou¬ 
geâtres, chargées  d’une  graine  âpre  qui  s’at; 
tache  aux  h.ibillemens ,  elle  croît  dans  les 
murailles  &c  les  mazures  :  elle  eft  abfter- 
five ,  aftringente  &  repercuflîve. 

Pas  dAne. 

S  Es  feuilles  font  plus  grandes  que  celles 
du  Lierre  ,  blanches  dedbus  &  vertes 
deffus  ;  il  croît  dans  les  lieux  aquatiques  , 
poufle  fa  tige  fans  feuilles  en  Mars  &; 
Avril  :  il  fert  à  la  toux ,  aux  Phtifîques ,  aux 
inflammations  du  foie ,  des  poumons ,  ôc 
déreftomac,  ’ 
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PaJèragCj  Voyez  Lepidium  Magnum. 
Pajîenade. 

IL  eft  prefque  femblable  au  Panais  fau- 
vagc ,  il  a  les  mêmes  propriétés  ;  &  fert 
encore  contre  la  pierre  j  la  gravelle,  la  co¬ 
lique  ,  &  les  morfures  des  bêtes  venimeu- 
fes. 

Patience  Sauvage,  Voyez  Pareilk. 
Pavot. 


IL  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  &  de  cou¬ 
leurs  différentes  ;  les  unes  croiffent  dans 
les  jardins,  &les  autres  dans  les  champs; 
mais  elles  fonr  très  connues  :  leur  principa¬ 
le  propriété  eft  de  provoquer  le  lommeil. 


Peone ,  ou  Pivoine. 


IL  y  en  a  de  deux  efpeces ,  le  mâle  &  la 
femelle  :  le  mâle  a  plus  de  vertu  ;  il  a 
les  feuilles  larges  comme  celles  du  Noyer, 
&  croît  dans  les  endroits  pierreux  :  la  fe¬ 
melle  a  la  tige  un  peu  plus  haute  :  leur  pro¬ 
priété  eft  de  nettoyer  les  reins ,  &  de  défo- 
piller  le  foie. 

Perce- feuilles. 


S  Es  feuilles  font  prefque  rondes,  &  poin¬ 
tues  à  la  cime  comme  celles  des  pois, 
avec  des  veines  affez  groffe  depuis  le  pied 
jufquesaubord;  il  femble qu’elle  foit  per¬ 
cée  par  les  tiges  &  par  les  branches  ;  elle 
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naîc  dans  les  bleds  &  prairies:  elle  fert  con¬ 
tre  les  ruptures  ,  defcenrcs  de  boyaux, 
écrouelles  ,  Sc  appaife  toutes  fortes  d’in¬ 
flammations. 

Perfil. 

C’Eft  une  plante  très  connue  ,  qu’on 
trouve  dans  tous  les  jardins  :  elle  ap¬ 
paife  &  modéré  les  chaleurs  de  l’eftomac. 

<,  Pervenche  ,  ou  f^incapervinca. 

Elle  produit  des  farmens  menus  de  la 
grolTeur  d’un  Jonc ,  fa  figure  &  la  cou¬ 
leur  de  fes  feuilles  fout  prefquefemblables 
à  celles  du  Laurier ,  mais  plus  petites ,  & 
couchées  fut  la  terre  ;  elle  naît  dans  un  ter¬ 
roir  gras  ,•  &  auprès  des  haies  &  foifés  • 

elle  fleurit  en  Mars  &  Avril  telle  eftaftrini 

genre,  &  grandement  ainere. 

Pied  de  Lyon  ,  ou  Grenouillette. 

ELle  produit  quantité  de  racine  affez 
menues ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  une 

f;roire  comme  une  noix  •,  elle  naît  dans  les 
ieux  humides  :  on  s’en  fert  quand  on  veut 
pour  les  ulcérés  fur-tout  en  hyver. 

Pignons  dinde. 

ILs  ne  croiflent  pas  en  ces  Pays  ;  on  les 
trouve  chez  les  Droguiftes  ;  ils  fervenf 
beaucoup  à  la  purgation. 
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Piloftllts. 


ELle  rampe  fur  terre ,  &  produit  fes 
feuilles  en  étoiles  ,  couvertes  de  poil 
blanc ,  fes  fleurs  font  jaunes  5  elle  croît  fur 
les  coteaux  en  lieux  maigres  :  on  s’en  ferc 
contre  la  diflenterie ,  la  diarrhée ,  les  r^ 
turcs ,  defcentes  de  boyaux  ,  &  vomifle- 
mens  colériques. 

Pimpernelle. 


ELle  a  une  racine  longue  &  une  tige 
quarrce  >  fes  feuilles  commencent  dès 
le  bas  de  la  tige  ,  &  découpées  tout  à  l’en¬ 
tour;  elle  croît  dans  les  prés  fecs  :  elle  ferc 
aux  douleurs  des  reins  &  de  Ta  veflîe ,  cau- 
fces  par  la  gravelle  ou  la  pierre  :  elle  eft 
aufli  finguliere  contre  tous  poifons  :  mor- 
fures  de  bêtes  venimeufes  ,  &  la  pefte. 


Pirethre. 


IL  fait  plufieurs  tiges  hautes ,  fes  feuilles 
font  aécoupées  comme  celles  de  la  Ca¬ 
momille  ,  mais  plusgrolTes Sc  pluslonguesv 
il  fe  trouve  dans  les  jardins  cultivés  :  il  ferc 
contre  le  haut  mal ,  l'appoplexie  ,  les  dou¬ 
leurs  de  dents ,  &  les  maladies  invéiérées, 
&  froides  du  cerveau. 


Pirote. 


SA  tige  eft  haute ,  ronde  &  mince  ,  fes 
feuilles  font  comme  le  Poirier*,  ellenaît 
dans  les  lieux  ombrageux  &  dao^ies  bois  ; 
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elle  a  la  vertu  de  fécher,  reflerrer ,  &  de 

fcrnjer. 

Pivoine ,  Voyez  Peone. 
Plantain. 


IL  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  le  grand&  le 
le  long.  Le  grand  a  la  feuille  large  à  fepc 
nerfs ,  &  quelquefois  davantage  ,  fa  tige 
eftanguleufe  &  rougeâtre  ;  on  le  trouve 
prefque  par-tout ,  aufli-bien  que  le  long  : 
il  fert  contre  les  ulcérés ,  les  cicatrices,  les 
inflammations  ,  les  hémorrhoïdcs  ,  les 
dartres,  &  le  flux  de  fang.  Le  Plantain 
long  a  les  feuilles  moindres  que  celles  du 
premier  ;  &  outre  les  propriétés  fufdires , 
il  fert  aux  phtifiques  à  ceux  qui  crachent  le 
fang  ,  ou  qui  le  piflent ,  l’hydropifie  ,  la 
touxféche,  &  la  fièvre  quarte. 

Polypoie, 

IL  y  en  a  de  deux  efpeces.  Le  premier  a 
les  feuilles  longues  ,  vertes  &  décou- 

f)ées ,  fa  racine  eft  velue  &  groffe  comme 
e  petit  doigt  de  la  main  ,  verte  au  dedans, 
&  noire  au  dehors;  il  croît  dans  les  pierres 
chargées  de  moulTes ,  ôc  aux  vieux  troncs 
des  ^res  ;  il  fert  à  la  purgation.  Le  fé¬ 
cond  eft  femblable  au  premier  ,  mais  il 
eft  plus  petit  ;  il  croît  dans  les  forêts  des 
montagnes  :  outre  la  propriété  fufdite  , 
le  fécond  eft  fingulier  à  la  fièvre  quar¬ 
te ,  d  la  toux  ,  à  la  difficulté  de  refpirer  , 
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mélancoliques ,  aux  inflammations  ,  aux 
douleurs  de  reins ,  aux  inflammations  des 
pieds  &  des  mains. 

Polyrlc. 

IL  reflemble  à  la  Fougere  ,  fes  feuilles 
font  femblables  à  celles  des  Lentilles  y 
fort  menues ,  &  rangées  par  ordre  l’une  à 
l’oppofite  de  l’autre  des  deux  côtés;  il  vient 
dans  les  lieux  humides  ;  il  delTéche  ,  ré¬ 
fout  &  digéré. 

Porreaux. 

Etre  plante  eft  très  connuetelle  échauf- 
J  fe  le  ventre ,  &  fubtilife  les  humeurs 
grolîlere. 

Pouliot, 

C’Eft  une  herbe  qui  rampe  pactetTe,  fes 
feuilles  font  hautes  &  rondes  comme 
celles  de  la  Marjolaine  ;  il  croît  dans  les 
lieux  humides  ,  il  atténué  ,  échaufle 
nourrit. 

Pourpier. 

PLante  très  connue  qu'on  trouve  dans 
tous  les  jardins  :  elle  fert  contre  les 
intempéries  chaudes. 


Tome  /« 


Vt 
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Prime-Vtre. 

S  Es  feuilles  font  femblables  à  celles  de 
la  Laitue,  longuettes,  unies  ,  &  cou¬ 
chées  par  terre  ;  il  fort  du  milieu  d’elles 
une.tige  blanche  qui  produit  à  la  cime  des 
fleurs  d’un  jaune  blanc  j  découpées  autour 
&c  odoriférentes  j  on  la  trouve  dans  les 
builTons  &  auprès  des  chemins  :  elle  eft 
delîîcative  &  aftringente. 

PJillium  ,  Voyez  Herbe  aux  Puces, 
Quinte  Feuille. 

ÇEs  feuilles  viennent  cinq'à  la  fois,  at- 
tachées  &  dentelées  tout  autour,  elle 
aimeles lieux  aquatiques:fa  racine  fert  aux 
douleurs  dé  dents  &c  ulcérés  corrofifs  ,  ré¬ 
fout  les  glandes ,  les  enflures ,  les  duretés, 
&  les  apoftbêmes. 

Radis ,  ou  Rave  ,  ou  Reffort. 

IL  eft  aflêz  connu  ,  on  le  trouve  dans 
les  jardins  :  fa  racine  eft  apétitive,  di- 
geftive  ,  incifive  ,  &  provocative. 

Reglife. 

IL  eft  très  connu  :  il  eft  abfterfif ,  mon- 
dificatif  ,  lénitif  ,  &  tempçre  l’âcretc 
des  humeurs. 
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Reine  des  Pris  ,  ou  Ulmaria. 

S  Es  feuilles  font  longuettes  &  épaifles  , 
attachées  plulîeurs  à  une  queue  ,  &  ran¬ 
gées  par  ordre  de  part  &  d’aurre  ;  fa  fleur 
vient  à  la  cime  ,  d’un  blanc  tirant  fur  le 
rouge  :  elle  croît  dans  les  lieux  humides  ÿ 
elle  eftaftringente. 

Rtnouée. 

ELIc  produit  fes  branches  menues, rem¬ 
plies  de  quantités  de  nœuds  :  elles 
rampent  fur  la  terre  5  fes  feuilles  font  com- 
mecellesdc  la‘Cigue,mâisplus  longues  6c 
plus  rendres  :  elle  naît  dans  les  champs  8c 
dans  les  chemins  :  elle  rafraîchit  &  rélerre 
Rtfeda. 

E  Lie  a  la  racine  ligneufe  ,  la  tige  haute,' 
les  feuilles  fans  ordre, du  goût  des  her¬ 
bes  potagères  ,  les  fleurs  blanches ,  quel¬ 
quefois  jaunâtres ,  difperfées  au  -  defl’us  de 
la  tige  en  forme  d’épi;  on  la  trouve  proche 
les  murailles  &  parmi  les  bleds  :  elle  apaife 
les  douleurs. 

Rhuë, 

La  Rhuc  domeftique  eft  connue  par 
tout;  on  lafemedans  les  jardins  lel'e 
dig  ;re  s  réfout, défeche  fortement ,  &  chaf- 
fe  les  ventofités.  La  Rbuc  fauvage  a  les 
Vvij 
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feuilles  plus  longues  &c  plus  molles  que 
la  domeftique  j  elle  croît  dans  les  monta¬ 
gnes  j  la  trop  grande  quantité  eftnuifible  ; 
on  la  met  dans  les  contre-poifons ,  elle  fert 
contre  le  mal-caduc  5c  la  fciatique. 

Rhüe  de  Muraille ,  Voyez  Sauve-vie. 

Rhubarbe. 

ELle  ne  croît  pas  en  ces  Pays  ici  telle 
eft  purgative 

Romarin. 

ON  le  trouve  dans  les  Jardins  :  il  eft 
propre  à  incifer ,  réfoudre  5c  mondi- 

fier. 

Roquette. 

IL  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  celles  des 
jardins  5c  la  fauvage  :  celle  des  jardins 

a  les  feuilles  longues  5c  profondément  dé¬ 
coupées  en  trois  endroits  de  chaque  côté , 
fa  tige  eft  haute,  fes  fleurs  font  blanches; 
elle  lubtilife ,  ouvre ,  nettoie  5c  chaffe  les 
ventofités.  La  fauvage  a  les  feuilles  plus 
étroites  <jue  celles  de  jardin  ;  elle  vient 
dans  les  lieux  fecs  ,  5c  fouvent  dans  les 
murailles  :  elle  a  toutes  les  vertus  qu’à 
celles  de  jardin  avec  plus  d’éflcace. 
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Rojes, 

IL  y  en  a  de  plufieurs  efpeces,  toutes  très 
connues,  elles  fontapéritives,  réfola- 
tives  &  abfterfives. 

Sabine. 

Celle  qui  porte  des  fruits  a  les  feuilles 
comme  leThamaris  ;  on  la  plante  dans  les 
jardins  :  elle  provoque  les  mois,  &  fertaux 
Afthmatiques. 

Saffran. 

T  ... 

Xl  a  les  feuilles  longues  &  étroites ,  s’in¬ 
clinant  contre  terre  ,  &  douces  à  manier, 
du  milieu  defquelles  naiflTent  de  petites 
languettes  d’or  i  on  le  cultive  dans  les  jar¬ 
dins  &  dans  les  champs  :  il  eft  apéritif  & 
digeftif. 

S  alce- Pareille 

IL  croît  en  Perfe  :  il  échauffe ,  deflTeche , 
réfout,  provoque  la  fueur. 

Saniclet  Voyez  Diapenjîa, 
Santal. 


IL  ne  croît  pas  en  ces  Pays  :  il  rafraîchit,’ 
fert  contre  la  fièvre  &  les  fluxions. 


Sarriette  ou  Savourée. 


ELle  a  quantité  de  rameaux  durs  com¬ 
me  du  bois,  fes  feuilles  font  plus  gran¬ 
des  que  celles  du  Thim  ,  &  d’une  odeur 

y  V  iij 
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agrcablej  on  la  cultive  dans  les  jardinsrelle 
a  les  vertus  du  Thim  >  mais  plus  foible- 
ment. 

Sauge. 


IL  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  font  très 
connues  :  elles  fervent  contre  les  hu¬ 
meurs  flegmatiques. 


Sauve-vie  ,  ou  Rhik  de  Muraille. 

S  Es  feuilles  font  femblables  à  la  Rhüe  , 
elle  a  les  tiges  vertes,  qui  croiirenc  en 
quantité  »  elle  croît  dans  les  lieux  pierreux 
fur  les  vieilles  tnazures ,  &  même  fur  le 
tronc  des  arbres:  elle  eft  atténuative  &  def- 
fîcative  en  fes  parties ,  fans  aucune  mordi- 
cation. 

Saxifrage, 

ELle  eft  fl  femblable  au  Thim  ,  qu’on 
I  ne  ladiftin^ue  qu’au  goCiti  elle  vient 
en  des  lieux  âpres  &  pierreux  ;  elle  échauf¬ 
fe  ,  nettoye,  ouvre  ,  fubtilife  &  réfout. 


Scabkufe. 

IL  y  en  a  de  deux  efpcces ,  la  grande  & 
la  petite  :  La  grande  a  les  premières 
feuilles  longues  ,  &  celles  ^ui  les  fuivent 
font  aufll  longues  &  découpées  bien  menu, 
étant  plus  petites  à  mefure  qu’elles  s’éloig¬ 
nent  de  la  racine  ;  fa  tige  eft  haute ,  blan¬ 
che  &  ronde  comme  fes  rameaux  ,  à  la  ci¬ 
me  defquels  viennent  de  certaines  têtes 
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faites  en  écailles  qui  finilfent  en  pointe  , 
il  en  fort  des  fleurs  rouflâtres  qui  ont  une 
graine  noire  ;  elle  vient  dans  les  bleds  &c 
les  terres  incultes  :  elle  fert  pour  nettoyer 
la  poitrine  &  lespoumons  des  humeurs  fle¬ 
gmatiques  ,  &  contre  la  pefte.  La  petite 
Scabieufe  a  les  feuilles  dentelées ,  &  elt 
prefque  femblable  à  la  grande  ;  elle  naît 
dans  les  terroirs  maigres  &  incultes  :  elle  a 
toutes  les  vertus  de  la  gtande ,  ôc  plus  effi¬ 
cacement. 

Scamonle. 

C’Eft  une  plante  qui  ne  croît  pas  dans 
ces  pays  ici  :  Les  Médecins  fe  fervent 
de  la  racine  dans  les  purgations. 

Schoenanth. 

IL  ne  croît  pas  en  ces  pays  :  il  eft  aftrin- 
gent. 

Scille  J  ou  Squllle. 

OM  ne  la  trouve  que  fur  le  bord  de  la 
Met  ;  ellecft  aigue  &  corrolive. 

Scrofulaire, 

ELle  a  fa  tige  haute  d’une  coudée  ,  fes 
feuilles  font  noirâtres ,  fortes  &  den¬ 
telées  ,  la  racine  eft  grande  ,  blanche  & 
garnies  de  petites  glandes  :  elle  fert  contre 
les  vers  ,  les  écrouelles ,  &  les  hémorroï¬ 
des. 


V  V  iv 
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Scordium. 


IL  a  une  odeur  qui  approche  de  celle  de 
l’Ail,  fes  feuilles  font  plus  grandes  que 
celles  de  la  Germandrée  ,  &  moins  déchi¬ 
quetées;  il  naît  dans  les  lieux  marécageux: 
il  fert  à  provoquer  l’urine  ,  à  la  dilTente- 
rie  ,  aux  rongemens  d’eftomac  ,  &  à  la 
goutte. 

Scolopendre  t  Voyez  Ceterach. 
Scorfonaire, 

ELle  a  les  feuilles  longues  d’un  pan  qui 
ont  force  filaments ,  &  forteni  d’une 
longue  queue  ,  quelques-unes  étant  cour¬ 
bées  en  arc ,  fa  racine  eft  longue  d’un  pied_, 
large  d’un  pouce ,  noirâtre  ,  tendre  &  fuc- 
culente  ;  elle  naît  dans  les  bois  &  lieux 
aquatiques  :  elle  fert  contre  la  morfuredes 
animaux  venimeux  ,  la  pefte ,  l’épilepfie, 
le  vertige ,  &  lemalde  cœur. 

Semptrvivum  ,'Voyzz  Joubarbe. 

Séné. 

IL  ne  croît  pas  en  ces  Pays  :  il  ouvre  lâ¬ 
che  ,  réglé  ,  &  fubtilife. 

Seneçon. 

Ç*A  tige  eft  hiute  &  rouftatre  ,  fes  feuil- 
O  les  font  longues  &  découpées,  fes  fleurs 
font  jaunes, &  enfuite  deviennent  blanches  j 
il  naît  dans  les  jardins,  &  mèmefur  les  mu- 
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railles  des  Villes  &  vieilles  mazuresiil  fleu. 
rit  tous  les  mois  :  il  eft  réfrigératif  &  un  peu 
téfoliRif. 

Semontain ,  ou  Sefeli. 

IL  a  les  feuilles  femblables  au  Fenouil , 
mais  un  peu  plus  grolTes  &  découpées  ; 
le  véritable  croît  près  de  Marfeille  î  il  aide 
à  la  digeftion  ,  il  fert  à  la  difficulté  d’uri¬ 
ner,  &  quand  on  ne  peut  refpirer  fans  tenir 
la  tête  droite. 

Solanum. 

IL  a  quantité  de  branches  fermenteufes  J 
difficiles  à  rompre  ,  pleines  de  feuilles 
gralTes  ;  il  naît  parmi  les  roches  &  côtes 
de  la  Mer  :  il  fait  dormir.  Il  y  a  une  au¬ 
tre  efpece  de  Solanum.  Voyez  More  lie. 
Souchet. 

IL  a  les  feuilles  approchantes  celles  du 
Porreau ,  mais  moins  longues  ,  plus 
étroites  &  plus  menues  i  il  croît  dans  les 
marais  :  il  fortifie ,  relTerre ,  &  eft  apéritif. 

Soucy. 

CEtte  plante  eft  très  connue  5  elle  fe 
trouve  dans  les  jardins  :  elle  fert  à  for¬ 
tifier  le  cœur ,  réfifter  au  venin  ,  fiévr», 
peftilentielles  ,  provoquer  les  mois ,  gué¬ 
rir  la  jaunifte  ,  &  contre  la  douleur  &  l’in-: 
flammation  des  yeux. 
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Splca  Mardi, 

Il  croît  dans  les  Indes  :  il  eft  aftrmgenr, 
abfterfif J  apéritif,  &  fortifiant. 

Staphis  Agria,  ou  Herbe  aux  Poux. 

IElle  ne  croît  pas  en  ces  Pays:  elle  pur¬ 
ge  ,  tue  les  poux ,  Si  fait  mouiir  les  Rats. 
Stoechas, 

Il  ne  croît  pas  en  ces  Pays  :  il  purge. 
Storax  Calamita, 

^j’est  un  arbre  qui  n’aît  dansles  jardins 
d’Italie:  la  gtimme de  cet  arbre ,  digéré, 
atnolit  &  réfout. 

'  Sureau. 

(^’est  un  arbrlfièau  très  connu  qui  croît 
prefque  dans  routes  les  haies  :  ii  eft  chaud, 
fec  ,  purgatif  ,&  digeftif. 

Tabouret  ,  Voyez  Burfa  Pajîoris. 
Tamaris. 

L  E  vrai  ne  croît  qu’en  Egypte ,  il  refont 
les  apofthcmes  froids ,  delfeiche  toutes 
forces  d’ulceres ,  &  guérit  les  brûlures. 
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Tanafét ,  ou  Tanaife. 

SA  tige  eft  fort  hante  ,  compartie  pt 
nœuds ,  avec  plufieurs  branchettes  a  la 
cime  garnies  de  feuilles  longues ,  compo- 
fées  ae  plufieurs  petites  feuilles  rangées 
l’une  vis  à  vis  de  l’autre  j  elle  croît  au  bord 
des  fofics  &  haies  ,  elle  fert  pour  réfoudre 
les  vents  de  l’eftomac ,  contre  les  vers ,  les 
douleurs  &  enflures  des  nerfs ,  la  fièvre  > 
la  pierre ,  &  la  goutte. 

Tapfus  Bariatus  ,  Voyez  Bouillon  blanc, 
TeUphium  j  Voyez  Orpin  ou  Joubarbe. 
Thim. 

OUoiqu’il  tire  fon  origine  de  Candie  » 
il  eftà  préfent  très  connu  :  il  fert  con¬ 
tre  la  toux  ,  provoque  l’ucine ,  &  eft  fort 
purgatif. 

Tillet ,  ou  Tillot, 

C'Eft  un  arbre  très  connu ,  dont  l’écorce 
&  les  feuilles  fontaftringentes. 

Tormentillc, 

C’Eft  une  petite  plante  dont  les  feuilles 
font  plus  étroites  que  celles  de  la 
Quinte-feuille ,  &  plus  longues  ;  elle  croît 
fur  les  montagnes ,  fur  les  colines,  &  dans 
les  campagnes  :  elle  fert  contre  les  bief- 
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fures ,  le  venin  ,  le  vomiflemenc ,  &  arrête 

le  fang  d  ceux  qui  le  crachent. 

Tournefoly  ou  VeTrucaria. 

Il  a  les  feuilles  femblables  à  la  queue 
d’un  Scorpion  ,  il  tourne  les  feuilles  com¬ 
me  le  Soleil  ,  fes  fleurs  font  blanches 
&  roufsâtres;  il  croît  dans  les  lieux  gras,  il 
fert  à  la  purgation  ,  contre  les  piqueutes  de 
Scorpion ,  la  fièvre ,  &  les  venins. 

Trifolium  Acetojum, 

Il  a  les  tiges  rondes  &  menues ,  les  feuil¬ 
les  naiflent  par  trois  en  forme  de  cœur  à 
l’extrémité  des  tiges  j  il  naît  dans  les  hautes 
forêts  ,  &  dans  les  lieux  qui  font  à  couvert 
du  Soleil  :  il  eft  réfrigeratif. 

Turbith. 

Il  ne  croît  pas  en  ces  Pays,  il  fert  contre 
la  mélancolie. 

Valériane. 

Ses  feuilles  reflemblenr  à  celles  du  Frêne, 
elles  font  noirâtres  &  penchantes  en  terre  ; 
elle  croît  dans  les  lieux  marécageux  &  hu¬ 
mides  :  on  s’en  fert  contre  la  morfure  des 
bêtes  vénimeufes. 


Ui  Plantts  &  Simples.  517 

Fergt  d'Or. 

LLE  jette  une  tige  ronde  &  lilTe  ,  fes 
feuilles  font  comme  celles  de  l’Olivier  ^ 
quoique  plus  larges  &  lilTées,  à  la  cime  def- 
quellcs  elle  produit  des  fleurs  jaunes  &  ran- 
gées  en  épi ,  elle  naît  dans  les  jardins  :  elle 
fert  contre  les  fiftules  &  bleflures  intérieu¬ 
res. 

ytrrucarîay  Voyez  Tournefol. 
Verveine. 

Ses  feuilles  fortent  de  fa  tige  ,  elle  font 
découpées  &  blanchâtres-,  elle  croît  auprès 
des  vieux  châteaux  :  elle  fert  à  toutes  les  in¬ 
commodités  du  ventre. 

Violette. 

C^ETTE  plante  eft  très  connue  ,  elle  eft 
laxative. 

yincapervïnca ,  Voyez  Pervenche. 
Ulmaria  ,  Reine  des  Prés. 
Umblicus  Veneris. 

Il  yen  a  de  deux  efpeces.  La  première  a 
la  feuille  ronde&  un  creux  au  milieu  com¬ 
me  des  couvercles  de  terres  qu’on  met  fur 
des  pots  ;  du  milieu  de  fes  feuilles  fortent 
de  petites  tiges  qui  portent  la  graine  i  on 
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en  trouve  auprès  &  fur  des  vieilles  murail¬ 
les  &  fur  des  pierres  ;  il  fert  aux  inflamma¬ 
tions  &  aux  hydropiques.  La  fécondé  ef- 
pece  a  les  feuilles  larges  ,  grafles  ,  faites 
comme  une  languette ,  ôc-entaffees  vers  la 
racine ,  de  forte  que  par  leur  forme  circu¬ 
laire  elles  reptéfentent  le  rond  de  l’œil;elle 
croît  parmi  les  rochers  dans  les  montagnes, 
elle  a  les  mêmes  propriétés  que  la  J oubarbe. 


TABLE 

Des  Matières  contenues  dans  cc 
Volume. 

A. 

.A.  ccoucHER  bien- tôt  une  femme  lotf- 
qu'ellecft en  travail  d’enfant.  page  igj. 

187.  M7-  5«9. 

Accoucher  une  femme  fans  peine  qui  a  l'Enfant 
mort  dans  le  ventre.  17^,189. 

Arrierc-Faix  d’une  femme  lorfqu'cllc  cft  en 
peine  d’en  délivrer.  179 

Pour  arrêter  les  tranchées  d’unefemme  nouvel¬ 
lement  accouchée.  189.  5f7. 

Pour  arrêter  le  flux  de  fane;  des  femmes  nou¬ 

vellement  accouchées,  lorfqu’il  vient  avec  grande 
impétuolité.  J79.  191. 

Apreté  dé  la  Trfthée-artere.  3  5  8. 

Air  mauvais  ,  moyen  de  le  chafler.  363. 

La  luette  enflammée.  66. 

La  luette  relâchée.  66.  74. 

Appétit,  pour  le  faite  venir  à  ceux  qui  n’en  ont 
point.  101  i6j. 

Apoftume.  tt»?.  iji. 

Appoplcxie.  7- 

Arrêter  le  fang  du  nez.  Z ,  4- 

Arrêter  le  fang  des  pl.iyes.  4« 

A'rêtcr  ic  fang  lorlqu'on  le  vomit.  I03. 

Atrêcer  le  vorailTcraent.  101.340. 

B. 

J^aume  excellent  pour  les  playes.  181.  igi. 
Beaume  pour  toutes  foiicsde  bkifuies  incéiieu- 
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res  &  «terieures 

Beauté  pour  la  confervcraux  femmes,  leur  don¬ 
ner  un  bon  teint ,  &  les  tenir  en  embonpoint.  ;  6  ; 

387 

Bile  ,  pour  la  purger.  i6.  18 

BlelTurcs.  J.91.  J 04 

BlelTures ,  foit  d’Arquebufe ,  Piftolct  ou  Epée, 
&  pour  toutes  fortes  de  plaies.  lÿr 

Bras  ,  fluxions  qui  y  tombent.  78 

Boutons  du  vifage.  59 

Brûlures  du  vifage.  tfj 

Brûlures.  jj.  107.  xj4.  i66.  xji.  jii 


(^Haleur  des  Reins,  148 

Chancres.  iég.  to;,  joy 

Chancres  ou  petitsUlceresdela  bouche,  jy.  jgj 
Chancres  de  la  bouche  ,  &  autres  parties  du 
corps.  J  7 

Charbons,  ii8.  itfg. 

Chaleur  immodérée  de  quelques  parties  percées, 
ou  non.  1^9 

Chaleur  de  foyc.  8t 

Carares  des  yeux.  54.  141-  33i*  5^3.  369 
Qcrar  excellent  contre  toutes  fortes  de  plaies  , 
vieilles  &  nouvelles.  180 

chiens  mordus  ,  pour  empêcher  qu’ils  ne  de¬ 
viennent  enragés.  J  50 

doux.  1x8 

Chafler  le  mauvais  air.  j  j 

Cautères  où  l’on  craint  la  Gangrène,  3  n 

Cœur ,  pour  le  guérir  lorfqu  on  y  a  mal,  x. 
Paflîons  du  Coeur  &  du  Cerveau. 


Colique  Nefrétique 
Colique  bilieure.- 
Colique  venteufe. 
Colique  de  toute  forte. 


Kenal. 


36* 

130. 367 


i3ï 


13J.311.  340 
Colique 
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Colique  humoral.  134 

Colique  graveleufe,  îbid. 

Conforter  les  parties  du  Corps.  1 6  j 

Contufions.  ,  i8x,  184,  150 

Coutagion  ,  pour  s'en  piéferver.  }  65» 

Convulfions  epileptiques.  H 

Cours  de  ventre. 

Coupé  fupeifîciellement  en  quelque  partie.  19J 
Confervation  de  la  fanté.  )70 

Courte  Haleine.  7> 

Corps  des  pieds.  49  j  1^9 

Mal  de  côté.  83,86 

Mal  de  tête.  t,  i,  5,4»  >79.  }U. 

Douleurs  de  côté  eanfée  par  les  vents.  8  j 
Douleurs  ou  points  de  coté.  86 

Crampes ,  engourdiflemens  des  membres.  17 

CrévalTes  des  mains  &  des  pieds.  7  8 


D. 


_fARTRES.  }>>  >  }>}  >  554 

Dartres  du  vifage.  6j 

Des  Fluxions  qui  tombent  fur  les  bras.  78 
Dégoûtés,  &  pour  ceux  qui  ne  peuvent  avallei 
>1  retenir  ce  qu’ils  ont  mangé.  loi,  357 


Démangeai  fons. 
Defcente  de  boyaux. 
Defcente  des  Enfans, 
Diflocation. 
Dirtentcrie. 

Douleurs  froides. 
Douleurs  chaudes. 


160 
184,  35y. 

18,  184, J51. 36} 
iii 

Contre  toutes  fortes  de  douleurs.  xSx. 

^89, J54. 587 

Douleurs  de  dents.  30,  179  ,  i66  ,  36) 

Pour  les  faire  tomber  (i  elles  font  creufes.  51 
Pour  arrêter  le  fang  des  gencives ,  lotfqubn  s’eft 
fait  arrachet  quelques  dents.  5  J 

Duretés  des  jointures ,  pour  les  ramollir.  x|. 
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Ne  pouvoir  dormir  ni  repofer. 


m 


£ 

y,  A  U  Impériale,  très  rouveraine  pour  plufieurs 


maladies.  36j 

Eau  merveilleufe  pour  le  mal  des  yeux.  j  ^ 

Eau  minérale.  3^7 

lauceleftc,  58 

Eau  de  Noix,  qui  guérit  pluficuts  rraux.  360 

Eau  de  Cafle  purgative  ,  pour  ceux  qui  ont 
mal  aux  Reins.  149. 

Eau  de  la  Reine  d’Hongtic.  387 

Eau  pour  plufieurs  fortes  de  maux.  3 1  ^ 

Ebulitiondefang.  iii,' 

Eiiiplâtie  noir  ,  contre  toutes  fortes  (ic  plaies. 

X7Î 

Envplâtres  contre  toutes  fortes  de  plaies.  aÿ.5 


Emplâire  merveilleux  pour  les  femme  enccin- 
xe* ,  afin  quelles  puilfcnt  porter kutscofim*  àteiw 


Pour  les  femmes  enceintes ,  qui  fe  laiflent  tom¬ 
ber..  184 

Enfans  rompus.  x6q 

Pour  faire  avoir  des  Enfans  aune  femme.  369, 
Enflû  es.  *.1,166. 

Enflures  des  pieds  provenant  d’avoit  trop  mar- 
.cbé  ,  &  autres  défluxions.  I7,j 

Engelures  des  pieds  &  des  mains-  ,  lys- 

Epilcpfic  ,  appelléc  Haut- Mal ,  ou  mal- Caduc. 

^  8  ,  140. 3U,  38q. 

Vertige  qui  tend  ace  maU  10  ,  3  j.i 

Ecroaclles.  67,146,165,301 

Enroü<u'q,  ÿg 

Ecovcliutc  des  orteils.  179. 

L’E^tit  perdu ,  pourvu  que  ce  ne  fok  poinr  de 
xace.  6. 

Pour  faire  le  boo  Efptit  Sc  le  fortifies.  ^7 


DES  M.A  T  I  E  R  E  S. 

Eftomac,  pour  le  guérir.  4, 84,97  ,  ijy  ,  j  j/ 
}‘'o,  î«}.  ,  j87 
Eftomac  enfle  quand  on  fort  de  maladie,  tj? 
Epine ,  pour  la  faire  forcit  du  pied  ou  de  quelque 
autre  parc.  17} 

Eutorees.  )  3  j 


J/ARCiNS  de  Chevaux  8c  cncloaeûrea.  î(f4 

Fer ,  pour  le  retirer  d’une  plaie.  i6( 

Fièvre  accidentelle.  *of 

Fièvre  chaude.  8» 

Fièvre  chaude  ,  pour  la  rafrakhifr  3  3  S 

Fièvre  incermicente  ,  tierce  ,  bâtarde  8c  lièvre» 
malignes.  air 

Fièvres  Tierces.  107 

Fièvres  Tierces  St  intermuante*.  loy  ,  ai  i 
Fièvres  Quartes.  109,  aij,  340 

Fièvres  de  toutes  fortes.  a.i8,j6o 

Fièvres  l’ourprècs.  aty 

Fièvres  Pleurétiques.  87 

Fièvres  Humorales.  ait 

Fièvres  Peftilentielles,  aïo,  540' 

Fièvres  Tremblantes.  att 

Fièvres  Lentes ,  putrides  Sc  autres.  3  pr 

Fièvres  des  Enfans.  1 1  y 

Contre  la  foif  extraordinaire  qui  arrivent  au 
commencement, 8c  dans  les  accès  des  Fièvres,  an 
Fiftalcs. 

Flèches ,  lorfqu’on  en  eft  blelTè.  îbid.. 

■  Fleurs  blanches  desfemmes.  337 

Flux  DifTetitetiqiie;  138, 

Flux  Hépatique.  741; 

Flux  de  Sang.  141,  3*3 

Flux  de  Sang  immodéré  qui  arrive  au*  fem¬ 
mes.  37 

Fkix  de  Ventre  de  toutes  fortes.  100  ,  im» 

Xx  ij, 
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Fluxions  âcres  &  chaudes. 

Fluxions  qui  font  enfler  les  joues  Scie  vifage. 
Fluxions  des  jambes.  165 

Fortifier  les  jambes  d’un  enfant  qui  demeure 
trop  long  tems  à  marcher.  166 

Foie  ,  pour  le  guérir  quand  même  il  fetoit  gâ¬ 
té.  lOf ,  367 

Foie,  lorfqu’on  y  fentunc  grande  chaleur.  8t 
Foie ,  comte  les  opilations  du  foie  Sc  de  la  rate. 

loe 


G. 


ÎC1,3IJ 

Galles  Sc  gtatelle.  M.joi. 

Gangrené,  1  JOi,  }I0,  313  ,  354 

Genoux  enflés.  179 

Glandes. 

Goucc  Sciatique.  10 , 48  ,  i6(  ,  144 

Goûtes.  18,  10,  48  J  141,  X4<,  i8x,  191,  387 
Gorge  lorfqu'on  y  a  mal ,  8c  à  la  luette.  7^ 
GrolTe  Gorges  ou  Gouêtre.^ 

Goficr ,  pour  en  adoucir  l’âpreté.  3  3  g 

Goufict ,  loifqu’il  fent  mauvais.  77 

Gravcllc  ,  pour  en  guérir..  1J4 ,  343 

Gravelle,  pour  s’en  ptéferver. 


H. 

H......  ,  lorfqu’elle  fent  mauvais  &  que 

cela  vient  de  l'efiomac,  45,  3(9 

Haleine  courte.  79 

Hémoiroïdes’  I47 ,  18S ,  3  {4  ,  374 

Hémorroïdes  internes  ou  externes,  foit  quel¬ 
les  fluent  ou  ne  flueut  pas.  J47 

Héiéapelcs,  31147,390 

Hidlc  inerveillcufe  pour  faire  ceffet  incontinent 
les  Hémorroïdes.  147; 
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Hernie. 

Hernie  cauPde  par  les  vents  &  par  les  eaux,  id  j 
Huile  de  Beaume  pour  les  plaies ,  &  très  fouve- 
Vaine,  anodine  187 

Huile  de  Beaume  pour  fortifier  les  parties  ner> 
Tcufes  &  les  adoucir..  lO 

Huile  de  Cerf.  }  f4 

Hydropifie.  117  ,  118,  119,  ,  5«o,  Î74 

Hydropifie  ,  pillulespour  les  guérir,  iti  ,  i6l 
Hydropifie  faite  des  vents  ,  appellée  Timpani- 
te.  itS 


Jaunissi,  pour  les  guérir.  lia 

JaunifTe  de  quelque  nature  que  ce  foie.  1 1  ) 
Jambes ,  Cerats  merveilleux  pour  les  Ulcérés 
^ui  y  viennent.  16  j 

Jambes  ,  pour  en  guérir  les  inflammations  8£ 
enflures  qui  viennent  ailleurs.  166 

Pout  fortifier  les  jambes  d‘un  enfant  qui  tarde 
trop  à  marcher  ,  &  pour  les  adultes  qui  ont  les 
serfs  tacourcis  ou  endurcis.  i6t 

Rougnes  malignesdes  jambes..  179 

Indlgcftions.  3>*>  340»3J7 

Inflammations.  }3) 

L. 

T  1  AIT,  pour  le  faire  venir  aux  femmes  191 
Pour  foulager  celles  qui  ont  trop  de  lait.  193 
Pout  faire  perdre  le  Lait  aux  femmes  nouvclle- 
ineni  accouchées.  194 

Lâcher  le  vcntie.  33g 

Languir  ou  traîner  dans  des  longues  maladies. 

,  i69,iÎ7 

Lavement  pour  évacuer  la  bile.  )76 

Lavement  pour  purger  la  pituite,  J7Z 
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Lavement  pour  les  petits  enfans.  ibid 
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Lentilles  attaches  du  Vifage.  61 

Upre.  J,,  5  J 

Létargie.  jg, 

Levrts  Gerfées.  •  43 

Liqueur  dotée  ,  &  de  grande  vertu,  3  jy 

Loupes  ,  pour  Ica  faire  percer.  j 

Loupes  non  ouverces.  jOB.. 

Loupes  qui  fuecedent  aux  Uicetes.  30, 

Loupes.  166,  303, 
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Mal  de  cœur. 

Mal  de  côté. 
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Mal  de  poitrine. 
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Mal  de  Rate. 

Maux  de  Matrice. 
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ManusDei.  iCtf 

Mamelles  des  femmes,  pour  les  guérir,  ip  j,  igg 
Cataplâmes  pour  petrfer  les  Mamelles.  1 99 
Gataplâmcs  pour  mètre  fur  les  Mamelles  lotP- 
qu'il  y  a  inflammation  ,  8c  qu’elles  tendent  à  fupu- 
rer.  loi 

Cataplâme  lorfque  le  Lait  caille  dans  les  Ma¬ 
melles.  tox 

l’our  guérir  les  Creva’lTes  des  bouts  des  Mamel¬ 
les,  8c  pour  en  faire  perdre  le  I.air.  loa 

Pour  réfoudte  une  tumeur  aux  Mamelles  ,  8c 
pour  empêcher  quelle  ne  perce.  198  ' 

Ulcérés  des  Mamelles  des  femmes. 

Membres  infirmes.  387 

Meutttiffûies  du  Vifage  ,  ou  antre  part.  ^41 
Mélancolie.  16,  14»  ,  540,  569 

Migraine.  4,  y 

Mi/irere.  Uf 

Motfondure.  389 

Moifurcs  desbéiesenragé<»Sc  Tcnimeufes. 

3  40' 

Moifutes  ou  embaveutes  des  animaux  enragés. 

318 

Belllaux  mordus  erabavés  des  animaux  enragés. 

Morfures  d’un  Serpent  31^,540 

Morfures  de  Vipère.  340 

Mules  aux  talons  ,  Sc  contre  les  Engelures  des 
pieds  8c  des  mains.  168,  173 

N. 


N  E  R  F  s  racourcls  ou  endurcis ,  pour  les  faite 
Mmollir.  11,13,  14. 

Pour  faire  léfoudrc  8c  reprendre  les  Nerfs  cou¬ 
pas-  Il ,  166  ,  198' 

Douleurs  de  Nerfs.  48 

Legeres  piquâtes  des  parties  Nerveufes  ,  &  les- 
adouui.  1.1. 


TABLE 


Nerfs  affoiblis.  i66  ,  ji i 

Pour  fortifier  le*  parties Nerveufes,  &Iesailou- 
cir.  lo,  J  II 

Nez ,  pour  en  arrêter  le  fang.  ,  i6$ 

Pour  ceux  qui  fentent  mauvais  duNezprove* 
nant  du  Cerveau.  4$ 

Noli  me  tangere.  j  05 

O. 

O  E  1  L  blelTê.  )  f 

Onguent  de  Madame  de  I.anzac  ,  pour  toutes 
fortes  de  plaies  ,  &  pour  toutes  fortes  de  maux. 

Z91 

Onguent  pour  toutes  fortes  de  plaies.  191 

Opilations  du  foie  &c  de  la  rate.  10  j 

Oreille  lorfqu’on  y  a  mal  8c  pour  les  furditês. 

40 

Orviêran,  8c  festnerveilleufes  qualités.  340 

Os  calTés  dans  les  plaies ,  moyen  de  les  en  tirer. 

i66 

Os  cariés  d’une  plaie  ,  pour  les  faire  exfolier. 

ifS 

Orteils  ,  lotfqu’ils  font  écorchés.  17^ 


AIES  couleurs.  114 

Pâmoifons.  363 

Paralifie.  >  48  ,  isi  >  j  ii  ,  3 ^3 

Paralific  imparfaite.  ly 

PafTions du  cœur  8c  du  cerveau. 

Pour  la  Pelle  ,  8:  pour  s’en  préfervet  en  tems  de 
Contagion.  ?8  ,  1x3 ,  i66  ,  5r!o ,  369 

Perte  de  fang  des  femmes  lorfqu’elles  font  ac¬ 
couchées,  Sc  que  les  fill  s  fouffrentune  trop  grande 
perte  de  fang  dans  leurs  purgaiious  lunaires ,  ou 
bicu  qu’elles  ne  les  ont  pas  alTez  ,  ou  ne  les  ont 
point 


D  E  s  M  A  T  I  È  k  C  5 
foint  Ju  tout,  173 '»  I90  >  1 J  c 

Pieds  lorfqu’on  Ic3a  enflés.  175 

Pieds  engclcs.  '  _  16S 

Pieds,  pour  en  faire  fortir  une  épine.  17  j 

Pierre  des  Reins  ou  de  la  Yeflie  pour  la  faire 
fortir.  ijo 

Pour  la  Pierre  &  pour  la  faire  uriner  en  moins 
de  crois  heures.  ift 

Pierre ,  quand  même  elle  feroit  dans  la  Vellie. 

‘51 

Pierre  dans  la  Veirie&  aux  Reins,  &  ponr  pur¬ 
ger  les  Artères  de  toutes  fortes  de  Gravelles,  fans 
plus  revenir.  i)i 

Pour  expulfer  la  Pierre  de  la  Veflîe.  i  J  î 

Pierre ,  moyen  de  s’en  préferver.  150 

Pituite.  if  J  ^9 

Pifler  au  lit ,  le  moyen  de  s’en  gatentir.  1 53 
Piquûrcs  des  bêtes  venimeufes.  19 1 

Piqiiûres  des  parties  netveufes.  xi 

Plaies  d'armes  à  feu.  ao  ,  iif  ,  x?  î 

Pour  tirer  le  fer  d’une  plaie.  itîtf 

Plaies  vieilles.  3 1  ,  tiS ,  X4«  ,  x8o 

Plaies  ou  Cautères  où  l’on  craint  la  Gangrené. 

)'} 

Cerat  pour  routes  fortes  de  Plaiesi  xSs 

Beaume  excellent  pour  les  Plaies.  181 

Huile  de  Beaume  ,  &  très  fonverain  Anodin 
pour  les  Plaies.  x8i ,  187,  197 

Emplâtre  noir  contre  toutes  fortes  de  Plaies. 

Autre  Emplâtre  pour  toutes  fortes  de  Plaies.  19S 

tge 

Pour  arrêter  Ig  fang  des  Plaies.  44,x(îi,  i6S 
Plcurélîe.  85,110,343 

Pleuréfie  faulfe.  81,  i)) 

Poifon  ,  Rcmede  fouverain.  334,  340 

Poireaux  du  vifagc  ou  autre  part.  6f 

Tomt  I,  y  y 


'5J0  TABLE 

Poudre  Cornachine  ,  &  fes  rare*  qualités, 
Poudre  digeÜive  pour  ptoodrc  à  la  fia  du  repas. 


Î5» 

Poudre  de  Sy  mpaiie.  a6  j 

Poumons  échauffés.  9t 

Poumons  ,  pour  ceux  qui  y  ont  mal.  8  i 

Pourpre  ,  Remedc  fouverain.  ‘•ipj  i^9 

Poil  ou  grumellemenc  du.  Lait  qui  vient  aux 
femmes  nouvellement  accouchées.  loy 

Poitrine  lorfqu’on  y  a  mal.  8  l 


Potion  vulnéiaire  ,  très  excellence  &  approuvée 
pour  une  perfonnequi  eftbleffée  ,  foit  d'Arqueba- 
fe  ,  Pilfolet  ou  d’une  Epée  ,  &  pour  quelque  plaie 
que  ce  foit.  io  y 

Poux  de  la  tête  des  petits  enfatts.  _  14 

Pour  nettoyer  la  tête  de  toute  vermine.  1 6 
Purgations  iunaites  des  femmes  5c  des  filles.  1 1  y 


Punaife. 

Puanteur  du  gouffet  8c  des  pieds. 
Pour  faire  mourir  les  puces. 


ÏJ.  i9l 

3»  >77 


R. 

Raçhe.  it 

Raitaîchir.  x 

Rage ,  tant  des  hommes  que  des  animaux,  j  1 6 
Rate  ,  pour  ceux  qui  en  fout  incommodés.  1 06 
»4i 

Contre  les  opilations  de  la  Rate  St  du  Foie.  loy 
Reins  ,  pour  ceux  qui  y  ont  de  la  douleur.  14S 
Eau  de  CalTe  pour  ceux  qui  ont  mal  aux  Rein*. 

.  A 

Rétention  d’urine.  •  157 

Rhume ,  pour  ceux  qui  en  font  attaqués.  84 
Rhume,  âc  partUuliéicmcot  de  celui  des  petits 
tnfans,  855 


D  E  s  M  A  T  I  E  R  E  s.  5,1? 

Rlnime,  &  contre  la  Toux  j  l’Enroument ,  &  la 
difficulté  de  cracher. 

Rliumatirme.  11,47,  ifitf 

Ruiigeolle  lentlllée  ,  &  autres  maladies.  i.;4 
169 

Rougeurs  du  vifage.  59 

Rougeurs  du  vifage  ou  autre  part.  60 

Rongucs  malignes  des  jambes.  *79. 

S. 

S  A  N  O  du  nez,  pour  l'arrcter.  41’ 

Sang  d’une  plaie ,  pour  l’ai  téter.  44 , 

Sang  pour  l’arrêter  quand  on  le  vomit.  1  o| 
Sang  corrompu  8t  putréfaélion.  5  57 

Sang  pour  le  purifier.  J  57 

Sciatique.  ao ,  48  ,  179 , 184 , 144  ,  540 
Siégé ,  lorfqu’il  fort  aux  enfans  4^4 

Suffocations.  565,  5691  580 

Suppofitoi  re  pour  les  petits  enfaos  8c  adultes.  5  8  4 
Surdités.  40,i8£,  ijx 

Sytop  Capillaire.  ^  5^9 

Syrop  de  vie  contre  les  morfondûres.  ibid 

Syrop  pour  les  Poumons.  80 

Syrop  merveilleux  pour  la  confervation  de  la 
fanté  ,  8f  pour  lâcher  le  ventre.  570 

Tifane  de  fanté.  575 

Pour  faire  venir  en  fanté  une  perfonne  languif- 
fante.  389 

Tifanes  de  toutes  fortes  de  façons.  j  71 

T. 

TP  A  c  H  E  $  ou  rougeurs  au  vifage  ,  pour  les 
ôicr,  .  , 

Taches  ou  marques  de  naiffancc  du  vifage  ou 
autre  parc  des  petits  eufanst  64 

Yyiy 


'’  Tayés  des  Yeux.  34 

Temps  pour  les  faire  venir  aux  femmes  &  aux 
filles.  74»  3  «5 

Mal  de  Tête.  i ,  i79  ,  3 1 1  » 

Mal  de  tête  provenant  de  caufe  froide.  x 

Mil  de  tête  provenant  de  l’eftomac.  j 

Mal  de  téce  appellé  Migraine.  4 

Bniits  de  la  tete.  x 

Teigne  ou  Radie  II,  3  r,  x66,  }oi,  503 
Tifanepurg-ative.  172. 

Tifane  de  fanté.  17  j 

Titane  laxative.  574 

Tifane  pour  lâcher  fimplcmcnt  le  ventre  fans 

a  .  ..  ’74 

Tomber  de  quelque  lieu  ,  &  que  I  on  craint  de 
s’être  blelTé  dans  le  corps.  j  3^ 

Toux  ,  quand  elle  vient  de  chaleur. 


Toux  ,  entoument  &  dilTîcnlté  de  cracher, 


- ,  que 

l’humeur  eft  trop  crade  &  gluante  ,  comme  aux 
Adhinaciques. 

Toux  lorfque  l’humeur  eft  trop  fuhtiles  d«ft-à- 
dire ,  quelle n’cft  pas  crade.  j j 

Toux  vieille 

Tumeurs  ou  endures.  xi  ,  334 

Tumeur  pour  la  faire  réfoudre  &  empêcher 
qu’elle  ne  perce.  198 

Tumeurs  ,  pour  les  faire  percer  fans  lancette. 

^17  » i9i 

Tranchées  d’une  femme  nouvellement  accou¬ 
chée.  i8ÿ,  jfi3 


V. 

M  AUX  Vénériens.  133 

Pilhiles  pour  les  maux  Vénériens.  ixr 

Pour  la  petite  Vérole.  369 

Pour  empêcher  qu'on  en  foit  marqué.  3 1  ^  13  x 


D  E  s  M  A  T  I  E  R  E  s.  yr? 
Pour  coufcrvei  la  vûc ,  loifqu’on  a  la  petite  Vé- 
rolc.  .  ^  34,15  5 

Pour  confervet  le  vîfage  lotfqu’on  a  la  petite 
Vérole.  31,11? 

Pour  ôter  les  veftiges  que  la  petite  Véiole  a 
lailîé  fur  le  vifage.  151 

Pour  tous  les  maux  qui  furviennent  au  vifage.  5  9 
Pour  ôter  les  venues  ou  poireaux  du  vilage  8c 
d’autre  part.  ..  6% 

Pour  ôter  les  rougeurs  du  vifage.  6 1 

Pour  ôter  les  taches  du  vifage. 

_  Pour  ôter  les  taches  ou  marques  de  nailTance  au 
vifage  ou  autre  part,  des  petits  enfans  ^4 

Vers  des  petits  enfans.  I44  , 

Vers  de  toutes  fortes  de  petfonnes,  1 5  î 

Venin  ,  pour  les  chafler.  3<3} 

Venin.  36? 

Maux  de  ventre  des  petits  enfans.  3  6  5 

Pour  lâcher  le  ventre.  538,  570  ,  574 

Pallions  de  ventre  des  femmes  après  leurs  accou- 
chemens  ou  autrement.  3^5 

Vomiiretnent  ,  pour  l’arrêter.  loi,  340 

Vomiffement  de  fang.  103 

Ulcérés ,  pour  les  guérir,  37  ,  i4<: ,  166 , 18 1 
1?»  .  503.  3M  .  334 
Bèaumes ,  Cérats  &  Emplâtres  pour  guérir  tou¬ 
tes  fortes  d’Ulccres.  119,  1*1 

Ulcérés  des  jambes.  <  J  ,  i<>^ 


Y. 

E  0  X  ,  Eau  pour  les  guetîr.  3 1 

£au  pour  confuraer  les  taches  &  ongles  des 
yeux.  37 

Eau  qui  guérit  les  maux  des  yeux  ,  foit  de  la  pi¬ 
pe  ,  longle  ,  charnue  ,  rougeurs  ,  rataraâcs, 
pourvu  qu’elle  ne  foit  pas  tombée,  £c  ôte  les  coups 


'î}4  TABLE  DES  MATIERES, 
qu’on  a  reçu  fut  l’ceil.  ;8 

Douleurs  des  yeux  &  inilatntnations  lacritcales< 

Ddmangeairons  imporrunes  des  paupières  des 
yeux.  37 

Fiftules  qui  viennent  au  coin  de  roeil.  x66 
Pour  éclaircir  la  vûe.  3  g 

Lorfqu’on  a  perdu  U  vue  fans  que  rien  paroiffe 
dans  l’oeil. 

Tayes  dans  les  yeux.  84  ,  i66 

Lorfpue  l’oeil  eft  blcffé  3  j 

Pour  fe  défalterer  dans  la  chaleur.  3  g  ^ 

Dépilatoire  ou  manière  de  faite  tomber  le  pbîl 
fans  qu’il  revienne.  3^3 


